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RÉSUMÉ EN LANGUE FRAKAISE

Le present rapport resume deux annees d'activites du reseau Edutex. Lancee en 1990, ('expe-
rience Edutex avait pour objet d'explorer le potentiel pedagogique et les limites d'un reseau
telematique. Les Mayes et les enseignants dune vingtaine de classes primaires et secondaires
de Suisse romande, du Tessin, de la Suisse alemanique et de France ont participe a des
echanges a l'aide dune messagerie Videotex specialement concue a cet effet. Outre les com-
munications entre eleves, plusieurs autres activites ont ete organisees notamment en langue
maternelle, langue 2, sciences environnementales et mathernatiques.

RÉSUMÉ EN LANGUE ALLEMANDE

Der vorliegende Bericht fasst die zweijahrige Tatigkeit des Netzwerkes Edutex zusammen.
Aufgebaut im Jahre 1990, sollte das Unternehmen Edutex die padagogischen Moglichkeiten
und Grenzen eines Telematiknetzes erforschen. Uber einen zu diesem Zwecke entworfenen
Videotexserver haben Schuler und Lehrer rund 20 Primar- und Sekundarklassen der franzosisch
sprechenden Schweiz, des Tessins, der Deutschschweiz und Frankreichs miteinander gearbei-
tet und kommuniziert. Die Tatigkeiten haben sich auf E-mail-Austausch unter Schiilern, mutters-
prachliche, fremdsprachliche, naturkundliche und mathematische Arbeiten erstreckt.

RÉSUMÉ EN LANGUE LTALIENNE

Questo rapporto descrive due anni di attivita con la rete Edutex. Lanciato nel 1990, l'esperienza
Edutex aveva comme obiettivo l'esplorazione delle possibility e dei limiti pedagogici di una rete
telematica per le scuole. Gli allievi ed i docenti di una ventina di classi primarie et secondarie
della Svizzera Romanda, del Ticino, della Svizzera Tedesca e della Francia hanno partecipato a
scambi di communicazioni elettroniche con l'aiuto di un servizio di posta elettronica Videotex
creato apposta. Oltre alle communicazioni fra gli allievi, sono state organizzate diverse altre atti-
vita, vertenti in paricolare sulla lingua materna, sulla altre lingue nazionali svizzere, sulle scienze
ambientali e sulla matematica.

RÉSUMÉ EN LANGUE ANGLAISE

This report summarises two years of activity within the Edutex network. Launched in 1990, the
Edutex initiative aimed to explore the educationnal possibilities and limitations of a telematic
network for schools. Teachers and pupils in 20 primary and secondary classrooms in the
French, Italian and German speaking parts of Switzerland and in France communicated electro-
nically 'using specially conceived Videotex e-mail service. In addition to between-pupil commu-
nications, many other activites were organized, notably focusing on native language, foreign
language, environmental sciences and mathematics.
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AVANT-PROPOS

Au sein d'une Commune Mode le de Communication (CMC), la telematique a l'ecole peut tout a

la fois jouer le role:

- d'un magasin de grande surface,

- d'une boutique specialisee et

- d'une epicerie de quartier.

Magasin de grande surface, la telematique assure a l'Ecole recces a ('ensemble des tech-
niques et des services, grace aux moyens combines de l'informatique et de la telecommunica-
tion. L'acces aux techniques et aux services est en train de conquerir toutes les entreprises.

L'Ecole ne saurait rester en marge.

Boutique specialisee, elle represente une communication plus directe avec un correspondant,

avide de renseignements specialises et d'echanges bilateraux. La communication directe offre

la decentralisation intellectuelle et sociale indispensable a notre temps d'interdependances

montantes.

Epicerie de quartier, elie impiante dans le village un regroupement des savoirs locaux et inter-

nationaux. Le regroupement local offre la transaction sociale. La reflexion a besoin de cette

mediation et ('action, de cette negociation.

***

II s'agissait au debut d'une experience limitee, localisee, presque confidentielle. On se rend
compte aujourd'hui qu'elle tend desormais a redefinir la place de l'Ecole dans la cite, en merne

temps que I'avenir d'une region dans son pouvoir de telecommunication. Elle fait partie de cette

categorie d'experiences greffees sur ('interface Ecole-Societe et sur leur ouverture mutuelle.
Elle est projet d'etablissement et donc transite par de necessaires contrats de partenariats avec

des partenaires exterieurs a l'Ecole.

***

Par son implantation, par ses acteurs et par ses objectifs, ('experience .Telematique a l'ecole
obligatoiren conduit a la creation de nouvelles dynamiques sociales et educatives. L'interes-
sante etude que Matthis Behrens a menee a l'IRDP contribue a cette prometteuse mise en

perspective.

10
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directeur de I'IRDP
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PREAMBULE

Par ler de Ia telematique scolaire en milieu educatif n'est pas else. La telematique, tine !tate
pourtant quotidienne dans de nombreux domaines, est en effet mal connue dans le milieu edu-

catif. Son caractere informatique tend en outre a la reduire a ses dimensions techniques, et a

occulter ses possibilites et son inter& pedagogiques.

II convient des lors de clarifier quelques concepts. Le terme telematique regroupe deux notions
differentes et complementaires: sa terminaison qui releve effectivement de l'<cinformatique» et le

prefixe 4616» qui se refere a Ia notion de distance. II s'agit donc de communication a ('aide de

('informatique entre partenaires eloignes.

Ce theme pent etre traite selon deux points de vue differents: la telematique, dans sa dimension

technique, avec description du materiel informatise; et la telematique, comme moyen de com-

munication scolaire a distance, en langue maternelle ou etrangere.

Le present rapport resume les activites telematiques du reseau Edutex, tine innovation qui, pen-

dant deux ans, a reuni, et reunit encore, tine vingtaine de classes primaires et secondaires de
Suisse romande, du Tessin, de la Suisse alemanique et de France. Cette experience a pu etre

realisee grace a l'appui financier des PTT suisses, dans le cadre d'un projet de lancement
appele CMC (Communes modeles de Communication). Les echanges rendus ainsi possibles

entre eleves de troisieme a neuvieme armee se sont deroules par l'intermediaire d'un service
Videotex a vocation pedagogique, specialement concu a cet effet. Ils ont ete completes par des

communications par Fax et par des connexions directes entre ordinateurs par modem.

1 I. 11



ITRE I

ENJEUX

12



EIWIEUN

SOMMAIRE

TELEMATIQUE ET SOCIETE 15

LES ENJEUX POUR L'ECOLE 16

L'ECOLE ET LES NTIC 16
LECOLE ET LA TELEMATIQUE 18

HISTORIQUE 20

GENESE DU PROJET 20
LE MANDAT CMC VDT N° 15: « LIAISON TELEMATIQUE A L'ECOLE OBLIGATOIRE» 23

13

14



TELEMATIQUE
ET
SOCIETE

Comme souvent dans le domaine technologique, le debat public s'instaure alors que l'innova-

tion est déjà largement implantee, particulierement dans les milieux specialises. Le developpe-

ment de la telematique semble suivre la merne logique.

L'informatisation des telecommunications n'est en effet pas une decouverte recente. Elle resulte

d'une application particuliere des techniques numeriques propres aux ordinateurs. II devient
desormais possible, non seulement de traiter, mais aussi de transmettre, par une seule et
unique technique de base, des informations aussi differentes que la voix, recriture et les
images. Des perspectives etonnantes et prometteuses sont alors envisageables: tout d'abord,

la mise en place d'un RNIS (reseau numerique d'integration des services), c'est-a-dire d'un seul

cable pour le telephone, le telex, le fax, la television, la radio, etc favorise un usage economique

des reseaux de communication. Ensuite, le traitement numerique multiplie la vitesse et le debit

des transmissions, de sorte qu'il devient possible de transmettre plusieurs centaines, voire des
milliers, de communications simultanement par une seule ligne. Par ailleurs, le stockage nume-

rique est de nature a differer la materialisation des messages: lorsqu'un interlocuteur est
absent, le message peut etre stocke dans rordinateur. Des avantages economiques et tech-
niques, favorables aux utilisateurs, resultent de la convergence de ces trois elements.

En Suisse, c'est la recherche prospective Manto de Rotach et Keller (1987) qui lance le debat

sur les enjeux sociaux de la telematique. Elle esquisse, en plusieurs scenarios, des developpe-
ments socio-politiques et economiques de ce moyen d'echanges, et leurs effets en retour sur
les ameliorations technologiques. En effet, par le jeu de la concurrence, la technicite des solu-

tions s'accrdit, suivant ainsi de pres la logique suggeree par Serres (1992), selon laquelle revo-

lution passe du possible au realisable pour rapidement s'installer dans le necessaire. Or, c'est

dans ce passage, souvent occult& que la negociation du souhaitable doit s'articuler.

Immediatement, les promoteurs des NTIC participent au debat et, comme le met en evidence

Felder dans son etude L'informythique ou ('invention des idees rapes sur I'ordinateur a Peco le.

(1989), tendent a influencer ('opinion publique par des arguments d'apparence scientifique, mais

de nature subliminale. L'auteur montre avec quelle facilite leur discours pseudo-scientifique
*etre le debat public pour devenir subrepticement, quelques annees plus tard, ('argumentation
communement admise. Nous pensons que ce glissement du discours se produit egalement
dans le domaine de la telematique, avec, comme effet, retablissement d'un consensus avant
que la question du choix ne soit reellement posse. Le debat s'engage au mieux sur les modalites

de rune ou I'autre application et ceci, souvent, en fonction de leur usage ou de leur

Or, les succes et les echecs des applications retenues invitent a &passer les etudes stricte-
ment techniques par la prise en compte de l'environnement immediat de ('invention technique,

14
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notamment le role social qu'elle remplit. Ace sujet, rappelons l'idee chere a Perriault (1989), qui

estime que toute machine pretend regler un dysfonctionnement qui, dans le cadre de la telema-
tique, se situe probablement dans le domaine de la communication.

Avec beaucoup d'autres, Sfez (1988) et Buber (1938) constatent qu'<,on ne parle jamais autant

de la communication que dans une societe qui ne sait plus communiquer qu'avec elle-meme..

En est-il de merne pour la tele-communication ? Se pourrait-il, comme le craint Perriault, que le
filtrage technique de l'outil limitat la communication, au lieu de l'ameliorer? II semble acquis
que ('utilisation des outils a haute technicite produise inevitablement des effets sur les utilisa-

teurs. Sont-ils benefique pour la communication? D'apres Jacques Ellul, de I'Ecole de
Francfort, cite par Sfez (1988), on peut en douter. II juge en effet la pregnance de l'outil si
importante, qu'il parle de la corrosion du social par la technique; ce qui conduit Sfez a consta-
ter le paradoxe de I'affaiblissement de la communication par un instrument dont la visee pre-
mière consiste precisement a la favoriser.

Ont-ils raison? II nous appartient de le verifier. Mais assurement la telematique, comme toute
autre technologie, cite de nouveaux rapports sociaux et modifie nos representations. Quelles
sont ces modifications? Comment peut-on les observer? Sont-elles souhaitables, voire neces-
saires? Faut-il introduire ces technologies a l'ecole?

LES
ENJEUX
POUR
L'ECOLE

L'ecole et les NTIC

Depuis un certain nombre d'annees, les milieux educatifs sont confrontes aux nouvelles tech-
nologies de ('information et de communication (NTIC) et tentent de les apprivoiser. Les rapports

qui lient la societe et l'ecole tendent a faire croire a la necessite, pour reducation, de preparer

les citoyens de demain a ('usage et a la maitrise de ces nouveaux moyens. Le probleme n'est

pas nouveau. II apparait a chaque tournant ideologique ou technologique de la societe. Plus
globalement, it remet en discussion le rapport de l'ecole a son environnement, question que

Château (1964) exprime ainsi: ,,prepare-t-elle la vie en tournant le dos a la vie?.. II est difficile
de trancher, mais, pour les NTIC, une tendance vers I'ouverture se dessine tres clairement
tous les niveaux.

Le discours generalement tenu dans les milieux europeens preconise le developpement des

nouvelles technologies. La conference ministerielle du Conseil de ('Europe d'Istanbul, par

16



exemple, et avec elle, le president de la conference des directeurs de ('instruction publique
(CDIP/CH), J. Cavadini, demontrent la necessite de developper les NTIC et par extension la
telematique (OFES, 1989). Une place importante devrait egalement etre consacree a la
recherche, tant appliquee que fondamentale, afin de mieux maitriser les coots eleves et d'eviter

des echecs (Ibidem, p. 26).

Le paysage educatif suisse en matiere d'informatique n'est pas tits homogene; it est difficile
d'en presenter toutes les tendances. Un rapport de la CDIP/CH, "Education dans la Suisse de

demain., mieux connu sous le sigle BICHMO, situe le systeme educatif suisse par rapport a
une societe en mutation. II y est admis que les valeurs dominantes de la societe determinent en

grande partie les buts de l'enseignement. Parmi les indices de mutation retenus, trois sur cinq

relevent de l'economie, en particulier de son internationalisation et de la transformation de ses
structures. Un autre tient compte des effets negatifs des medias et des NTIC, responsable de la

perte du contact immediat avec la realite.

Ce rapport met aussi en evidence un certain nombre de points faibles, en particulier le fait que

reducation s'effectue en marge du monde, et se trouve incapable de motiver notamment les
apprenants du premier et du second cycle secondaire. Les eleves ont en effet de la peine
comprendre "que leur cursus scolaire a pour but de les alder a affronter la realite et I'avenir".

Pour y remedier, le rapport propose ('intensification des interactions, non seulement a l'interieur

et entre les systemes educatifs, mais surtout entre l'ecole et la societe. Si cette recommanda-

tion devait etre suivie, it en resulterait sans doute, grace a ('introduction des NTIC, une ecole

plus ouverte et plus permeable au monde.

Dans le deuxieme cycle du secondaire, les NTIC sont bien implantees. Selon le rapport
"Informatique et utilisation de I'ordinateur dans les ecoles suisses., de Niederer/Frey (1990), les

ecoles professionnelles et les gymnases dispensent a tous leurs eleves des cours d'informa-
tique. La situation change radicalement dans le secondaire, premier cycle, oil, selon les
cantons, ce ne sont que 20 a 30% des jeunes de onze a seize ans qui se trouvent en mesure

d'utiliser un ordinateur personnel dans leur ecole.

Dans le secondaire, l'informatique est devenue une nouvelle discipline scolaire, avec ses conte-

nus propres et ses lieux de formation (salle d'informatique). 60 a 70% des ordinateurs sont
places en effet dans des laboratoires informatiques. Quant aux contenus, l'ecole secondaire,
premier cycle, met ('accent sur ('utilisation des outils de base, tels que traitement de texte et
tableurs, tandis que le secondaire, deuxieme cycle, ainsi que les ecoles professionnelles et les

gymnases, se concentrent davantage sur la construction, le fonctionnement et la programma-
tion des ordinateurs. L'integration aux differentes matieres d'enseignement reste aleatoire.
D'apres ce rapport, ce ne sont que 10 a 20% des enseignants qui essayent d'utiliser l'ordina-
teur en sciences naturelles et en langues.

Avec un certain decalage, l'ecole primaire introduit egalement l'informatique dans ses enseigne-

ments. En Suisse romande, le terrain parait plutot favorable a une kale ouverte qui accepte les
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NTIC en cherchant a les integrer. Preuve en est le 36° congres de la SPR consacre
. Education et les technologies nouvelles. (1987). Afin d'eviter une rupture avec les grandes

orientations pedagogiques prises anterieurement, le rapport de la SPR propose d'integrer les
NTIC dans un enseignement adapte a ('enfant. Dans ce contexte, ('etude des technologies est

envisagee selon huit dimensions pedagogiques, telles que ('individualisation de l'enseignement,

'Integration des enfants differents, la pedagogie de la reussite, les methodes actives, pour ne
citer que les plus importantes.

Meme si 'Integration pedagogique des NTIC est concue diversement selon les cantons, it ressort

tout-de-meme une tendance romande a favoriser une informatique d'aide aux apprentissages
dans l'enseignement primaire et une informatique comme discipline scolaire dans le secondaire.

L'introduction des NTIC est donc bien engagee a tous les echelons du systerne scolaire, mais

dans des proportions qui restent encore fort differentes selon les niveaux et les cantons. II est

toutefois possible de dire que les NTIC sont presentes dans le monde scolaire, et que les outils
commencent a etre apprivoises et evalues.

L'ecole et Ia telematique

Bien que souvent recluites a l'informatique, les NTIC comprennent pourtant la telematique, un

des prolongements possibles de l'informatique. Le rapport du 36° congres de la SPR (1987) lui

consacre un de ses six chapitres, ecrit dans le meme style critique, resolument orients vers la

question des incidences pedagogiques de cette technologie. Les rapporteurs ne restent cepen-

dant pas insensibles aux perspectives seduisantes qu'elle fait miroiter.

La telematique facilite en effet la gestion et de la transmission de l'information; ce qui a toujours

ete une des preoccupations majeures de l'ecole. L'acces a des «informations stockees dans

une gigantesque bibliotheque mondiale., a partir de la classe et au moyen d'un simple
modem » (SRP, 1987, p. 22), reanime en effet le vieux (eve de la maitrise de l'information et de

('accession au savoir universel.

Mais quelle est Ia nature de ce savoir? Comment se construit-il? N'y aurait-il pas confusion
entre savoir et information? La mise a disposition d'une quantite quasi infinie d'informations
favorise-t-elle la construction du savoir de chaque enfant, ou la rend-elle plus difficile en creant
ce que Ion pourrait appeler une pollution informative?

Ce sont la des problemes d'actualite, a en croire le rapport du 36° congres de la SRP, selon
lequel une des missions de l'ecole serait de permettre aux enfants de naviguer dans l'ocean
d'informations qui les submerge. (p. 27). Mais la aussi, des questions importantes restent
posses: quand et a quel niveau faut-il aborder ce probleme? Comment faut-il preparer les
enfants a affronter ce monde infini d'informations?

18



Selon les rapporteurs SPR, la solution reside dans ('individualisation de l'enseignement, dans

une pedagogie active a la maniere de Freinet. L'ocole visera a aider l'individu a se prendre en

charge, a lui faire comprendre qu'il est le principal acteur de sa formation» (p. 27); ou encore

l'ecole: facilitera l'autoconstruction du savoir». Ces idees sont seduisantes, mais qu'en est-il

du role du maitre? S'agit-il du declin du magistere, comme le craint Lovey (1992) ou, au
contraire, d'un enrichissement conduisant a une revalorisation de la profession? Peut-on espe-

rer que la telematique scolaire, par le fait qu'elle rend possible un travail individualise et des
apprentissages differencies, engage l'enseignant a diversifier son enseignement?

Une autre perspective interessante de la telematique reside dans l'ouverture de l'ecole aux
echanges a distance. Elle permet en effet l'acces quasi instantane aux quatre coins du monde.

Le lieu-classe eclate en s'ouvrant au monde entier soudainement a portee de main., predit le

rapport du 36° congres de la SRP (1987, p. 31). Quelle perspective fabuleuse, faisant entrevoir

l'ubiquite de l'ecole, revue et cord* par un reseau et des terminaux! II n'en demeure pas
moins que cette presence .aux quatre coins du monde» grace a la telecommunication n'est

possible que par l'intermediaire des interlocuteurs atteignables par le reseau.

De ces echanges teleinformatises, les enseignants attendent une recrudescence de la motivation

des eleves pour les apprentissages d'.une geographie plus proche, une histoire plus vivante, une

culture plus attractive, des langues plus accessibles, ...» (SRP, 1987, p. 25). L'echange suppose un

flux bi-directionnel, ne se limitant pas exclusivement a un retrait d'information. Echanger est un

processus de reciprocite, impliquant un dialogue signifiant. Dans quelle mesure de tels echanges

sont-ils possibles? Permet-il, tout en explorant une autre culture, de decouvrir la sienne? Ou

conduit-il a un amalgame indefini de type World-culture., floue et Coca-colienne.?

Comme l'informatique, la telecommunication est vue comme interessante par ('individualisation

des apprentissages qu'elle favorise. II convient toutefois de se demander si ces apprentissages

ne se realisent pas au detriment de la socialisation des enfants? Le danger semble bien pergu
par les enseignants, puisque le rapport de la SPR (p. 29) pane d'overdose de solitude provo-

quee par la mediatisation de reducation qui ne pourrait etre contrebalancee que par r, une vie

de classe riche et active.. D'autres textes, notamment de Sylvestre (1989) et de Lafosse (1989),

confirment ce risque.

Parmi les dangers majeurs, on peut notamment mentionner I'effet filtrant du media qui renvoie a

un monde virtue', largement independant du temps et des distances, mais aussi le desengage-

ment de la responsabilite des interlocuteurs, liberes des contraintes des rapports directs, pou-

vant interrompre l'echange ou en nouer d'autres a leur gre, par simple pression d'une touche.

Or, cette consommation de communication peut conduire, comme le pense Finkielkraut (1987),

a une destruction de la culture et, selon nous, a une deterioration des rapports sociaux.

Introduire une technologie nouvelle dans l'ecole est donc loin d'être une chose anodine. Elle
change en effet les *les du jeu, cree de nouveaux decors dans des espaces virtue's et modifie

les tactiques et strategies des interlocuteurs dans et hors du reseau (Schaeffer dans Perriault,
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1989, p. 8-9, Bruner, 1966, p. 82). La communication par machines interposees est donc simul-

tanement sources d'espoirs et de craintes. De nombreuses questions sont posses en effet,
pour lesquelles des reponses doivent encore etre donnees. Le bilan reste donc a tirer, meme si

la dynamique du changement peut paraitre ineluctable. Repondre a quelques unes de ces
questions, tel est le defi que ('experience "liaison telematique a l'ecole obligatoire» tente de
relever.

HISTORIQUE

Geriese du projet

Linter& de l'IRDP pour la telematique emerge en 1986, avec le branchement de I'institut sur le

reseau telematique Micronet, et ceci dans le but:

d'acquerir de ('experience en matiere de telematique,

d'informer sur les projets merles dans le domaine de l'informatique scolaire,

de recueillir des informations sur l'utilisation de l'ordinateur a l'ecole.

Dans le rapport d'intention a la conference des directeurs de ('instruction publique

(CDIP/SR+TI), l'Institut romand de recherches et de documentation pedagogiques (l'IRDP), et

en particulier le Groupe de travail " lnformatique a l'ecole obligatoire., souhaitent la mise en
place d'un reseau d'echanges et d'informations entre cantons, entre centres et entre ensei-
gnants. On parle de reseau, sans pour autant preciser qu'il est telematique. Ce reseau est
romand et Ion prevoit déjà sa mise en place avec d'autres pays francophones.

Debut octobre 1986, Pochon (1986a) publie un memorandum sur la telematique. Concernant

l'utilisation de celle-ci, le document met en evidence les deux applications suivantes: une base

de donnees dans les secteurs de reducation et de la recherche en education, et un courrier
electronique.

La palette des systemes techniques recenses comprend Minitel, Videotex, Telepac. Les serveurs

retenus sont INFOPUQ, au Canada, RESEDOC, pour la documentation suisse dans le domaine

de reducation, et MICRONET, un serveur prive assimilable a un club de "micro-informatique..

Le texte conclut avec le constat que ('installation d'un serveur nest plus chose difficile.

Quelques jours plus tard, parait la proposition d'un projet informatique, sous le titre "Utilisation

de la Telematique a l'Ecole. (Pochon, 1986b). L'auteur releve la potentialite de cet outil de
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communication. II estime .qu'il est essentiel, pour le monde de reducation, d'acquerir une
experience dans ce domaine, de juger rapidement les possibilites offertes par ce nouveau
media, et d'en estimer les limites'. Le projet propose une liaison telematique entre quelques

;-) etablissements de la scolarite obligatoire. .Quatre types d'utilisation pourront etre experimen-

tes., poursuit le rapport:

1. Utilisation pedagogique d'une banque de donnees: on trouvera ici surtout ('interrogation

d'une banque de donnees, mais peut-titre aussi ('alimentation dune telle banque.

2. Utilisation pedagogique du courrier electronique: version informatisee de la correspon-

dance scolaire.

3. Preparation et utilisation d'informations a usage des maitres ou de la classe: exercices, ele-

ments methodologiques, tests, references bibliographiques.

4. Echanges d'informations de type administratif.

L'experience devra fournir un cadre qui permettra d'atteindre les objectifs suivants:

- Objectifs techniques: juger des possibilites et des limites d'une utilisation d'un reseau tele-

matique avec des eleves: temps de mise en oeuvre, temps de formation, temps d'utilisation,

etc.

Objectifs en rapport avec la gestion de la classe: estimer l'utilite du media pour diffuser

divers documents a but d'enseignement ou d'evaluation.

- Objectifs pedagogiques et sociaux: connaitre les caracteristiques du media par rapport a

d'autres moyens d'expression et de communication.

Sur la base de cette proposition d'experimentation de la telematique a l'ecole, l'IRDP contacte

la direction generale des PTT le 6 janvier 1987, pour clarifier si, et dans quelle mesure, les PTT

soutiendraient un tel projet. Une premiere rencontre avec la direction generale des PTT, permet

de clarifier l'offre telematique de la regie, en particulier dans le domaine du Videotex. Les PTT
confirment qu'aucune application relevant de l'enseignement ou de la formation n'est connue.

En outre, ils font entrevoir une participation dans le cas d'une experience pilote.

Les themes centraux de la recherche sont repris et figurent en annexe du rapport No 2 de la

Conference des Chefs de Departement de ('instruction publique de la Suisse romande et du

Tessin (Tschoumy, 1986). Dans le document «Installer un serveur: Possibilites, Questions,
Contraintes., Pochon (1987) se penche sur les possibilites techniques d'utilisation qu'offre un

serveur. Le colloque informatique du 22 juin 1987 place l'informatique a l'ecole dans une pers-

pective communicative: on parle de lien entre ecole et vie courante, et de la telematique.
L'IRDP mentionne, parmi les differents travaux entrepris, L'Utilisation telematique, etude et

realisation. (CDIP/SR+TI, 1987). Dans le meme document, la CDIP/SR+TI traite du projet:

,,Utilisation de la telematique a Pecole.. Sous .Autres travaux figure le document .Creation,

gestion, collaboration a des reseaux (informatiques) concernant Pecole» qui examine:
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la participation au reseau INFOPUQ

la participation au reseau MICRO-NET

la participation au reseau RESEDOC

Joint au merne document se trouve un cahier des charges qui stipule que des etudes prospec-
tives devraient se derouler dans le champ 'Telematique a l'ecole».

Les Chefs de Departement de ('instruction publique de la Suisse romande et du Tessin, dans
leur rapport (CDIP/SR + TI 1988), souhaitent une experimentation dans le domaine de la tele-
matique, qu'ils definissent comme .futur outil de communication generale».

En mai 1989, I'IRDP decide de nouer les contacts necessaires qui permettront d'ancrer son
projet de telematique dans le cadre de la CMC (Commune modele de communication) Val-de-
Travers. II s'agit, en meme temps, de verifier si une collaboration avec le Valais ou avec le
Bassin lemanique est envisageable. Debut juin 1989, I'IRDP presente a la direction generale des

PTT le projet d'experimentation de la telematique a l'ecole. II devient evident que le projet devra
desormais s'integrer dans un des projets CMC. Un contact telephonique avec la Direction
generale des Telecommunications des PTT, du 14 juin, permet d'esquisser en outre Ia possibi-
lite de s'assimiler au projet des communautes europeennes START-UP, une piste de travail ulte-
rieurement abandonnee.

Fin juin 1989, les PTT et I'IRDP participent a une conference de la CMC Val-de-Travers dont le

but est de presenter le projet d'experimentation de la telematique a l'ecole. Cette reunion abou-
tit a ('acceptation et au rattachement du projet a ('association regionale Val-de-travers
VALCOM, responsable des quatorze autres projets telematiques de la CMC Val-de-Travers. En
devenant projet CMC, un certain nombre de contraintes organisationnelles s'imposent. De la

planification jusqu'a Ia ('exploitation, quatre phases sont prevues. A la fin de chacune des deux
premieres, les partenaires decident de la poursuite des operations.

Phase 1: Lancement

Durant cette phase, le projet est propose, it est evalue. A la fin de cette phase, la
decision de le soutenir est prise. Le demandeur n'est pas tenu de continuer.

Phase 2: Planification et etude

Cette phase comprend ('elaboration du concept detaille, la planification des opera-
tions et ('elaboration du plan de financement. Elle se termine egalement par la deci-
sion de la direction des CMC de soutenir ou non le projet. Le demandeur peut aussi
se retirer a la fin de cette phase.

Phase 3: Realisation

Elle commence avec ('installation du materiel, la preparation des pages du futur
service VD(.

Phase 4: Essai d'exploitation

Les quatre phases sont suivies d'une cinquieme, consacree a ('elaboration du rapport final.
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Le mandat CMC VDT N° 15:
<4 liaison telematique a l'ecole obligatoire"

Le 4 juillet 1989, I'IRDP soumet aux PTT un document de travail qui definit les partenaires, le

cadre, le projet et son deroulement. II donne egalement une estimation des coots de finance-

ment. Selon ce document, l'IRDP, mandataire du projet, engagera un chercheur qui suivra

('experience dans dix classes de Ia scolarite obligatoire. Un groupe d'appui et de consultation

epaulera la direction du projet et fonctionnera comme intermediaire entre les classes designees

et les administrations respectives.

Le cadre prevoit l'equipement de cinq classes avec un ou deux terminaux VTX, avec materiel

d'impression, tandis que les cinq autres classes travailleront avec des ordinateurs personnels,
munis d'une carte modem et d'une imprimante. La direction prevoit egalement un logiciel de

gestion et de fabrication de pages telematiques. Le projet definit vaguement ('utilisation des
equipements. II peut porter sur la messagerie, de merne que sur la constitution et la consulta-

tion d'une banque de donnees scolaires. Le calendrier indicatif fixe le debut de la phase «reali-

sation» en juillet 1990 et prevoit comme phase d'essai la *lode allant de decembre 1990

jusqu'en juin 1992.

Le 18 juillet nait Ia version 3 du projet qui sera soumis aux PTT pour inviter Ia *le a participer

financierement a la planification et a ('etude de ('experience. Ce dernier projet contient les infor-

mations suivantes:

Buts et utilite publique:

Creation d'une liaison telematique entre quelques etablissements scolaires.

Ce projet touchera une dizaine de classes de la scolarite obligatoire, c'est-à-dire du pri-
maire (degre 3 a 6) et du secondaire inferieur (degre 7 a 9) d'au moins trois cantons
romands (Neuchatel, par la CMC Val-de-Travers.; Vaud et Jura, ainsi que d'autres CMC

(Sierre, Nyon).

II pourrait egalement englober une ou plusieurs classes de Suisse alemanique et du Tessin,

voire d'outre frontiere.

Pour justifier la demande, la direction du projet cite son

Caractere novateur:

Creation et utilisation d'un reseau telematique, dans un but pedagogique, au niveau de la

scolarite obligatoire.

- Sur le plan pedagogique, renouveler, grace a I'electronique, la pratique de la correspon-
dance scolaire, en favorisant l'ouverture des regions, les activites pluridisciplinaires, la

sensibilisation aux autres cultures ou langues.
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Sur le plan technique, experimenter les materiels susceptibles de realiser des liaisons avec
notamment l'etranger. Preciser egalement les caracteristiques du media par rapport aux
autres NTIC.

Caractere pilote:

Le rapport devrait mettre en evidence les implications et les consequences futures des
possibilites de liaisons telematiques a l'ecole obligatoire.

Ce projet de liaison telematique a l'ecole obligatoire constitue une innovation en Suisse.

Utilite generale:

Ce projet permettra:

de juger des possibilites et limites d'une utilisation d'un reseau telematique avec des eleves
de la scolarite obligatoire;

d'estimer la pertinence de ('utilisation d'un tel media pour diffuser des documents a but
d'enseignement (ou d'evaluation) dans les classes.

Le 21 mit 1989, ('association (< region Val-de-Travers» decide d'associer ce projet aux autres
projets VALCOM et adresse le 8 septembre une demande aux PTT. Mi-octobre, les PTT deck

dent de participer aux coots des travaux de planification et d'etude a raison de 58%. Les PTT

demandent la redaction d'un projet detaille pour la fin juillet 1990. Le soutien financier des
PTT a la realisation et a l'essai d'exploitation sera determine sur la base de ce projet de detail.

Le 8 novembre 1989, l'IRDP s'engage a son tour a assumer les frais d'etude et de planification.

Entre temps, la description du projet de recherche "Liaison telematique a l'ecole obligatoire»

subit quelques precisions supplementaires, limitant les activites a des echanges entre classes
de la scolarite obligatoire. II est explicitement mentionne qu'il ne concernera ni l'enseignement
distance, ni la recherche documentaire.

A partir de fevrier 1990, l'IRDP informe les secretaires generaux des DIP romands et s'adresse

aux directeurs des centres de recherche, leur demandant de designer les enseignants interes-

ses a participer a ('operation CMC. Le 9 fevrier est diffusee une circulaire . Informations 1., qui
presente l'etat des travaux. Le 16 Wrier 1990, l'IRDP presente le projet a Ia commission NTI de

la CDIP, qui decide de soumettre le projet au groupe informatique CDIP/SR+TI. Fin fevrier, le

chef de projet demande l'appui du groupe informatique de la CDIP/ SR+TI. Un mois plus tard,
I'observateur, chargé de mettre au point les instruments d'observation et de rediger un rapport
sur le projet, est design& Le 25 avril 1990, le groupe d'appui et de reference se reunit pour Ia
premiere fois. Le projet est present&

Pendant les premieres semaines de juillet, le chef de projet Maurice Bettex elabore le projet
detaille a ('intention des PTT; it est accepte a mi-octobre 1990. Le mandat est le suivant:
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Equiper une quinzaine de classes de la scolarite obligatoire de Suisse romande de termi-

naux Videotex, afin:

- D'experimenter, sur le plan peclagogique, les possibilites offertes par ce moyen qui permet

de favoriser:

les echanges interlinguistiques avec d'autres classes;

- l'ouverture aux autres cultures;

les activites pluridisciplinaires.

- De verifier, sur le plan technique, la qualite et les prestations potentielles du materiel utilise

pour realiser ces liaisons.

- Et, sur le plan economique, de determiner les systernes de communications les plus fiables

et les moins onereux pour l'ecole.
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CADRE- Da RECHEERCNa

PROBLEMATIQUE
DE
L'EXPERIENCE

Nous ne savons que peu de choses des possibilites et des effets de la telematique appliquee
en milieu scolaire en general, et dans le milieu scolaire suisse en particulier. Bien que la littera-

ture specialisee relate un certain nombre d'experiences semblables (Dieudonne et al 1989,
Fauqueur et al. 1989, Guihot 1990; Hansel 1988, Klinck 1988, Lafosse 1989, Litefral 1988,

Matte 1989, Ruelland 1988a) a l'etranger, notamment en France ou au Canada, les informa-
tions restent encore maigres, fournissant tout au plus un certain nombre d'informations
lacunaires En revanche, le cadre institutionnel et les conditions pratiques donnes a cette expe-

rience definissent un contexte favorable a la mise en oeuvre, en vrai grandeur, d'une expo-
rience-pilote permettant, a une vingtaine de classes primaires et secondaires de proceder a
des echanges tous azimuts, et aux chercheurs d'explorer les potentiels pedagogiques de cette
nouvelle technologie.

La demarche est donc simultanement exploratoire et heuristique, plus proche dune recherche-
innovation que d'une recherche experimentale classique. II s'agira des lors d'ajuster nos
questions a la lumiere des applications et des reajustements successifs. Le role du chercheur

oscillant entre celui qui observe et questionne, et celui qui anime et promeut. Les ambiguites
methodologiques qui en resultent sont bien connues. La chronologie des problemes rencontres
determine par exemple celle des observations. Dans noire cas, ce sont en effet les problemes
lies aux contraintes eta la maitrise des technologies, qui ont prevalus, et non ceux associes aux
applications pedagogiques qui ont ete poses plus tard.

D'autres exigences materielles devaient egalement limiter l'empan deS questions a traiter.
La mise a disposition d'un seul serveur par exemple ne rendait effectivement pas possible la
comparaison de systernes differents, de leurs prestations, de leur fiabilite ou de leur

L'OBJET
D'ETUDE

Cette recherche s'inscrit donc dans le cadre du projet CMC Val-de-Travers N 15: ',Liaison
telematique a Peco le obligatoire.. L'objectif de cette experience-pilote consiste a etudier les
incidences pedagogiques de la telematique scolaire, en particulier du systeme Videotex, corn-
pris comme moyen didactique, et de determiner, dans la perspective d'une eventuelle generali-

sation, sa valeur socio-communicative et informative, sa fiabilite du point de vue technique et
ses consequences economiques.
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CADRE DIF: RECKERICNE

Si nous adoptions un langage narrativo-ethnologique, la telematique scolaire serait decrite
peu pits dans ces termes. II est arrive un jour, dans un petit village du royaume, un grand magi-

cien appele Technolo. II apporta aux eleves des bobs magiques nouees ensemble par de
grands fils, avec des bouches et des petites dents comme des aiguilles. II les mit a l'ecole et
posa la bouche d'un des fils sur un petit trou dans le mur. Ensuite, it expliqua au maitre que ces

boites formaient ensemble ce qu'on appelle une machine. Avec un geste majestueux, it nomma

chacune d'entre elles par une formule magique, trop difficile pour que Ion s'en souvienne.
Cette machine avait le pouvoir de chasser les pensees des eleves et des maitres d'autres
ecoles eparpillees dans des contrees lointaines du royaume. En mettant les mains sur la boite

boutons, des sifflements se firent entendre, et sur Ia boite qui avait un miroir lumineux, les pen-

sees d'autres eleves apparurent. On ne pouvait les lire qu'en mots, leurs visages restant invi-

sibles, et it etait impossible de leur donner la main. D'un coup de bouton magique, la boite
miroir se remplit de couleurs et les lettres disparurent. C'etait alors au tour des eleves de l'ecole

d'y mettre leurs pensees. Ils ne pouvaient pas se les dire, comme ils avaient ('habitude de le

faire entre eux, mais ils devaient les ecrire, non pas avec une craie, mais avec la boite a bou-

tons. Sur chaque bouton se trouvait en effet une des lettres de ('alphabet, proprement ecrite,
merne mieux que celles que dessinait le maitre au tableau. En appuyant sur un bouton, la lettre

apparaissait instantanement sur le miroir. On ne pouvait plus I'enlever. Elle etait d'une jolie cou-

leur, aussi bien ecrite que celle du bouton. De plus, elle etait lumineuse et elle scintillait. Les
eleves se mirent alors a epeler leurs reponses, en esperant que les eleves lointains puissent les

lire. Ils parlerent de leurs jeux, de leurs camarades et de la guepe qui avait fait peur aux filles.

Le langage est assurement surprenant; la «boite bouton s'appelle clavier, la «boite

ecran. Mais, mis en mots usuels, ne decrit-il pas la merne magie de la machine; ne confronte-t-

il pas l'utilisateur a la meme ignorance? Comment et pourquoi les pensees des autres s'affi-

chent-elles a l'ecran? Doit-il le savoir? Et que dolt -il savoir?

II s'agit donc tout d'abord de decrire queiques -uns des aspects techniques necessaires a Ia
comprehension de ('objet de cette etude. Nous le situerons ensuite dans le contexte scolaire,

de maniere a fournir a ce travail un cadre conceptuel general.

Modeles de communication telematique

Dans son rapport c( Telematique scolaire", Ruelland (1988a, 1988b) decrit un certain nombre
d'environnements telematiques, explores au Canada par les enseignants et leurs eleves.
Chacun se rattache a un concept telematique different, car, selon I'auteur, chaque dispositif
technique cite des situations communicatives qui Iui sont propres. II y aurait donc une inci-
dence de la technique sur les pratiques de communication. Nous en tiendrons compte tout au

long du developpement de cette application, puisque la technologie nous est donnee au depart

de l'experience, mais non de la methodologie de Crossley et Green (1990) puisque, dans ce

cas, le choix technologique depend de la conception pedagogique.
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II existe differents modeles de communication telematique. Ruelland (1988a, 1989) en distingue

quatre qu'il est possible de regrouper en deux categories caracterisees surtout par ('existence
ou non d'un relais entre les interlocuteurs.

La premiere categorie est de nature bipolaire, analogue a la telecommunication classique tele-

phonique: deux interlocuteurs communiquent par l'intermediaire de leurs terminaux relies par
une ligne telephonique. Selon ce modele, les communications de micro-ordinateur a micro-
ordinateur, (ou communication point a point) passent par le reseau telephonique public (Fig. 1).

La connexion est possible, si les utilisateurs disposent de logiciels compatibles et s'ils sont dis-

ponibles au meme moment. Les frais d'utilisation se limitent aux communications telepho-
niques. Ce type de connexion peut etre recommande pour l'echange de grandes quantites de

donnees. Les echanges par telecopieurs (FAX) entrent dans cette categorie, avec cependant

une petite nuance. Ces appareils, constamment sous tension et branches sur la ligne telepho-
nique, sont munis d'un dispositif qui permet d'etablir la connexion sans que l'interlocuteur soit
present. Les echanges FAX sont particulierement faciles. Ils fonctionnent comme photoco-
pieuses a distance et permettent par consequent la transmission de textes et d'images. Aussi
longtemps qu'ils ne sont pas integres a un environnement informatique, les donnees transmises

ne sont pas numeriques, donc pas reutilisables par un ordinateur.

Figure 1: Communication point a point.

La seconde categorie recourt a un serveur, et peut correspondre aux trois environnements dif-
ferents.

II s'agit donc d'un dispositif avec relais intermediaire, qui ne se trouve pas chez les interlocuteurs,

mais quelque part ailleurs. Toutes les communications y transitent. II s'agit d'un ordinateur qui, par

un logiciel special appele serveur., cree un espace independant, lieu oil les echanges se derou-

lent. En fonction du nombre et de la qualite des lignes telephoniques disponibles, plusieurs inter10-

cuteurs peuvent se brancher simultanement sur un tel serveur. De cette facon, un veritable reseau

d'interlocuteurs se cite. On distingue generalement les trois types de serveurs suivants: un serveur

hebergeant des banques de donnees, un service de messagerie, en anglais, un bulletin board
system. ou BBS, et un service de messagerie directe, appele aussi un babillard electronique.

Les serveurs qui hebergent des banques de donnees constituent, en regle generale, de vaster

encyclopedies electroniques, consultables par n'importe quel ordinateur muni d'un modem et
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serveur

banques de
donnees

Figure 2: Serveur hebergeant une banque de donnees.

d'un logiciel de communication (Fig. 2). De nature universitaire ou professionnelle, ces banques

d'informations dependent dune entreprise appelee fournisseur d'informations, dont le travail
consiste a les alimenter et a les maintenir a jour. Les eleves, a partir d'un certain niveau scolaire,

peuvent donc se trouver amenes a devoir gerer des informations. Ruelland la recommande pour

initier les &eves a la communication telematique. Mais de tels services sont souvent compli-
ques d'utilisation, offrent des informations trop specialisees et demeurent en principe onereux.

serveur

bones aux
Iettres

Figure 3: Serveur de messagerie.
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Le service de messagerie est le pendant electronique d'un service de cases postales (Fig. 3).
Accessible a tout ordinateur muni d'un modem et d'un logiciel de communication, it permet
d'echanger des messages en differe, c'est-à-dire sans que la presence de I'autre soit requise.

En adressant son message, l'utilisateur le depose automatiquement dans la boite aux lettres de

son interlocuteur. Les coots se composent des frais de communication et de stockage des
messages. L'avantage de ce modele telematique se resume en sa rapidite et sa grande sou-
plesse d'utilisation. En revanche, chaque participant doit s'engager activement afin de maintenir
un rythme regulier dans les echanges. II est egalement oblige de consulter regulierement sa

boite aux lettres, si le dialogue veut etre maintenu. Selon Ruelland, ce service est tits motivant
et favorise la production ecrite des enfants. La formation de groupes d'interets permet de creer

des classes virtuelles n'existant que dans l'espace telematique du serveur. Ces groupes se
composent d'eleves de classes differentes et d'un ou plusieurs maitres responsables de
('animation.

Proche de l'enseignement a distance, ce type d'application peut favoriser la collaboration entre
enseignants et conduire meme a un team-teaching a distance.

La messagerie directe, ou le babillard electronique, correspond a un service de conference, oU
plusieurs interlocuteurs communiquent en direct (Fig. 4). L'acces est possible comme sur tout
autre serveur. Le babillard est tres ouvert et depend, selon Ruelland, dune animation solide. En

milieu scolaire, ce type de forum est dedie a des echanges en relation avec un sujet précis. II
mobilise et evalue les connaissances de chaque interlocuteur. II s'agit d'une activite ambitieuse,

reservee a des classes qui maitrisent bien la telematique. Les coots se limitent aux frais de
connexions auxquels peut s'ajouter, sur certains serveurs prives, une taxe fixe par minute.

serveur
animateur
(Th

conference

Figure 4: Serveur de messagerie directe ou babillard electronique.
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Un service telematique offre souvent plus qu'une seule des fonctions decrites ci-dessus. Les
serveurs qui hebergent une banque de donnees, par exemple, disposent egalement d'une mes-

sagerie et vice versa. Les possibilites de travail sont alors interessantes. L'obstacle reside cepen-

dant dans les frais de communication qui, en fonction des activites, risquent d'être relativement

eleves. Dans le but de les reduire, Payette (1992) propose de limiter les temps d'acces aux ser-

veurs. L'edition d'un message, par exemple, se fera sur un terminal deconnecte et la connexion

ne servira plus qu'a le transferer dans la boite aux lettres de l'interlocuteur. La meme technique

est imaginable avec des donnees du type fichier de textes ou fichier graphique. Elle s'appelle
telechargement/televersement, transfert de fichiers ou, en anglais, ,c downloading/uploading ».

La proposition de Payette rend necessaire les quelques precisions suivantes a propos des
types de terminaux. II faut en effet distinguer les terminaux dedies (Minitel ou Videotex), qui ne

peuvent pratiquement pas fonctionner sans etre connectes et les terminaux intelligents (ordina-

teurs personnels), qui sont capables d'effectuer des travaux informatiques sans etre branches.

L'avantage des premiers reside dans leur gratuite, en France, et dans un coUt de location fres

abordable, en Suisse. Ils s'adressent a un public peu forme en informatique et servent avant
tout au retrait de petites quantites de donnees. Les ordinateurs, par contre, plus chers et plus
compliques dans leur maniement, combinent telematique et informatique. En general plus
performants que les terminaux dedies, ils permettent des techniques rationnelles, de type tele-

chargement. Les informations c, pompees. sur un serveur peuvent ensuite etre travaillees par un

traitement de texte, ou par d'autres logiciels d'application.

Toutes ces applications sont introduits par le cadre du projet CMC Val-de-Travers N 15. Chaque

classe est equip& de deux terminaux, le premier dedie Videotex et le deuxieme intelligent,
c'est-e-dire un ordinateur avec modem et logiciel de communication. Pour la transmission de

donnees graphiques, un telecopieur est mis a disposition. Le dispositif principal de cette expe-

rience de telematique scolaire reste cependant le Videotex.

La telematique par serveur Videotex interpose

Le materiel technique et les connexions d'un reseau telematique sont des systemes complexes.

Leurs specifications techniques sont strictement etablies. Pour notre experience, it s'agit de

bien determiner les niveaux du reseau auxquels l'utilisateur se trouve confront&

Le terminal est la premiere interface entre l'utilisateur et le service VTX. Ce peut etre un terminal

dedie, soit un terminal intelligent. Dans les deux cas, le materiel est concu de sorte que l'utilisateur

puisse, en principe, ('installer seul et apprendre son fonctionnement sans autre aide que les
manuels. Les fonctions de base d'un terminal se limitent a l'etablissement des connexions, a ('uti-

lisation du terminal en mode non connects (off-line) et a l'enregistrement des transmissions. Dans

le cas d'un terminal intelligent, c'est-a-dire d'un ordinateur, c'est le logiciel de communication qui

s'en charge. Les taches de base restent identiques, bien que plus sophistiquees. II y a, dans ce
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cas, interaction avec le systerne informatique environnant, notamment le systerne d'exploitation

de l'ordinateur, le modem et I'imprimante, pour citer les elements les plus importants.

Le terminal se branche au reseau telephonique, installation dont la compatibilite avec les autres

appareils utilisant la ligne telephonique doit etre assuree. Pour etablir une connexion, l'utilisa-

teur doit disposer du numero d'appel du central VTX, du code d'identification du detenteur de

l'abonnement et de son mot de passe personnel. Le numero d'appel varie en fonction des
vitesses de transmission du terminal et permet de profiter d'un tarif telephonique special et uni-
taire pour toute la Suisse. Pour obtenir un code d'identification et le mot de passe, l'utilisateur
doit demander un abonnement de VTX aux PTT. Ils sont confidentiels, puisque c'est a travers

eux que l'utilisateur est identifie et que ses communications sont facturees.

Le reseau telephonique commute l'utilisateur sur un central special, reserve aux communications

VTX. II doit passer les procedures d'identification et arrive dans le sommaire VTX des PTT. Celui-ci

offre un certain nombre de services de base, telles que la liste des abonnes, la liste des fournis-

seurs d'informations, une liste thernatique des autres services et une messagerie. Arrive dans le

sommaire d'un des services disponibles, le central affiche la page d'entree du service et informe
des coats de connexion. Si l'utilisateur decide de poursuivre, le central etablit la connexion avec
l'ordinateur hebergeant le serveur. II emprunte les lignes X.25 de Telepac, un reseau a haute
vitesse qui code et transmet les donnees de la communication en lots ou paquets d'informations,

ce qui permet d'augmenter considerablement la vitesse et le debit de la transmission (Fig. 5).

Nous avons presents plus haut les differents modeles possibles de service (un service n'est rien

d'autre qu'un programme d'ordinateur). On y trouve frequemment des structures logiques, moi-
tie banques de donnees, moitie messagerie. Les commandes ressemblent generalement a
celles du central VTX des PTT, mais it est possible d'en implanter d'autres. Les coats d'un ser-

vice, conception mise a part, se resument aux frais d'hebergement. Ils peuvent etre reportes sur

les utilisateurs, qui, en entrant dans le service, sont taxes a la minute ou a la page ecran.

Ce sont-la les elements les plus importants, intervenant dans un systeme telematique VTX.
Cheque communication en depend directement. II suffit qu'un des niveaux soit en panne ou
mal configure pour que la liaison soit interrompue et le dispositif inutilisable. II faut donc
s'attendre a ce que des pannes se produisent a differents niveaux. Leur fiabilite est donc a eva-

luer. Qu'en est-il des reseaux des PTT? Fonctionnent-ils de maniere identique en milieu urbain

et en milieu rural? Rien n'est moins sar. II faut donc s'attendre a des incidents. Un cadre tech-

nique est des lors necessaire pour l'analyse et la categorisation des dysfonctionnements et des

incidents techniques qui pourront intervenir au cours de ('experience.

L'ephernerite de ('objet technique

Un equipement informatique est a amortir en deux ans et demi, trois ans. La duree de vie de
ce genre d'equipement est donc extremement courte. La fiabilite et la fonctionnalite du
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terminal VTX

ordinateur avec modem
logiciel de communication
et imprimante

reseau telephonique
commute

ligne X25

ligne X25 _/

ordinateurs hebergeant les services VTX

Figure 5: Schema d'un reseau telematique Videotex (VTX).

materiel n'y est pour rien. C'est plutot la forte concurrence economique qui pousse
constamment a developper de nouvelles machines et techniques qui rendent rapidement
obsoletes les appareils recemment acquis. En effet iI ne s'ecoule pas de mois sans que
soient annonces des equipements informatiques encore plus puissants et plus sophistiques.
Ils ne s'imposent pas imperativement, mais ils dictent souvent de nouveaux standards qui
impliquent rapidement des reinvestissements. Ces developpements s'observent egalement

en telematique.

Cette rapide evolution des techniques n'est pas sans consequences sur notre travail, dont la
duree est limitee a deux ans. II faut s'attendre en effet a ce que le materiel utilise soit considers

comme depasse a la fin de ('experience, ou encore que d'autres developpements s'imposent

sur le marche. II est en effet probable qu'on assiste a ('emergence de nouvelles machines a

communiquer qui, grace au support numerique, combinent le traitement et la transmission de
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donnees differentes telles que voix et image, alors que notre experience se limite aux moyens

de communication ecrite. Cette situation particuliere n'est pas sans effets sur notre experience
comme cela sera montre plus loin.

Les modeles presentes plus haut pour cerner ('objet de cette etude (Fig. 1 a 5) offrent cepen-

dant un cadre d'interpretation suffisamment large pour &flapper aux prochains developpe-
ments techniques.

La telematique en milieu scolaire

12experience en question ne concerne ni les echanges entre administrations scolaires et etablis-

sements, Neves, parents et enseignants, ni l'enseignement a distance. II s'agit exclusivement
de mettre en oeuvre et d'observer une telematique peclagogique. Le champ d'application se

limite a la salle de classe. Pourquoi alors faire reference au milieu scolaire plutot qu'a la classe?

La reponse tient a la nature technique de ce materiel. Dans le cadre restreint de la classe,
maitre et eleves collaborent et interagissent avec un terminal. Nous nous trouvons en presence
du triangle classique developpe en informatique: eleve »-»maitre»-« machine». Contrairement

a l'informatique, la telematique fait rapidement &later ce rapport triangulaire, puisque le termi-
nal agit comme interface avec le reseau et fait intervenir de nombreux interlocuteurs qui pro-
viennent parfois du monde extra-scolaire (Fig. 6).

La classe constitue ('unite de base de notre recherche. Nous la considerons comme lieu a
caractere semi-permeable, constamment sollicite par des messages provenant directement
ou indirectement des membres du reseau, mais aussi champ de tension en raison des bou-
leversements de ('organisation scolaire provoques par la necessite de gerer les communica-
tions d'un petit groupe et les apprentissages scolaires des autres eleves. Le nombre limite
de terminaux par classe, ainsi que la forte interactivite de l'outil, nous amenent a penser
qu'il convient de preciser davantage les relations a l'interieur de la classe nous pensons
notamment au rapport triangulaire « maitre» «eleve devant le terminal » et «le reste de la
classe ».

Avec ('intervention progressive des terminaux et I'ouverture vers le reseau, des rapports nou-

veaux emergent, qui pourraient conduire a une redefinition du role de l'enseignant. II ne serait

pas surprenant de constater que ces dynamiques aient des incidences sur le triangle «eleve»
«terminal» et « programmes».

Introduire dans la classe de nouveaux modes de travail et de communication est assurement
source d'une nouvelle dynamique dans la classe et autour d'elle.
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Figure 6: Le reseau telematique en milieu scolaire.

QUESTIONS
DE
RECHERCHE

En raison de la problematique fixee par le mandat, un certain nombre de questions ont ete

posees. II s'agit de questions « brutes. qui constituent en quelque sorte les hypotheses prea-
lables a la recherche. Dans un premier temps nous avons tente de les organiser et de les struc-

turer au moyen d'une grille a double entrée mettant les differents acteurs en relation avec

quatre niveaux d'analyse (Fig. 7). Nous nous sommes rapidement apercus du volume et de la

redondance des questions generees par cette grille. Ce qui nous a amene a la simplifier.

Cette nouvelle grille prend tout d'abord en compte les supports materiels et leur technicite

(Fig. 8). Ensuite, elle examine les aspects economiques du systeme implant& II s'agit en effet

d'etudier les investissements effectues et noter revolution des coOts d'utilisation. En confron-

tant ces deux aspects, nous esperons pouvoir nous prononcer sur le rapport (c cout des installa-

tions convivialite de ('utilisation possibilites techniques.
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Figure 7: Articulation entre niveaux d'analyse et acteurs.

Le mandat nous demande de verifier la qualite et les prestations potentielles du materiel utilise.
Ce qui revient a se demander si de tels appareils se trouvent a la portee des slaves, ou non. Sur
le plan economique, le mandat demande de determiner le coat de ('operation. Nous nous en
tenons a ces deux elements, qui constituent les questions fondamentales de cette recherche.
El les seront par la suite decomposes en sous-questions plus precises.

Question 1.1:

La technicite des outils telematiques ne constitue-t-elle pas un obstacle majeur a leur
utilisation? Les manipulations des outils peuvent-elles etre apprises sans connaissances
informatiques prealables?

Question 1.2:

Les coats qu'induisent les activites telematiques sont-ils importants? Ont-ils une incidence
majeure sur ('utilisation de I'outil telematique?

Ces questions traitent de ('usage qui peut etre fait de l'outil. II a d'ores et déjà ate observe par
Perriault (1989), que le Minitel avait ete initialement concu pour la consultation des banques de
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Figure 8: La telematique scolaire et ses quatres niveaux d'analyse.

donnees, mais qu'il s'etait progressivement transform& par l'usage massif des messageries, en

outil d'echanges conviviaux.

Si l'on admet que l'usage scolaire ne differe pas ou que peu de l'usage generalise, l'ecole
s'ouvrirait, dune part sur le monde, et d'autre part, vers 'Infinite des savoirs et des informations

contenus dans les banques de donnees. Ce sont en effet les caracteristiques de la telematique,

leurs aspects communicatif, relationnel, et informatif.

Question 2:
La telematique, dans son aspect relationnel, repond-elle a un besoin de communication des

eleves? Favorise-t-elle la communication et ouvre-t-elle l'ecole sur le monde extra-sco-
laire? Encourage-t-elle les eleves a explorer d'autres langues et d'autres cultures?

Question 3:
La telematique en milieu scolaire donne-t-elle acces aux banques de donnees informa-
tiques ? Est-elle utilisee comme outil de retrait, de gestion et de traitement des informations

qui y sont stockees?

Ces questions examinent l'usage scolaire de cette technologie. II convient encore de se deman-

der quelles sont les incidences pedagogiques de l'usage de cette technologie. Selon Felder
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(1989), it semble qu'il ne parvient pas a modifier fondamentalement le fonctionnement de
l'ecole. Pourtant, le rapport du 368 Congres de la SPR (1987) fait mention a plusieurs reprises

de liens etroits entre les nouvelles didactiques et les NTIC. Perrenoud (p. 186, dans nouvelles

didactiques...) parle en effet de l'autonomie accrue des eleves, de possibilites de differenciation

des enseignements, d'interdisciplinarite, de motivation intrinseque, de plaisir.

Question 4:

L'utilisation de la telematique s'accompagne-t-elle d'une complexification de la gestion de
la classe? Une fois acquise la maitrise et la gestion des acces aux equipements, la telema-

tique dynamise-t-elle la relation c, enseignement-apprentissage. ?

Ces questions reprennent des reflexions du meme auteur qui met le doigt sur la difficulte inhe-

rente aux pedagogies nouvelles. Bien que tres prometteur du point de vue epanouissement des

slaves, ces pedagogies sont aussi plus difficiles a Orel% Une pedagogie du projet, une
pedagogie de la decouverte, ce sont autant d'entreprises incertaines, qui font une large part a

la negociation, a ('improvisation, a la personnalite et aux initiatives des acteurs. Comment
garantir en merne temps des apprentissages programmes?..

Qu'en est-il en effet du role des enseignants? Arrivent-ils a integrer la telematique dans leur
enseignement et a en faire un moyen didactique couramment utilise, comme l'exige Meynard

(1992) ou recuperent-ils l'outil pour n'en developper qu'un usage limit& semblable a celui qu'ils
ont du tableau noir? II ressort d'experiences canadiennes (Ruelland, 1988a) que les ensei-
gnants bensent que travailler avec des outils telematiques complexifie la gestion pedagogique
de la classe. Cela attenue souvent l'engouement pour ce moyen didactique.

Aspects techniques

Cet ensemble de questions porte sur la fonctionnalite de l'outil et sur les apprentissages
techniques qu'il induit. II s'agit a ce stade de se demander si le materiel repond aux attentes
formulees dans le mandat CMC et de verifier, s'il est suffisamment convivial pour les slaves.

Ce chapitre traitera egalement des frequences d'utilisation et de quelques aspects econo-
miques associes au choix des materiels.

Performances techniques

Question 1.1-1

Le VTX arrive-t-il a satisfaire les besoins de la communication scolaire? Si oui, pour quelles

raisons: parce que
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son utilisation est simple,

('interface utilisateur est en francais,

le debit d'information que permet le systeme est suffisant pour les besoins scolaires,

son protocole permet d'etablir des connexions avec l'etranger,

l'outil, par son caractere grand public, permet des communications avec parents, admi-

nistrations et tierces personnes,

le protocole VTX est emulable par tout ordinateur muni d'un modem et d'un logiciel de

communication,

le coot de l'outil est avantageux par rapport aux autres systernes de telecommuni-

cation?

Question 1.1-2
Le cout '<technique» du systeme adopte determine-t-il l'etendue du reseau? Convient-il par

consequent de developper des solutions techniques qui facilitent le passage vers d'autres

systemes telematiques.

Commentaires: Comme le disent Ruelland (1992) et Proulx (1992), il convient de distinguer
entre telematique regionale, nationale et internationale, celles qui doivent cohabiter et se com-

pleter. Chaque niveau a ses propres outils en fonction des coots et des possibilites techniques.

Par rapport au VTX, il s'agit de determiner si des ouvertures sur d'autres reseaux existent et si

elles sont utilisables.

Apprentissages techniques

Question 1.1-3
La manipulation du materiel technique s'apprend-elle en cours d'utilisation? Est-elle facile

et n'introduit-elle pas de nouveaux contenus scolaires?

Commentaires: II s'agit de verifier ('argumentation publicitaire du VTX selon laquelle le VTX est

convivial et simple. Nous le verifierons aupres d'eleves d'ages differents.

Question 1.1-4
Le travail avec la telematique oblige-t-il les eleves et les maitres a apprendre de nouveaux

savoir-faire, et a maitriser de nouveaux concepts sur la communication?

Commentaires: Selon Matte (1992) ('appropriation de nouvelles techniques telematiques n'est

possible que si l'on s'interroge sur la communication elle-merne. c< La telematique est avant tout

un outil de communication. Donc il faudrait peut -titre voir de quelle fawn la telematique, sur le

plan educatif, peut permettre a l'eleve de mieux comprendre de quelle fawn les gens commu-
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niquent entre eux et puis de quelle facon les gens peuvent utiliser et mieux exploiter les NTIC
pour aider a la communication..

Question 1.1-5

L'usage de la telematique est-il facilite par des connaissances prealables en informatique?

Est-il souhaitable que l'eleve sache ou et a quel niveau les traitements s'effectuent?

Commentaires: Faut-il voir dans la telematique, une extension de l'inforrnatique? Ce qui nous inte-

resse, c'est de savoir si la connaissance du systerne telematique (Fig. 5) facilite le travail en reseau.

Profil des utilisateurs

Question 1.1-6

Les utilisateurs, que ce soient enseignants ou eleves, se specialiseront-ils en fonction de

leurs interets? Quelques-uns deviennent-ils specialistes techniques, d'autres valoriseront-
ils les aspects utilitaires, tels que la communication ou la recherche d'informations? La spe-
cialisation technique se fait-elle en fonction du sexe?

Commentaires: Perriault (1989, p. 132) pane en effet de categories d'utilisateurs. II se produirait

alors en classe une certaine division du travail. Selon Hansen (1992) ces specialisations varient

en fonction du sexe des utilisateurs. Les garcons s'interesseraient aux aspects techniques de
l'outil alors que les filles chercheraient davantage a ('utiliser.

Enjeux economiques

Coat des installations

Nous nous referons aux differents elements d'un systerne telematique, decrits dans le chapitre
consacre a la telematique par serveur VTX interpose.

Question 1.2-1

Les coats reels d'une installation se composent-ils de ('infrastructure en classe, de la
conception et programmation du service VTX?

Question 1.2-2

L'investissement temporel, lie a ('installation des infrastructures, est-il negligeable?

Question 1.2-3

La mise en place des informations peut-elle se faire par les utilisateurs qui, au cours de
leurs activites, alimentent les structures du service?
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Commentaire: Les rapports reticulaires entre enseignants induisent une collaboration accrue,

en mesure d'alimenter a peu de frais une banque d'informations. Dans ce cas, le coot des infor-

mations du service deviendrait negligeable, puisque l'offre informative evoluerait en fonction

des activites engages sur le reseau.

Co Cit d'utilisation

Question 1.2-4
Les coots d'utilisation, outre les frais de communication, doivent-ils egalement couvrir le

financement d'une animation?

Commentaire: Plusieurs experiences en France comme au Canada montrent ('importance
capitale de ('animation d'un service sans quoi, apres une premiere phase d'enthousiasme, les

activites s'eteignent graduellement faute de disponibilite des enseignants (Boutet, 1992).

Frequences d'utilisation

Question 1.2-5
Les frequences d'utilisation varient-elles en fonction des activites visees? Les communica-

tions entre c<eleves» se developperont-elles tout au long de ('experience? Les activites
thematiques resteront-elles limitees en intensite et duree? Les utilisations du systerne
comme centre de ressources avec recherche d'informations, seront-elles ponctuelles?

Aspects relationnels

Si la telematique presente des particularites uniques que n'ont pas les autres moyens de
communication et si cheque outil produit ses propres formes de communication, alors cette
technologie ne devrait pas se substituer aux autres. Pour cette raison it nous semble important

d'examiner les particularites relationnelles et virtuelles de ce media.

La telematique par rapport aux autres moyens de communication

Question 2-1:
La telematique facilite-t-elle les echanges conviviaux notamment pendant la prise de
contact? Par la suite, les utilisateurs auront-ils recours a d'autres moyens de communica-

tion, tels que lettres, telephone, visites, etc?
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Commentaire: II importe en effet de se demander:

comment l'eleve percoit-il la difference entre une communication telematique et une com-
munication directe,

si la communication telematique est moins personnelle qu'une communication normale,

quels sont les aspects relationnels qui sont evacues dans une communication telematique?

Proprietes relationnelles de Ia telematique

1. Nouvelles formes d'echange

Question 2-2:

La technicite de la telematique genere-t-elle de nouvelles formes d'echange?

Commentaire: II s'agit-la d'une these chere a Perriault (1989). II semblerait que Ia telematique

engendre egalement de nouvelles habitudes de travail, comme celle de relever quotidiennement
les boites aux lettres electroniques.

Question 2-3:

La communication par machine interposee se limite-t-elle aux echanges ecrits et filtre-t-elle

les interactions (langage du corps, sympathie, antipathie, etc)? L'echange deviendrait-il

impersonnel ? L'emetteur .consommerait »-il ses interlocuteurs et passerait-il d'un a l'autre
sans engager avec aucun un echange prolonge et approfondi ?

Commentaire: II n'est en effet pas exclu d'observer en classe des comportements similaires a

ceux des clients des messageries roses. II pourrait s'agir de .voyeurisme» puisqu'il est pos-

sible de communiquer par pseudonymes, sans devoiler sa propre identite. En plus, le dispositif

technique permet facilement de .provoquer» des coupures de communication au cas ou un
echange devait devenir trop incommode.

2. Corrosion par la technique

Question 2-4

Le rapport exclusif .utilisateur-terminal », a I'abri des regards curieux des camarades de

classe, accentue-t-il ['individualisation de la communication au detriment de Ia vie sociale
de la classe?

Commentaire: Cette question tente de repondre a Ia critique de Sfez (1988) a propos du
"tout-communication ». Elle cherche a elucider ce que I'on pourrait appeler le .paradoxe corn-
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municatif ,). D'un cote on assiste a une multiplication des outils d'echange tandis que de l'autre,

l'individu dans ses rapports avec autrui se sent de plus en plus seul.

Ouvertures

1. Aspects interculturels

Question 2-5
La telematique favorise-t-elle la comprehension interculturelle?

Commentaire: cette question est directement issu du mandat de ce projet.

2. Ouverture vis-à-vis des parents

Question 2-6
Les premiers beneficiaires d'une ecole ouverte a la telematique sont-ils les parents?
Stimules par l'ecole, s'equipent-ils a leur tour de terminaux VTX?

3. Ouverture au grand public

Question 2-7
Un service a vocation pedagogique n'interesse-t-il pas les utilisateurs courants du VTX? Y-

aura-t-il des acces spontanes sur le service? Des "tags» informatifs (insultes, messages

pornographiques) apparaissent-ils?

Les enseignants

1. Par rapport a leurs eleves

Question 2-8
Confrontes a cette nouvelle technologie, les maitres et les eleves developpent-ils de nou-

veaux rapports sociaux davantage bases sur le partenariat?

Commentaire: La dynamique du rapport triangulaire <, terminal - eleve enseignant . permet

deux possibilites d'action. Ou bien, l'enseignant est c( mordu et il se fait absorber par la tech-

nique en se coupant des autres aspects de son métier (Caroff dans Lafosse 1989) ou bien il
accepte de travailler avec des connaissances limitees au risque qu'un eleve ne maitrise les
appareils mieux que lui. Dans le deuxieme cas il renonce au role du detenteur du savoir et

engage un rapport plus cooperatif avec ses eleves.
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2. Par rapport aux classes du reseau

Question 2-9

Les echanges, apres une premiere phase d'exploration sur le reseau entier, se limiteront-ils
a des echanges entre paires (classe-classe, slave-eleve, maitre-maitre)?

Commentaires: L'organisation scolaire, notamment le niveau des classes et les plans d'etude,
devrait largement determiner les choix des interlocuteurs. Le nombre eleve des utilisateursper-
met de trouver des correspondants de mernes affinites.

3. Par rapport aux collegues du reseau

Question 2-10

Le travail interclasses s'accompagnent-ils d'une etroite collaboration entre les ensei-
gnants? Cette collaboration se fait-elle par l'intermediaire de la telematique?

Commentaire: Dans une logique telematique, la collaboration des enseignants s'etablit par
l'intermediaire du reseau. Etant donne que le reseau se limite a une region geographiquement

accessible, des rencontres sont possibles. II importe des lors de distinguer ce qui se traite par
telematique interposee, de ce qui se fait en seances de travail.

4. Par rapport au reseau

Question 2-11

L'instrumentation des echanges cree-t-elle de nouveaux rapports sociaux?- Les membres
d'un reseau se sentent-ils solidaires et s'identifient-ils au groupe? S'approprient-ils le ser-
vice et revendiquent-ils par consequent la gestion du service et le droit de decision quant a
la conception de la structure des pages ou des fonctions du service VTX?

5. Dans leur ecole

Question 2-12

La participation d'un maitre a un reseau telematique modifie-t-elle les relations qu'il entre-
tient avec les collegues de son ecole?

Commentaire: Les formes de collaboration telematique pourraient engendrer une dynamique
d'echanges a l'interieur merne de l'ecole.
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6. Par rapport aux parents

Question 2-13

La telematique, par son caractere novateur, intrigue-t-elle les parents et les amene-t-elle a

intervenir?

Commentaire: L'introduction des outils NTIC est en principe admise par les parents. Leur utili-

sation pourrait par contre etre consideree comme menacante au moment ou leur mise en
oeuvre fait appel a des methodologies pedagogiques inconciliables avec leurs representations

de l'enseignement.

Les eleves / Ia classe

1. Confidentialite

Question 2-14

A l'interieur de la classe, les rapports sociaux sont-ils suffisamment bons et les acces au
reseau suffisamment preserves pour que les communications personnelles puissent se
manifester?

Commentaire: Louth telematique offre un canal de communication supplementaire a caractere

public. Les eleves pourraient opter pour des formes plus confidentielles et personnelles ou
engager des strategies de protection de leurs donnees (mots de passe).

2. Effets retroactifs du reseau

Question 2-15

L'ouverture de la classe a un reseau telematique elargit-elle le champ social et a-t-elle en

retour des repercussions sur les echanges a l'interieur de la classe?

Commentaire: Le filtre entre interlocuteurs, interpose par l'outil de communication, ralentit la
prise de contact entre les interlocuteurs. Chaque eleve se presente d'une facon nouvelle avec

les quelques lignes de son CV. Dans ce sens, la telematique remet a zero le casier . judisco-
laire . de l'eleve. II n'est plus hypotheque par les prejuges et les relations sociales habituelles
de Ia classe. Par rapport au reseau, chacun a les mernes chances de trouver un interlocuteur.

Du moment ou un eleve faible obtient une grande quantite de messages, il se trouve proba-
blement revalorise, non seulement aux yeux de ses camarades, mais a ceux de son maitre.

C'est dans ce sens que nous pensons qu'un reseau peut agir sur les rapport sociaux de la
classe.
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3. Par rapport a Pegalite des chances

Question 2-16

La communication par telematique renforce-t-elle et perpetue-t-elle les inegalites scolaires?

Commentaire: Bien qu'il soit imaginable qu'un reseau telematique modifie les rapports sociaux,

it nous semble improbable qu'il favorise dune fawn particuliere les slaves scolairement faibles.

Bien au contraire, la barriere technique et le caractere ecrit du media risquent de les preteriter

davantage. Nous aimerions donc observer s'il y des enfants, a qui ce moyen de communication
ne convient pas du tout, ou au contraire, convient mieux qu'a d'autres? Si tel est le cas,
qu'est-ce qui caracterise ces slaves?

4. Utilisation extra-scolaire

Question 2-17

Les contacts etablis par le biais de la telematique motivent-ils les slaves a tel point que ces
derniers y consacrent du temps en dehors d'ecole?

Commentaire: II s'agit de cerner l'effet motivant de la telematique et d'analyser les activites
realisees en dehors du temps scolaire pour mieux comprendre les raisons de cette motivation.

Aspects informatifs

Avec Edutex, service VTX a vocation peclagogique, l'ecole se donne du merne coup acces a
toutes les informations du systeme VTX. Certes, it ne s'agit pas encore de la gigantesque biblio-

theque mondiale dont parle le rapport du 36e congres de la SPR, mais les services VTX sont de

plus en plus nombreux et offrent a consultation d'innombrables banques de donnees. Par
consequent une premiere distinction s'impose, celle entre l'offre informative du systeme VTX
dans son ensemble et le service Edutex en particulier.

La situation est particuliere pour Edutex, puisque les fournisseurs d'information et les utilisa-
teurs sont en grande partie les mernes personnes. Dans un premier temps, le travail des utilisa-

teurs sera vraisemblablement consacre A la production de l'offre informative du service. Ce ne

sera qu'avec un certain decalage que les memes utilisateurs pourront exploiter le service
comme source d'information et en retirer des donnees. Afin de mieux decrire ce phenomene,
nous distinguerons donc production et recherche d'informations.

Cependant, l'aspect informatif d'un systeme telematique ne se limite pas a la constitution et a la

recherche d'informations. Chaque technique engendre une forme de communication qui lui est
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propre (Ruelland, 1988a, 1989). II devrait par consequent en aller de merne avec la nature des

informations qu'elle produit. Quelles sont ces informations? Y a-t-il une incidence de la techni-

cite de l'outil sur la forme des messages?

Acces aux services d'information du systeme VTX

Question 3-1

Les usages telematiques scolaires peuvent-ils profiter de l'offre d'information contenue

dans le systeme VTX?

L'offre informative d'Edutex

1. Creation du patrimoine informatif du service Edutex

Question 3-2

D'ou proviennent les informations?

1) des eleves, par leur creation?

2) des experts externes qui y participent, soit dans le cadre d'un forum, soit dans une
messagerie?

3) des enseignants qui, dans le service, indiquent les pistes de travail par rapport aux

themes proposes?

4) du gestionnaire du service qui definit les modes d'emploi et les *les des differents
services, etablit un catalogue d'informations ressources tels que bibliotheques, librairies

specialisees expositions, autres services VTX, adresses diverses, gore la banque de

textes, de monographies et toutes les autres banques de donnees?

2. L'enjeu du destinataire et du contenu

Question 3-3

La qualite de la production varie-t-elle en fonction des contextes (type de destinataire, de

contenu) dans lesquels elle est realisee?

Commentaire: La messagerie, avec son cote ephernere, est directement redigee sur les termi-

naux, tandis que les productions thematiques, destinees aux panneaux d'affichage, sont soi-
gneusement preparees en papier-crayon, corrigees et ensuite seulement introduites dans le
systeme telematique. Ce qui compte dans I'echange telematique, c'est que . le message
passe), et qu'il soit court. En effet, it semble que ce ne sont que les messages a une seule

question qui ont une chance de trouver une reponse. A ce premier type d'utilisation, s'opposent
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les productions destinees a rester dans le service, notamment les informations plus statiques
introduites dans les banques de donnees du service et susceptibles d'être retirees. Les modes

de production devraient precisement varier en fonction de cette distinction.

Question 3-4

La brievete des echanges telematiques (cadence et longueur du texte p.ex.) induit-elle des

usages peu soucieux de ('aspect forme) des messages?

Offre d'information et eleves

Question 3-5

Lorsque releve consulte les banques de donnees du systerne VTX, sera-t-il submerge par

une masse d'informations, souvent tres detainees? L'eleve se trouve-t-il en mesure de les
integrer en une vision coherente et synthetique?

Commentaire: L'acces virtuel a ('information ne signifie pas que releve soit pour autant mieux
inform& Cette question est nee a la question 3-1.

Question 3-6

A rinterieur d'Edutex les eleves prennent-ils en compte les informations a caractere
scolaire?

Commentaire: Les eleves pourraient bien ne consulter des banques de donnees scolaires que

sur demande expresse des maitres. II pourrait en etre differemment si le maitre offre a ses
eleves des conditions de travail favorisant rindependance et l'autonomie.

Question 3-7

Les eleves deviennent-ils plus autonomes? Utilisent-ils les ressources informatives du ser-

vice et consultent-ils les banques de donnees du service comme un livre de references si le

maitre les y incite? Dans d'autres cas, les eleves mobilisent-ils le savoir des membres du
reseau pour obtenir leurs informations?

Offre d'information et consequences pour les enseignants

Question 3-8

Les enseignants apprecient-ils rapport informatif qu'offre la telematique, notamment
rechange de documents pedagogiques utile pour la preparation de leurs cours et des
echanges de classe?

Commentaire: L'offre informative fournie par les banques de donnees et les membres du reseau

devrait s'accroitre avec ('appropriation de I'outil par les maitres.
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La gestion des informations produites par les slaves

Question 3-9
Le caractere public d'un service de telematique oblige-t-il le maitre a controler les produc-
tions des slaves? Selon rage et la complexite des donnees, se charge-t-il de les introduire

lui-merne dans le service?

Commentaire: II pourrait y avoir conflit entre ('image de classe que l'enseignant aimerait donner
vers l'exterieur et les possibilites des slaves. Les maitres pourraient etre tentes de faire le travail

a la place des slaves.

Les incidences de Ia structure technique sur la structure du message

1. Le jeu de caracteres du systeme et Pediteur VTX

Question 3-10
La technologie de certains systernes telematiques impose-t-elle une structure qui modifie la

forme des messages?

Commentaire: L'editeur du systeme VTX ne connait pas le retour a la ligne ou la cesure automa-

tique des mots qui *assent Ia marge droite. Les utilisateurs ne tiendraient des lors plus
compte des regles de cesure. Dans d'autres systemes, c'est ('accentuation qui pose probleme.
Les utilisateurs pourraient alors n'ecrire qu'en majuscules (cf. quest. 3-3).

2. La dimension des messages

Question 3-11
La longueur des messages est souvent limitee. Le VTX par exemple ne permet que des
messages d'un demi ecran. L'utilisateur doit par consequent adapter ses messages. Ces
contraintes favorisent-t-elles ('emergence d'une nouvelle categorie textuelle, celle de l'utile

qui se situe quelque part entre l'ecrit et ('oral?

Commentaire: Plusieurs exemples de messages Minitel illustrent cette these. Certaines formes

syntaxiques du langage Ocrit ont tendance a disparaitre, et d'autres, empruntees au langage oral,
se creent. Des formes textuelles traditionnelles, comme les toumures de politesse, les salutations,

les introductions et les conclusions pourraient subir le meme sort au profit d'un jargon telematique.

Aspects pedagogiques

Toutes les experiences de telematiques mettent en exergue ('aspect motivant et stimulant des

activites de telecommunication tant pour les slaves que pour les enseignants.
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La telematique favoriserait donc les apprentissages puisque ceux-ci sont fonction de ('impor-
tance de ('engagement actif de l'apprenant (Resnick, 1987). Les propos suivants the way
we learn anything, including mathematics and sciences is by actively integrating observations

and experiences into ones personnal explanatory framework...), sont frequemment evoques
pour cautionner des projets telematiques du TERC (Tinker, 1990), affilie au MIT

(Massachusetts Institute of Technology). La mise en rapport de ces pedagogies actives avec
les exigences croissantes des programmes ne va pas sans poser problemes aux enseignants.

Une des difficultes majeures consistent notamment dans la gestion du temps et dans le res-
pect des imperatifs de revaluation. Pour les resoudre, l'enseignant doit se livrer a un exercice

de funambule a la recherche d'un equilibre subtil entre activites autonomes et respect du pro-
gramme.

Avec la telematique scolaire, l'enseignant se trouve precisement confronts a une pedagogie qui
exige des activites differenciees et la mise en oeuvre d'un large &entail de dernarches metho-

dologiques. L'ordinateur ne semble en effet pas integrable a n'importe quelle sorte de *ago-
gie (Meynard, 1992). Selon cet auteur, l'ordinateur... n'est pas seulement... un media ou un
support pour les contenus a enseigner. II peut etre aussi un outil de travail intellectuel, un instru-
ment devaluation, un moyen de recherche et d'acces aux connaissances, une source de
modelisation et de simulation, un outil de gestion et de controle des echanges et meme de
'outage d'espaces de travail communs.'

Pour traiter cette problematique, nous chercherons a determiner les domaines favorables a
reclosion des activites telematiques. Ces activites seront ensuite appreciees en fonction des
exigences des plans d'etudes et des methodologies d'enseignement. II s'agira notamment
d'examiner dans quelle mesure ('usage de l'outil informatique induit des approches interdiscipli-

naires et differenciees de l'enseignement.

Un ensemble de questions portera donc sur les applications pedagogiques de la telematique.

Est-il possible de determiner des situations propices a ('utilisation de cet outil? Quand
decide-t-on d'avoir recours a la telematique? Y a-t-il des situations contre-indiquees?
Comment preparer et gerer la classe afin de profiter au maximum des possibilites de cet
outil? II convient notamment d'examiner quelle est la maitrise de la technicite de l'outil,
comment sont Ores les incidents techniques critiques, comment planifie-t-on les acces aux
equipements, comment articule-t-on les instruments telematiques avec les autres moyens
didactiques, comment se preparent les messages ainsi que les autres productions des
eleves, comment organise-t-on les corrections, comment favorise-t-on le developpement de

l'autonomie des eleves, les apprentissages individualises et leur consolidation, comment eva-
lue-t-on, etc.

II est vraisemblable que ces nouveaux outils d'enseignement et d'apprentissage rendent plus

complexe le travail de I'enseignement. Le maitre est-il en mesure de maitriser simultanement de

nouvelles technologies et de nouveaux modes d'enseignement. Comment gore -t-il la surcharge

de travail? Y parvient-il par une autre repartition du travail avec ses collegues du reseau ?
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Motivation

Question 4-1:
La motivation suscitee par la telematique provient-elle de son caractere non-scolaire?
Parce que les eleves y voient un espace qui leur est reserve et qui est hors controle des
enseignants, ils s'y investissent et profitent de la telematique.

Commentaire: Felder (1989) releve que des affirmations du type «les jeunes aiment ga», se jus-

tifient generalement dans des contextes bien particuliers. El les ne peuvent cependant pas etre
generalisees. Linter& baisse considerablement des ('extension massive de ces pratiques. II

pourrait en etre de meme lors de la generalisation de la telematique scolaire.

La telematique par rapport au plan d'etudes

1. Les branches

Question 4-2:
La telematique, congue comme moyen didactique destine a la communication, entraine-t-elle

une surcharge des programmes scolaires, une fois passee la phase d'apprentissage du media?

Commentaire: Une etude menee dans le canton de Jura (Piquerez, Wirthner 1991) montre que

seul un tiers du temps de classe est effectivement consacre a des activites d'apprentissage en
rapport avec I'enseignement. II devrait etre possible de faire mieux. Les nouvelles technologies
pourraient y contribuer. II se peut cependant que I'enseignant ait au contraire le sentiment que

la gestion nouvelle de la classe demande de trop importants investissements. Plusieurs raisons
peuvent etre invoquees: reaction a la nouveaute (peu probable dans ce cas puisque les
enseignants sont des volontaires pour lesquels l'informatique n'est pas nouvelle), maltrise
insuffisante de la technique telematique, difficile mise en correspondance des activites commu-

nicatives et des objectifs de communication du plan d'etudes, ou encore ambition dernesuree

de I'enseignant, seduit par la nouveaute.

2. L'interdisciplinarite

Question 4-3:
L'utilisation des moyens telematiques revalorise-t-elle tous les contenus du plan d'etudes?

Le langage pourrait etre le premier domaine disciplinaire concerne, mais, par la suite,
d'autres le seraient egalement, des ('instant ou des activites pluridisciplinaires seraient pro-

gressivement entreprises.

Commentaire: Caupene (1990) congoit une telematique egalement scientifique, c'est-à-dire
ouverte a des apprentissages en mathernatiques ou en sciences. Les promoteurs de cette
experience se sont montres interesses aux possibilites de la telematique dans ce domaine.
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Approches pedagogiques

Question 4-4:

L'utilisation des moyens telematiques modifie-t-elle les approches peclagogiques du
maitre? Devient-il davantage animateur? Individualise-t-il davantage son enseignement ?

Commentaire: Les eleves appartiennent physiquement a une classe situee dans un lieu précis,
mais ils se liberent de cette structure contraignante pour s'organiser en reseaux d'interet; ce que
Matte (1991) et Ruelland (1989) appellent <cclasse virtuelle.. Dans ce cas, le role du maitre se voit
modifie. Le sujet de travail, determine a l'avance a l'instar de la pedagogie de Freinet (Klinck, 1988)

est traite independamment par chaque eleve, puis communiqué aux autres. Ensemble, ils elaborent

ensuite leurs solutions. Selon les comptes rendus de ces chercheurs, l'usage de moyens de tele-
communications dans la classe engagerait une dynamique nouvelle qui amenerait indirectement le

maitre a modifier ses pratiques. II deviendrait organisateur et stimulerait les apprentissages. Cette

facon de proceder lui permettrait de mieux encadrer les eleves faibles et avances.

Preparation et organisation des activites

Question 4-5:

L'usage de la telematique en classe demande-t-il un grand investissement au maitre? Faut-
il supposer trois moments-cles: une phase preparatoire precedent la communication, une

phase communicative avec connexion telematique et une phase exploratoire suivant la
communication?

Commentaire: Une activite telematique doit s'inserer dans une situation d'apprentissage com-
plete. II s'agit de prevoir les activites avec et sans ordinateur, de preciser quand et a quel
moment les connexions se realisent. Les activites de communication elles-memes demandent

que Ion definisse le type de connexion: babillard on-line, televerser et telecharger des fichiers.
II convient de prevoir un systeme de classement et distribution des messages. Qui a ecrit?
Qu'est-ce qu'on sait déjà de cet interlocuteur? Comment visualiser sa provenance? II importe
egalement de tirer le bilan des communications. Sont-elles pertinentes? Remplissent-elles plu-

tot un role phatique? Les taches de l'enseignant sont donc complexes, nouvelles et nom-
breuses. Sont-elles maitrisables, a quelles conditions, et pour quels resultats?

Methodologie

Une des difficultes d'une recherche commanditee reside dans le fait que le travail de recherche
ne commence qu'une fois le mandat elabore et les premiers jalons poses. L'encadrement de
recherche n'intervient qu'a posteriori. II devient alors impossible de controler tous les pare-
metres de ('experience et it faut par consequent adopter une demarche souple permettant
d'ajuster la recherche en cours d'experience.
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Le mandat fixe les buts de cette recherche et le cahier de charge de l'observateur. II demande un

encadrement de la mise en pratique du projet et l'observation en continu des activites y relatives.

Se pose alors la question de la methodologie et du plan experimental. Ace sujet, Perriault (1989,

p. 115), en travaillant sur d'autres projets analogues, suggere de clairement definir si .l'on focalise

('attention sur la machine ou sur l'utilisateur », car chaque aspect presente des particularites spe-

cifiques. L'etude du materiel pose le probleme de la faible perennite des installations. D'annee en

armee, de nouveaux developpements modifient ('objet d'etude, rendant les resultats de la
recherche rapidement &passes. Le point de vue «utilisateur» renseigne en revanche davantage

sur les potentiels pedagogiques de la technique et permet d'observer d'eventuels developpe-

ments qui, partant d'un cadre technique donne, s'en debarrassent a un certain moment. L'analyse

des raisons de ces evolutions fait mieux comprendre les limites imposes par les outils.

Le mandat nous demande d'etudier ces deux aspects. Dans le but d'eviter des conclusions
trop rapidement obsoletes, nous limiterons au maximum la description d'un materiel technique

particulier et nous centrerons l'observation sur les utilisateurs et leurs apprentissages.

Se posent alors deux questions methodologiques majeures: le choix des variables a prendre en

compte, etant donne la nouveaute et la complexite de ('objet, encore peu etudiees d'une part,

le choix des classes d'autre part.

A propos du choix des variables, Mailleux (1986), bien que capable d'affirmer que I'ordinateur
apporte quelque chose aux &eves les plus faibles, a de la peine a etablir des relations uni-

voques entre les variables en jeux. Les remarques de Meynard (1992) confirment cette difficult&

II estime que l'utilite de I'ordinateur dans I'enseignement ne peut se faire que par la demonstra-

tion de son integration a la pratique scolaire et (I'ordinateur) sert habituellement a la trans-

mission des savoirs faire par le maitre, a ('acquisition des savoirs ou des savoirs faire par les
eleves, a la gestion des cheminements intellectuels et a l'aide a la relation maitre - eleve ».
Apporter la preuve de cette utilite par une evaluation des resultats scolaires lui semble trop diffi-

cile etant donnee la multitude de variables incontrolables.

Quant au choix des classes, il a ate opera par les cantons, cinq mois avant ('engagement de
l'observation. Cinq niveaux scolaires, et non deux comme initialement prevu, ainsi que deux

classes a degres multiples ont ate retenus. L'equipement informatique etant egalement ante

rieur a l'observation, la planification experimentale s'est vue la-encore reduite.

Pour ces raisons, it nous a semble inadequat de developper un dispositif experimental. Nous
avons opte plutot pour une demarche du type observation participante s'inspirant des hypotheses

de travail developpees en fonction du modele directeur (Fig. 8, p. 41). Cette methode est courante

dans les recherches d'accompagnement d'innovations. II s'agit de rassembler suffisamment de

donnees permettant de guider les actions ulterieures et de prendre eventuellement des decisions.

Une telle demarche permet de se rapprocher des participants, de colliger leurs appreciations, en
d'autres termes, de se concentrer sur des donnees qualitatives a l'instar de Perriault (1989, p. 116)
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qui suggere de recourir a .une methode de terrain, a la maniere des ethnologues, c'est-a-dire en

('observant dans sa globalite et dans sa continuite, celui qui observe y etant visible et actif Cette
approche satisfait en outre une exigence du cahier de charge de l'observateur, c'est-a-dire ('ani-

mation du groupe d'enseignants-experimentateurs. Cette methode qualitative presente l'avantage

d'être dynamique et de pouvoir tenir compte des developpements induits par ('experience, par les

apprentissages et par les appreciations des uns et des autres.

Le projet comporte trois phases successives: ('installation du materiel et l'apprentissage des
techniques de base, ('exploration des pratiques pedagogiques et la diversification des usages.
Importants dans la premiere phase, les besoins d'animation diminueront progressivement de la
deuxieme a la troisieme au fur et a mesure que les maitres s'approprieront l'outil. Ainsi la teche

d'animation laissera de plus en plus de place a celle d'observation, qui, en retour, pourra enga-

ger les enseignants a une reflexion sur leurs propres pratiques pedagogiques. Des lors le
reseau se transforme en laboratoire didactique, un creuset d'o0 surgissent des potentialites
d'utilisation qu'il s'agit d'identifier et de transmettre (Pochon, Behrens, 1992, p. 8). A moyen
terme, un reseau de recherche et de connaissance pourrait etre cite, permettant d'affiner les

methodes d'investigation, de verifier la pertinence des hypotheses et de valider les resultats.

Plan d'observation

Compte tenu de la demarche qualitative choisie, nous disposons de deux sources d'informations,

les enseignants et les slaves. Leurs champs d'action respectifs se situent sur le reseau, dans les

salles de classe et pendant les seances de formation. Les conditions de cette recherche-innova-

tion se pretant mal a une observation reguliere et precise en classe, it a fallu recourir a ('utilisation

de questionnaires, d'entretiens et de journaux de bord. Ils seront engages comme suit:

- Questionnaire initial destine aux enseignants dans le but de preparer la formation et ('ani-
mation des enseignants. II porte sur les raisons de la participation et les attentes, les
connaissances techniques prealables, les &marches methodologiques choisies, les spe-
cialisations et les interets des maitres.
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Journal de bord chaque maitre tient un suivi ecrit des communications effectuees et des

incidents critiques survenus en classe. Cet outil dolt donner des renseignements utiles sur
les difficultes techniques et sur la frequence d'utilisation.

Entretien non directif en classe - essentiellement avec le maitre et quelques slaves choisis
au hasard. La visite en classe doit permettre de voir les installations et ('organisation phy-
sique de la salle de classe. II n'y a pas d'observation systematise du travail des classes.
L'entretien est prevu a la chamiere des deux ans. II s'inspire essentiellement des hypotheses

de travail developpees plus haut et permet de voir si d'eventuels ajustements s'imposent.
Nous esperions obtenir des renseignements relatifs aux installations techniques, notamment

comment elles sont exploites, ('appreciation qui en est faite et les applications qui sont deve-
loppees. Un questionnaire accompagnant porte aussi sur ('evaluation du materiel technique.
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Questionnaire final sous forme de monographie, redigee par les maitres et faisant le bilan

de ('experience, notamment par rapport a ('integration au plan d'etude, ('utilisation *ago-

gigue et la generalisabilite de ('experience.

Les reunions des enseignants constituent une autre source d'informations. Tenues approximati-

vement tous les mois, elles sont animees par nos soins et un proces verbal de séance est
redige. Les difficultes des mitres sont ainsi regulierement enregistrees et mises en rapport

avec le contenu des entretiens individuels.

Les informations ainsi obtenues completeront les observations effectuees sur le reseau en cours de

('experience. Chaque semaine, deux enregistrements des echanges telematiques du reseau sont

en effet effectues afin de constituer un corpus representatif des communications etablies entre

eleves, eleves-maitres et maitres. Ce corpus devait foumir des renseignements sur les aspects rela-

tionnels et informatifs du travail telematique, et devait permettre, dans une phase ulterieure de la

recherche, des analyses linguistiques. Pour mieux comprendre les messages, ces enregistrements

ont eta discutes avec les enseignants concemes soit par moyen de telecommunication, soit pen-

dant les reunions d'animation et de formation. Eleves et maitres ont ete informes de cette «sur-

veillance» au debut des activites. Afin de garder la porte ouverte a une gestion plus souple et un

possible retrait de l'observateur a mesure qu'avance ('experience, le chef du projet et l'observateur

ont utilise, sur le reseau, le pseudonyme «SuperG. dont le «G. signifie «Gestionnaire..

En guise de conclusion, voila un tableau synoptique des interventions initialement prevues par

rapport au calendrier de ('experience:

ANNEE MOIS ACTIVITES
PEDAGOGIOUES

REUNIONS
ENSEIGNANTS

OBSERVATION

1990 8 Installation

9 Installation formation

10 Installation formation questionnaire

11 Installation/Essais de connexion formation

12 Essais de connexion formation

1991 1 Essais de connexion animation journal de bord

2 Projets animation

3 continus animation

4 communs animation

5 Projets animation

6 ponctuels animation entretien maitres

7 en fonction

8 des classes Projets anim./form

9 en animation

10 langue 2

11 animation

12
V- animation

1992 1 Projets Projets Projets animation

2 continus ponctuels langue 2 animation questionnaire
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(Le corpus des donnees recoltees est a disposition a I'IRDP, le depouillement des frequences
d'utilisation se trouve a la fin du chapitre 4: Resultats de ('observation).

CHOIX
ET
DESCRIPTION
DU MATERIEL

Infrastructure d'une salle de classe

Chaque classe est equipee de deux lignes telephoniques et dispose du materiel suivant:

1 terminal Videotex Vittel 100 avec

un combine telephonique,

un ecran noir/blanc de 10 »,

un modem \M( integre pour transmission asynchrone 75/1200 baud,

un decodeur incorpore pour les protocoles CEPT 1 et 2 (Minitel),
clavier large,

prise Peritel.

- 1 PC avec imprimante, modem et logiciel d'emulation VTX.

En fonction des appareils mis a disposition par les cantons et, en deux cas, par les
enseignants, ('experience a debute avec 3 PC compatibles (HP Vectra, Misui),
5 Smacky 100, 3 Mac (Classic, LC) et 3 Atari (1040, ST). Au debut de la deuxierne
armee, grace au soutien de la maison Industrade SA, pratiquement toutes les classes
ont émigré sur MAC LC.

Deux modems ont ete utilises, 3 Valmodem D114 (carte interne avec logiciel de
communication Deco-star) 15 modem Supra 2400 (modem externe, adressable par
n'importe quel logiciel de communication)

1 telecopieur avec combine telephonique.

Dans ('ensemble ont ete distribues 7 modeles Sharp FO-100 et 8 modeles Canon FAX-
80, tous les deux telecopieurs du groupe 3.

Pour chaque classe, deux abonnements VTX <, terminal public » ont ete demandes. Cette parti-
cularite permet de bloquer l'acces aux services payants.

Les classes francaises ne disposaient que d'un terminal Minitel.

5860



i

CAZ"; nF....:A.F.,1c:c.:FrAcr-.,,HE L

Aucune consigne n'a ete dorm& quant a ('emplacement des installations. II est toutefois into-
ressant de noter que, par rapport au tableau noir, 8 sur 17 raccordements se trouvent au fond

de la classe, 5 sur 17 le long d'un mur lateral, 1 sur 17 derriere le bureau du maitre tandis que

4 sur 17 dans une autre salle (salle d'informatique, piece adjacente). Le total de 18 sur
17 s'explique par une installation moitie au fond de la classe, moitie dans une piece adjacente.

Par rapport a ('arrangement des pupitres, differents dispositifs sont utilises. Le tableau suivant

donne un apergu general. Les nombres entre parentheses indiquent la situation pendant la
deuxierne am& du projet. Ils tiennent compte des mutations expliquees dans le chapitre sui-

vant.

DISPOSITIF DES PUPITRES NIVEAU 3/4 NIVEAU 5/6 NIVEAU SECONDAIRE

magistral 3 (4) 3 (2) - (1)

en U 1 (1) - (1) 1 (1)

travail de groupe - (1) 3 (3) 1 H

salle d'informatique - (-) (-) 2 (3)

Le serveur

Le serveur Edutex est un logiciel developpe par la societe Arcantel SA. Sa structure s'articule

en fonction du type de communication et de la nature de ('information.

La conception de ce service fait la distinction entre communications privees et communications
publiques, critere qui definit les droits d'acces aux informations. Tous les echanges prives se
deroulent dans une messagerie appelee "Classes et les eleves , et " Message aux profes-
seurs ,>. Elle reserve a cheque utilisateur l'espace d'un ecran pour se presenter et pour recep-

tionner les messages. Les communications publiques se deroulent dans d'autres parties du

service et en fonction de la nature des informations.

De ce point de vue, un premier classement s'opere en fonction de la pertinence de ('informa-
tion. Si elle est jugee forte, elle peut etre conservee, ce qui, graduellement, conduit a la consti-
tution des banques de donnees du service. Dans le cas contraire, elle ne transitera par le

service que pour etre lue et sera effacee aussi tot que possible.

Le stockage des informations a conserver renvoie a un deuxierne classement qui se fait en
fonction de la variabilite de leur volume global. S'il est constant, it faut classer les donnees dans

une structure figee sous forme d'arborescence. Edutex en dispose une, appelee " Informations

du service". Elle sera principalement reservee a la presentation du service et aux quelques
informations pedagogiques elaborees par des specialistes. Dans l'autre cas de figure, les infor-

mations sont stockees dans des organisations plus ouvertes telles que les panneaux d'affi-
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chage. Le service en dispose douze, regroupes sous le titre «Activites thematiques Elles sont
utilisees pour les activites pedagogiques des classes (Fig. 9).

Edutex

BAL
Super G

Sommaire
Les nouvelles du
service

Les classes

Tableau d'affichage

Message au prof.

Message au SuperG

BAL
Prof.

mot
cies

28 classes, nombre infini de fiches

12 rubriques avec classement,
nombre infini de fiches

Figure 9: La structure du service Edutex.

A propos du logiciel, l'arborescence de ('option une et les panneaux d'affichage des options
deux, trois et quatre ont deux structures dogicielles differentes. Le passage n'est possible
que par le sommaire principal. A l'interieur d'une application, certaines commandes, sous forme

de mots-cles, attenuent la rigidite de la structure arborescente. Elles sont implantees pour per-
mettre le passage rapide a d'autres parties du service. En revanche, it est impossible de pro-
grammer des adressages hors application autres que le retour au menu principal.

Le service peut etre consulte de deux fagons. L'utilisation par defaut permet la consultation de

tous les ecrans et ('expedition de messages. La lecture des messages et la mise a jour des
kilns s'effectuent en mode .gestion varie d'une application a l'autre. Le mode .gestion
est protégé par des mots de passe supplementaires.
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Comme mentionnee plus haut, la partie arborescence contient des informations peu variables,

a commencer par les ecrans de presentation et les modes d'emploi. Deux autres options sont

reservees aux reponses qui sortent du cadre scolaire. La premiere informe tous les membres du

reseau des derniers developpements techniques ou administratifs tandis que l'autre s'adresse

aux utilisateurs occasionnels ne faisant pas partie du reseau. Suivent ensuite deux espaces res-

source destines aux classes et animes par des specialistes extemes (cf. plus loin .1a vache qui
lit. et .tonton math.). C'est egalement dans cette pate que Ion peut laisser un message a
('intention des gestionnaires du projet.

Quant aux panneaux d'affichage, it faut distinguer entre les boites aux lettres des classes et les

activites thematiques. En entrant sur un ecran (( sommaire., on selectionne une rubrique, c'est-

a-dire une classe ou un theme. On entre sur une pile de fiches dont la premiere fonctionne
comme liste de classement des autres. Deux types de consultation sont possibles. Soit on
feuillette de fawn sequentielle fiche par fiche, soit on cherche une fiche particuliere en choisis-

sant son numero de classement. Le nombre de fiches par option est illimite.

Les fiches de Ia messagerie sont partagees en trois zones, celles du titre, du texte et des
mots-cles. Le titre contient numero, prenom et nom de l'eleve. Cette information sera automa-
tiquement reprise et ajoutee a la liste des fiches. Le texte de presentation comprend 12 lignes

de 40 caracteres. La zone des mots-cles a la fin du texte permet de noter les interets particu-
liers des eleves. Chaque mot-cle apparait simultanement dans Ia mini-banque de donnees
*LIS# qui permet de chercher des correspondants non par rapport a une classe mais en fonc-

tion d'interets communs (Fig. 10).

Figure 10: Cheminements dans la messagerie.
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Sommaire

r No#

Liste des{
themes

0# lNo#

Fiche

*G7# Liste des Fiche de la
messages rubrique 7

cProcedure
*GNo# d'identifi-

cation

Nouvelle
fiche

Figure 11: Cheminements dans les activites thematiques.

Si l'utilisateur se trouve sur une fiche interessante, it peut laisser un message. La commande
*BAL# ouvre un ecran de messagerie de 13 lignes a 40 caracteres. Le systeme releve
l'adresse du destinataire et enregistre automatiquement nom, localite, numero de telephone
du terminal de l'expediteur ainsi que la date du message. Les messages peuvent etre lus en

mode .gestionnaire». A cet effet on donne au .sommaire» la commande *G suivie du
numero de la classe desiree et confirmee par #. Une procedure d'identification se met en
marche a partir de laquelle it est possible de consulter les messages de toute la classe ou
eleve par eleve.

Les activites thematiques (Fig. 11) sont organisees de la meme fawn. Le sommaire principal
offre 12 rubriques, chacune composee d'un nombre infini de fiches. La longueur d'une fiche est

de deux ecrans. Leur classement est alphabetique ou numerique. Le passage en mode .ges-
tionnaire» permet d'ajouter de nouvelles fiches, de les modifier ou de les supprimer. La com-
mande *G10# est reservee a d'eventuels commentaires. Elle dirige les messages directement
dans la rubrique 10 dont le classement est chronologique.
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Les classes

En date du 2 fevrier 1990, la direction du projet adresse une premiere lettre aux responsables

cantonaux de la Suisse romande et du Tessin pour obtenir la participation d'une classe de 40

primaire et d'une classe de 7e secondaire par canton. Tous les cantons repondent, a ('exception

du canton de Vaud qui ne designe une classe que le 22 mai 1991.

L'experience commence avec 13 classes, primaires et secondaires confondues. A quelques
exceptions pros, la plupart des classes suivent ('experience pendant deux ans. En revanche

quelques changements interviennent pendant ('experience:

La classe de Vouvry (VS) se retire du projet le 30 janvier 1991. Trois mois plus tard le Valais

designe une nouvelle classe secondaire, cette fois a Sion, qui ne devient operationnelle

qu'en deuxieme armee.

- Le maitre d'une deuxieme classe primaire genevoise (niveau 5) participe occasionnellement

depuis son domicile et rejoint definitivement le reseau avec une 40 au debut de l'annee sco-

laire 1991-92.

Ala fin de l'annee scolaire 1990-91, la classe de La Chaux-de-Fonds abandonne.

A partir d'octobre 1990, de multiples contacts avec Disentis (GR), Pratteln (BL), Zurich,
Berne, Soleure et le departement du Doubs en France tentent d'associer des classes
suisses alemaniques et frangaises a ('experience. Trois nouvelles classes suisses et trois
classes francaises rejoignent ainsi le reseau a l'automne 91. Apres 8 mois, la classe de
Disentis renonce.

Le passage 1990-91 a 1991-92 s'accompagne de plusieurs mutations:

La classe de Marin passe au niveau 4.

Couvet, Fleurier, Delemont gardent le merne niveau et commencent avec de nouveaux
eleves.

Aux Reussilles et a Courtedoux, quelques eleves quittent et d'autres arrivent.

Les classes secondaires de Delemont et de Courtedoux continuent leur travail avec le
niveau 5/6
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Le tableau suivant montre la disposition pour cheque armee:

NIVEAU ANNEE SCOLAIRE 1990/91 ANNEE SCOLAIRE 1991/92

3/4 La Chaux-de-Fonds NE 3 abandon

Les Reussilles BE 3-4 Les Reussilles BE 3-4

Couvet NE 4 Couvet NE 4

Sion 4 Sion 4

Geneve Franchise 4

Lutry VD

Marin NE 4

5/6 Marin NE 5

Geneve Roches 5 Geneve Roches 6

Perly-Certoux GE 5 Perly-Certoux GE 6

Treyvaux FR 5 Treyvaux FR 6

Courtedoux JU 5-9

Delemont 8

Labergement Ste Marie F

Metabief F

Secondaire Courtedoux JU 5-9

Delemont 8

Fleurier NE 6 Fleurier NE 6

Malleray BE 7 Malleray BE 8

Vouvry 8 abandon Sion 8

Losone TI 7 Losone TI 8

Pratteln BL 8

Disentis GR 9 abandon

Mouthe F College

Les enseignants

Les enseignants ont ete designes par les responsables informatiques cantonaux. Pendant les

deux ans de ('experience, leur nombre total atteint 23. Comme evoque plus haut, deux d'entre

eux abandonnent pendant la premiere armee sans avoir reellement participe aux echanges. Les

raisons invoquees sont essentiellement celles d'une surcharge de travail, due a une conjunction

malheureuse avec d'autres activites. Un autre participant suit ('experience sans pour autant
participer aux echanges. Parmi les nouveaux arrives, en debut de la deuxieme armee, un parti-

cipant renonce a la poursuite des activites pour des raisons internes a son etablissement, et ce

sont des difficultes techniques qui dissuadent les trois enseignants francais a poursuivre la
collaboration.
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La moyenne d'age des 14 enseignants qui participent au projet est de 39 ans et demi. Elle est

identique pour les huit maitres primaires engages. [Age moyen des six enseignants du secon-

daire est de 45 ans.

Tous les maitres primaires (3e-6' armee scolaire) ont suivi la formation " Ecole Norma le. avec

brevet primaire. Deux d'entre eux ont continue des etudes universitaires avec, dans un cas,
l'obtention d'une licence en Sciences de ('Education. Au niveau du secondaire, on trouve trois

maitres avec brevet primaire, complete par des specialisations diverses, tandis que trois autres

ont termine une formation de maitre secondaire avec obtention du brevet correspondant.

Un premier questionnaire nous donne un apercu de leurs connaissances en informatique et en

telematique, de leurs attentes et de leurs interets. Les reponses ont ete classees par niveau de

classe.

Tous les maitres disposent de bonnes connaissances en informatique. Dix sur treize s'en ser-

vent dans leurs cours. Par contre, en telematique, ce ne sont que les enseignants du secon-

daire qui la connaissent et s'en servent occasionnellement. II en va de merne pour le Videotex.

Quant aux maitres du primaire, deux seulement ont eu ('occasion de suivre une demonstration

ou de se connecter a ('aide d'un ordinateur. Dans une premiere appreciation, l'outil leur semble

interessant dans la mesure ou it permet l'acces immediat a des renseignements contenus dans

des banques de donnees. Ils deplorent cependant la lenteur du systeme, un maitre du secon-

daire craint en outre de devoir entreprendre des apprentissages supplementaires .

La majorite des enseignants acceptent de collaborer a ce projet parce qu'il represente, a leurs

yeux, un prolongement du travail commence avec l'informatique. Leur inter& premier se situe

sur le plan technique. Quatre enseignants seulement, un du secondaire et trois du primaire,
mentionnent explicitement l'enjeu communicatif de ('experience; deux autres enseignants du

primaire, ses incidences technologiques (0.1).

C'est au niveau des attentes que les maitres, surtout ceux du primaire, mentionnent la commu-

nication et l'echange avec d'autres eleves. A plusieurs reprises, les enseignants citent des argu-

ments du type: «en prise sur "lien entre l'ecole et la vie ou «amelioration des

connaissances.. Au niveau secondaire, ils misent sur ('initiation a un nouveau media, sur
I'apprentissage de I'outil. A deux reprises, la question de la praticabilite de ces nouvelles tech-

nologies en classe est posse. Deux maitres du primaire pensent pouvoir y trouver un soutien a

l'enseignement ordinaire (Q.2.).

Le groupe d'appui et de reference

Sur demande de I'IRDP, ce groupe a ete designs par les autorites scolaires des cantons cancer-

nes par le projet, a raison d'un(e) delegue(e) par canton. Son role est:
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d'assurer la liaison entre la direction du projet et les enseignants concernes, en les aidant et

en recoltant leurs reactions et suggestions,

d'assurer la liaison avec les centres de recherche cantonaux et les diverses autorites
scolaires,

- de jouer le role de reference pour l'observateur pour tout ce qui a trait a revaluation du
projet,

de conseiller et d'appuyer la direction du projet.

Un delegue de la direction des telecommunications de Neuchatel fait partie de ce groupe et
participe a toutes les seances.

La gestion administrative du service

La direction du projet est assurnee par I'IRDP. Elle se compose des personnes suivantes:

M. Jacques-Andre Tschoumy, directeur de l'Institut

- M. Jacques Weiss, chef du Service de la recherche

M. Maurice Bettex, chef du projet

- M. Matthis Behrens, observateur chercheur.

Le chef du projet assure la responsabilite generale du dossier. II depend de la direction de
I'IRDP qu'il represente aupres de ('association Valcom, organisation faitiere de la commune
modele de communication du Val-de-Travers.

En collaboration avec I'observateur, it conduit le projet et anime les reunions des enseignants et

du groupe d'appui. II assure les contacts avec les PTT et Arcantel S.A., l'entreprise responsable

de la conception et du maintien du serveur.

L'observateur, dont le mandat est de suivre le projet, releve scientifiquement de la direction du

Service de la recherche de I'IRDP et operationnellement du chef de projet.
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TABLEAU
SYNOPTIQUE

DATE ACTIVITES SUR LE ROSEAU,

CLASSES, GROUPE

ENSEIGNANT (ENS.)

TECHNIQUE GROUPE D'APPUI

(GA), CONTACTS,

PRESENTATIONS

OBSERVATION

25.04 Groupe d'appui:

reunion constitutive

01.07
Debut d'installation des

lignes telephoniques

ANNEE SCOLAIRE 1990/1991

29.08 Depot du rapport

detaille aupres des PTT

19.09 Ens.: reunion constitutive Groupe d'appui

09.10 Questionnaire a ('inten-

tion des enseignants

22.10 Edutex: conception

de la structure du

futur service

14.11 Ens.: formation technique

05.12 Ens. : formation technique Introduction du

journal de bord

18.12 Premieres connexions eleves

sur VTX

16.01
Ens.: formation technique, pre-

miers elements pedagogiques

22.01 Premiers echanges eleves sur

Edutex

Edutex: messagerie

enseignants

operationnelle

Debut des enregistre-

ments systematiques

des messages

30.01 Groupe d'appui

06.02 Ens.: formation technique, ela-

boration de l'activite . mon

milieu.

Edutex: messagerie

eleves et panneaux

d'affichage operation-

nels

18.02 Premiere grille d'hypo-

theses de travail

28.02 Edutex: fin de la

phase de realisation

13.03 Edutex: mise a jour

du service

27.03 Ens.: formation technique sur

Edutex, organisation des activates
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DATE ACTIVITES SUR LE RESEAU,

CLASSES, GROUPE

ENSEIGNANT (ENS.)

TECHNIQUE GROUPE D'APPUI

(GA), CONTACTS,

PRESENTATIONS

OBSERVATION

17.04 CRDP Besancon:

accord de principe

pour echanges avec

classes francaises

24.04 Ens.: constat d'enthousiasme

des eleves malgre la lenteur du

systerne. Les classes

secondaires preparent une his-

toire continue

06.05 Edutex toume a satis-

faction

22.05 Ens.: reprise de la gestion des

activites thematiques

28.05 Groupe d'appui: dis-

cussion des perspec-

tives d'avenir

29.05-17.06 Visite de toutes les

classes du reseau sui-

vie d'un entretien avec

le maitre

19.06 Ens.: bilan global positif.

Investissement des maitres

considerable. Tres forte

demande des enfants

Echanges ponctuels

par modem

26.06 Equipement des

classes en Mac LC

(don de Industrade SA)

05.07 Edutex: mise a jour

du service

ANNEE SCOLAIRE 1991/1992

05.08 Analyse de contenu

des entretiens en

classe

26.08 Ouverture de la pas-

serelle sur Minitel

02.09 Ens.: reunion preparatoire pour

le relancement des activites

09.09 Activite ponctuelle: personnage

mysterieux

Dysfonctionnement

du logiciel de commu-

nication Devin

Correction partielle

des enregistrements

effectues

10.09 Visite de Disentis
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DATE ACTIVITES SUR LE RESEAU,

CLASSES, GROUPE

ENSEIGNANT (ENS.)

TECHNIQUE GROUPE D'APPUI

(GA), CONTACTS,

PRESENTATIONS

OBSERVATION

11.09 Ens.: relance des activites

23.09 Reprise de la gestion

du service par I'IRDP

02.10 Enseignants primaires: nouvelle

activite avec le journal VTX. Ens.

secondaires: lancement bande

dessinee sur I'histoire continue,

conte de Noel

Direction du projet

souhaite obtenir des

decomptes classe par

classe

28.10 L'IRDP lance to coin-math et la

revue de presse

Groupe d'appui: ela-

boration des

conditions de

poursuite des activites

au-dela de 1992

30.10
Visite a Delemont:

observation de

I'histoire continue et

du conte de Noel

06.11 Ens.: debut d'equilibre entre

messagerie et activites theme-

tiques

13.11 Activite ponctuelle: enquete sur

les organisations internationales

Intervention au

Fremdsprachen-

festival a Soleure

14.11 Intervention au

Colloque de frangais

1991 a Fribourg

18.11-19.11
Tournage video a

Delemont et a

Treyvaux

2011.

Enseignants secondaires: pre-

paration echanges en langue 2

25.11 Activite ponctuelle: enquete sur

les enfants strangers

27.11 Effacement de toutes

les donnees sur

Edutex

02.12 Ens. franca's: reunion

d'introduction

05.12 Journee du Bureau de

I'IRDP consacree a

Edutex
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SURVOL CHRONOLOZIOUE

DATE ACTIVITES SUR LE RESEAU,

CLASSES, GROUPE

ENSEIGNANT (ENS.)

TECHNIQUE GROUPE D'APPUI

(GA), CONTACTS,

PRESENTATIONS

OBSERVATION

jan. 1992

Premieres rumeurs

relatives a une

augmentation massive

des tarifs VTX

Seminaire telematique

du CIP. Forte participa-

tionton des enseignants

d'Edutex qui elaborent

le projet Kalimera

22.01 Ens.: discussion des perspec-

tives d'avenir, lancement de

ractivite .souris.

09.03 Preparation des entre-

tiens finaux

10.03 Visite de Sion secon-

daire

17.03 Visite de Pratteln (BL)

18.03 Ens.: proposition de l'activite

Teleopinion.

01.04 Groupe d'appui: pre-

paration des cantons

pour assurer la pour-

suite de ('experience

29.04 Enseignants primaires:

difficultes avec mensuel
Ens. primaires:

souhaitent un entretien

a la place de la redac-

tion du rapport final

01.05
Nouveaux tarifs VTX

entrent en vigueur

06.05 Enseignants secondaires:

preparation des activites en

langue 2

Introduction du

rapport final des ens.

secondaires

25.05 Entretien final avec

Sion primaire

27.05
Entretien final avec les

enseignants du

primaire

01.06 Entretien final avec

Geneve Franchises
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DATE ACTIVITES SUR LE RESEAU,

CLASSES, GROUPE

ENSEIGNANT (ENS.)

TECHNIQUE GROUPE D'APPUI

(GA), CONTACTS,

PRESENTATIONS

OBSERVATION

03.06 Enseignants: reunion de cloture Entretien final avec les

enseignants du

primaire

05.06 Journee de Te &pinion Groupe d'Appui:

reunion de cloture

09.06
Vsite des Reussilles

pour suivre l'activite

.souriso

01.07 Premiers essais avec

un serveur du type

Te Winder

COMMENTAIRES

Les activites telematiques se sont multiplides tout au long de ('experience. Cinq phases se sont

succedees, chacune caracterisee par un ensemble de taches particulieres.

La premiere, de nature administrative, commence en Wrier 1990. Pendant cette periode,

l'IRDP finalise le projet, etablit les premiers contacts avec les responsables cantonaux pour sol-

liciter les futures classes du reseau et engager l'observateur de ('experience.

Cette phase est suivie d'une deuxieme d'environ huit mois, consacree a ('installation des infra-

structures techniques. De juillet en novembre, les lignes telephoniques sont tirees et les classes

s'equipent successivement en terminaux, logiciels et modems. Quant a la mise en place du ser-

veur, les premiers entretiens avec le concepteur, la maison Arcantel S.A., debutent fin octobre.

Au cours de plusieurs rencontres, la direction du projet et le concepteur se mettent d'accord

sur la structure du futur service qui sera programmee pendant les trois prochains mois. Les pre-

miers echanges s'effectuent fin janvier 1991 et un mois plus tard, ('ensemble du service devient

operationnel.

La *lode du 28 fevrier au 6 mai 1991 est consacree a ('implantation et l'ajustement du service

Edutex. En transmettant les premieres communications, les classes apprivoisent leur outil de

travail. Pendant ce temps interviennent un certain nombre de corrections et des mises a jour du

service.
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A partir du 22 janvier 1991 commence la quatrieme phase, essentiellement vouee a ('exploration

de la communication sur VTX. Ce n'est qu'a la fin de l'annee 1991 que s'installe progressive-
ment un equilibre entre communications libres et activites pedagogiques plus dirigees. Ces der-

nieres debutent en Wrier 1991 avec l'activite «mon milieu.. Fin avril, elle est suivie par une his-
toire continue, develop* par les classes secondaires. En septembre, les eleves d'une classe
proposent «Le personnage mysterieux un jeu dont le but est de stimuler la messagerie. Un
mois plus tard, les classes primaires dernarrent avec le journal VTX, activite qui continuera
jusqu'a la fin de ('experience.

De son cote, l'IRDP propose des octobre deux rubriques de travail independant, le coin-math
avec .tonton math» et la revue de presse avec .1a vache qui lit..

Vers novembre et decembre 1991, la plupart des activites prevues sont engagees et les der-
nieres initiatives ponctuelles se mettent en place. Deux classes profitent du reseau pour mener
a bien des enquetes, une sur les organisations internationales, l'autre au sujet des enfants
migrants. Avec les contes de Noel, les classes secondaires retravaillent l'idee de l'histoire conti-
nue. Elles preparent egalement les echanges en langue 2.

Pendant cette *lode, pas une seule journee ne se passe, vacances et week-ends compris,
sans qu'il y ait une consultation du service. Par contre, la duree des connexions diminue gra-
duellement en raison de ('amelioration progressive des techniques d'utilisation par les
enfants.

Cette premiere *lode, intense en activites, trouve son aboutissement avec la journee du
Bureau de l'IRDP, consacree a EDUTEX. Tous les participants ont cherche a .bien faire» et a
mettre en evidence 'Inter& de ('utilisation de la telematique a l'ecole. Les premiers resultats,
concretises notamment dans un courtmetrage video, sont suffisamment convaincants pour
que le Bureau se prononce en faveur d'une poursuite des activites au-dela de l'echeance du
projet.

Les six derniers mois correspondent a la cinquieme phase de ('experience, caracterisee par une
importante remise en question des activites et moyens engages. En effet, au debut de l'annee
1992, plusieurs evenements viennent alterer le climat de travail du reseau.

Des janvier, des rumeurs laissent entendre qu'une augmentation massive des tarifs VTX pourrait
intervenir vers la fin du premier trimestre 1992. Puis, un premier malaise-intervient, fin janvier, a

la suite d'un seminaire .telematique. du CIP (Centre d'informatique pedagogique) de Geneve
.Apprendre a developper une application pedagogique utilisant la telematique» auquel partici-
pent la moitie environ des enseignants du reseau Edutex. La dernarche proposee est attrayante.

Elle subordonne les contraintes techniques aux objectifs pedagogiques et met, des le depart,
techniciens et enseignants autour d'une table. Les enseignants d'Edutex, forts de leur expe-
rience, participent activement a ce cours et contribue significativement a la conception du futur
service telematique Kalimera.
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pro YNC:-

Des lors, leur regard change. L'ancien reseau devient soudainement &suet et ne leur suffit
plus. Ils adoptent une attitude extremement critique a son egard et revendiquent des mises

jour importantes.

La direction du CIP, desireuse de realiser leur projet Kalimera, obtient des &charges horaires
pour deux des enseignants genevois du reseau Edutex ainsi que pour le representant genevois

aupres du groupe d'appui. Cette double appartenance cite quelques ambiguites et incompre-

hensions.

L'incertitude quant a l'avenir du reseau EDUTEX au-dela des deux ans convenus dans le cadre

du projet CMC contribue egalement a la modification du climat de travail.

Les &marches se multiplient alors, des mars, pour que les frais de communication soient assu-
mes par les collectivites publiques. Ce principe est admis le 2 avril lors de la reunion de la CS1

(Conference des chefs de service et directeurs de I'enseignement primaire de la Suisse
romande et du Tessin) qui decide que les frais seraient assumes moitie-moitie entre les com-

munes et les departements d'instruction publique des cantons.

En outre, les enseignants du reseau ont hes mal vecue la &node au cours de laquelle it a ete

question de ne plus mettre a leur disposition, en cas d'interruption du projet, les ordinateurs

offerts par la maison Industrade S.A..

L'augmentation des tarifs VTX, le 1er mai 1992, vient mettre a son comble le malaise des ensei-

gnants. Situee entre 100 et 200 %, elle remet fondamentalement en cause les usages telema-
tiques develop* pendant toute ('experience. Elle affaiblit la position des enseignants dans
leurs negociations avec leurs communes, et incite ceux qui ont suivi le cours du CIP, a prospec-

ter d'autres systemes telematiques.

La conjugaison de ces differents elements a alter& en fin d'experience, l'enthousiasme initial.
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MISE
EN
OEUVRE
TECHNIQUE

II a fallu huit mois de preparation administrative et technique pour parvenir a une utilisation opti-

male de la technologie retenue. L'usage d'un reseau telematique (Fig. 5) est complexe. On en

mesurait mal au depart de ('experience, toutes les implications. En effet, les enseignants ont
eprouve de la peine a cerner la nature des problemes et a leur apporter des reponses appro-
prides. Tous ont dO se livrer a un apprentissage long et parfois penible. II a ete rendu plus diffi-

cile par les dysfonctionnements inherents a tout logiciel nouveau. Les nombreuses mises a jour

du service Edutex en temoignent. Restent finalement les difficultes dues aux materiaux utilises,

les terminaux et les logiciels de communication, ainsi qu'a leur rapide obsolescence. Les mate-

riels sont en effet constamment en proie a des changements. A titre d'exemple, les terminaux

VTX, que nous avons retenus pour ('experience, cessent d'être commercialises apres une
armee. II n'en va pas autrement pour les logiciels de communication qui ont ete changes ou mis

jour.

Les resultats de ('experience sont issus de ('analyse des communications en reseau, des dis-

cussions lors des reunions des enseignants, des entretiens individuels avec les enseignants a la

fin de la premiere armee et, dans une moindre mesure, des trois journaux de bord rediges par

des enseignants. Ils ne reprennent que les incidents qui pourraient etre reproduits dans des
situations analogues et qui sont independants de configurations particulieres.

Check-lists des problemes administratifs / techniques

Contraintes administratives

- Abonnement VTX pour fournisseur d'information:

En raison des exigences administratives, un logo du service a ete confectionne, les inscriptions,

faites, en franca's, en allemand et en italien, dans l'annuaire des fournisseurs d'informations, et

les criteres de recherche fixes afin que le service puisse etre repere a partir du sommaire VTX.

L'inscription dans la liste des abonnes apparait sous la rubrique correspondante dans l'annuaire

VTX qui est distribue a tous les utilisateurs. L'attribution a une rubrique se fait en principe par
les PTT. Le fournisseur d'informations peut cependant proposer des inscriptions sous d'autres

rubriques.

Les criteres de recherche sont des mots-cles que le systeme VTX reconnait comme com-
mandes permettant d'etablir les connexions. Par service, trois mots-cles sont autorises. Pour
notre application nous avons choisis *EDUTEX#, *IRDP# et *ECOLE#. Toutefois ces mots-cles
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peuvent etre en conflit avec les rubriques de service proposees par les PTT. Tel etait le cas du

dernier qui, au lieu d'aboutir sur le service, dirige I'utilisateur sur la banque de donnees regrou-

pant, theme par theme, tous les fournisseurs d'information du systeme VTX.

- Liens entre la direction du projet et la direction des telecommunications.

Grace au cadre exceptionnel du projet CMC, des liens privilegies ont pu etre etablis avec la
direction des telecommunications de Neuchatel, notamment pour conclure des abonnements
"terminal public ou commander des terminaux VTX. Etant donne que la repartition administra-
tive des DT ne correspond pas aux secteurs d'intervention technique, les negociations non pas

toujours ete simples. Ainsi, les regions jurassiennes JU / BE, bien qu'administrativement *des
par Bienne, dependent techniquement de Bale.

- Liens entre la direction du projet, les administrations scolaires et les communes.

Afin de respecter les voies hierarchiques de chaque canton, ce lien a ete etabli par l'interme-
diaire des membres du groupe d'appui. Quelques-uns ont effectivement rempli ce role en
envoyant des instructions precises pour ('installation des lignes. De facon generale, ils n'ont que

modestement contribue a ('amelioration des contacts entre les administrations scolaires, les

responsables de la designation des enseignants, et les communes. Le peu de contact entre la
direction du projet, les membres du groupe d'appui et les communes n'a, par exemple, pas
permis le regroupement de toutes les classes dans I'annuaire VTX sous ('inscription normative:

Ecole / Reseau Edutex.

Description des difficultes en classe

- Installation des lignes:

Dans la plupart des cas, ('emplacement des installations est decide par les enseignants en
fonction du materiel et de l'arrivee des lignes. Ainsi, contrairement aux consignes donnees,

deux maltres du secondaire les installent dans la salle d'informatique, le premier parce que son

ecole ne dispose pas d'ordinateurs dans les autres salles de classe, le deuxierne parce qu'il y

existe déjà des lignes telephoniques. Cette solution ne donne pas entiere satisfaction
puisqu'elle limite les possibilites d'acces aux terminaux. Un des maitres *lace d'ailleurs son
installation, apres quelques mois, et l'installe dans sa salle de classe.

L'installation d'un terminal et d'un FAX sur une seule prise pose des problemes de cablage. II

est impossible de verifier le raccordement pendant la phase d'installation, etant donne qu'il se

realise avant l'arrivee des terminaux. Certains incidents attestent de certaines insuffisances du
travail d'installation.
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- Utilisation des lignes d'acces:

Beaucoup d'incidents au niveau des lignes ont lieu au cours de la premiere armee. Vite satu-

rees, elles sont souvent interrompues et les connexions ne sont pas exemptes de bruits aide-

toires.

Les regions peripheriques sont moins bien desservies que les centres urbains. De janvier a juin

1991, plusieurs classes n'arrivent pas a etablir la connexion VTX avec des vitesses de transmis-

sion de 2400 baud.

- Terminaux:

L'installation des terminaux se fait en principe en fonction de l'arrivee des lignes. Toutefois it

avait ete recommande de situer le coin- telematique en tenant compte de la disposition des
pupitres et des sources de lumiere de la piece. Les reflets de la lumiere du jour sur les ecrans

sont en effet genants.

- Terminaux VTX Vittel 100:

Les avis sont parte* au sujet du VTX Vittel 100. Parmi les avantages, les enseignants ont cite:

la dimension du clavier,

les touches de fonctions en francais et reservees a une seule utilisation,

la disponibilite de toutes les options VTX sur clavier,

la taille de l'ecran,

la sortie Peritel, permettant de diriger les signaux video sur un ecran externe,

la possibilite de travailler sans etre connects (en mode "off-line.).

La faible vitesse de transmission des informations represente 'Inconvenient majeur de ce termi-

nal VTX. Elle est unanimement deploree, a ('exception de deux maitres qui y trouvent au
contraire un avantage pedagogique. Ils estiment que la lenteur du systeme permet aux eleves

de mieux comprendre le fonctionnement de la telematique. Le terminal est déjà configure pour

la connexion, it y a des lors moins de sources d'erreurs. En outre, ('interface " utilisateur. reste

identique pendant tout le processus d'utilisation. Ces avis positifs ne sont cependant plus
exprimes a la fin de ''experience, 00 la majorite des classes privilegient le terminal intelligent au

detriment du Vittel 100.

Le clavier, malgre sa bonne disposition, n'est cependant pas considers comme tres fiable.
Frequemment, les maitres se plaignent d'un blocage des touches du clavier numerique.
En outre, tl ne correspond pas aux normes des claviers des ordinateurs: touche "ft» plutot
que "Retour., caracteres accentues selon les normes alemaniques. Cette difference est source

de difficultes pour les eleves familiarises a un environnement informatique. Les eleves, las
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d'actionner la touche du caractere accentue en majuscule, ont tendance a ecrire leurs mes-
sages entierement en majuscules. Un bon nombre d'enregistrements montrent que le trerna est
utilise a la place de caracteres accentues.

Terminaux intelligents:

Le travail sur ordinateur est tres apprecie parce qu'il permet de placer la telematique dans un

environnement informatique plus large. Le passage du traitement de texte au VD( et vice-versa
est tres economique, car, en preparant les messages ,c off-line on arrive a reduire les durees
de connexions. En revanche, le travail de plusieurs taches en parallele en configuration mini-

male, necessite des ressources informatiques importantes. Sur les MAC LC, plusieurs ensei-
gnants ont constate des erreurs de systeme dues a une memoire vive trop restreinte pour de
telles applications.

D'autres enseignants travaillant sur PC-compatibles deplorent les differentes fonctions du
clavier. En general, les traitements de texte programment les touches de fonction differemment

des logiciels de communication. En revanche, dans des systernes plus homogenes, tel le
Macintosh, certains eleves ne parviennent parfois plus a distinguer entre les outils de travail
utilises (traitement de texte, logiciel de communication).

Lors du travail interactif, la vitesse de ('ordinateur, disproportionne par rapport a celle de la
transmission, peut induire l'eleve en erreur. Habitué a des temps de reponses extremement
courts, il n'attend pas la transmission des donnees pour reiterer sa commande qu'il croit mal
"entrée». La multiplication des commandes ainsi produites « catapulte l'eleve quelque part
ailleurs dans le service ou le fait carrement sortir de ('application.

Modem / Logiciel de communication:

Les modems internes, homologues par les PTT, sont chers et ont donne moins de satisfaction

que les modems externes bon marche. Ainsi, les maitres, insatisfaits de la configuration
Valmodem Decostar, ont « émigré" vers des modems externes soit VTX-SOFTX, soit DEVIN

comme logiciel de communication. Une comparaison detainee des logiciels de communication
utilises se trouve en annexe. La qualite d'un logiciel depend principalement de la fonctionnalite

du clavier, de la qualite de I'affichage, des capacites d'enregistrement ainsi que de ('automati-

sation de certaines sequences frequemment utilisees. II est extremement commode de pouvoir

travailler dans un environnement multitaches, si possible a l'aide d'une souris. A la fin de ('expe-

rience, la majorite des utilisateurs travaillent avec la configuration Macintosh / Devin, ce qui
explique ('absence de remarques concernant d'autres logiciels.

A propos de la securite du logiciel DEVIN, il est souhaitable qu'une amelioration de la protection

du code d'identification soit effectuee. En effet, en langant un appel sans avoir connecte le
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modem, le logiciel affiche le code d'identification a l'ecran. Ce logiciel est muni d'un algorithme

de suppression de lignes vides ou de textes existants. A plusieurs reprises, ce traitement a
considerablement &forme les enregistrements en decalant l'expediteur par rapport a son mes-

sage et en coupant aleatoirement les messages enregistres. La version corrigee remedie a ce

dent, mais realise parfois des enregistrements multiples du merne message. L'affichage "cou-

leur» produit parfois des zones " aveugles», (lettres et fond de meme couleur). Le passage au

" noir-blanc» permet de corriger ce &fart.

- Service VTX

Pour eviter un vagabondage des eleves dans des services payants de VTX, un abonnement a

acces public a ete choisi. En introduisant cette restriction, on reduit evidemment l'offre informa-

tive de la majorite des services VD( et de la messagerie des PIT.

Les enseignants ne sont pas entierement satisfaits du systeme VTX. Ils jugent les commandes

sommaires et l'affichage lent. Le code d'identification impose une distinction entre majuscules
et minuscules. Passablement d'utilisateurs ne la respectent pas. Lors de la connexion, certains

utilisateurs ont constate des bruits qui peuvent perturber la transmission du code d'identifica-

tion ce qui, a la troisieme fois consecutive, bloque recces au systeme VTX et necessite une

intervention des PTT.

Dans des regions proches des frontieres linguistiques, les eleves doivent choisir leur langage de

travail lors de chaque connexion, ce qui alourdit la procedure de connexion. II est possible de

contourner cette difficulte par le recours a des macros.

L'utilisation des macros offre l'avantage d'accelerer l'acces au service. En revanche, si de telles

macros sont utilisees pour acceder directement a la messagerie, l'ecran initial, utilise pour
annoncer des messages destines a tous les correspondants du reseau, n'est plus affiche.

Les fonctions d'edition du VTX sont egalement fres pauvres. Bien qu'il soit possible d'ecrire des

textes suivis, le systeme VTX les decompose en champs, a raison d'un par ligne. Les passages

d'un champ a l'autre se font par le &placement du curseur, mais le retour automatique a la
ligne ne respecte pas les coupures conventionnelles des mots. C'est pour cette raison que les

messages VTX sont parsernes de mots mal separes. Les possibilites de corrections se limitent

a la commande )0( qui efface le contenu d'un champ. Quant aux touches "effacement » et
"delete», elles n'ont pas ete mises en service. Pour detourner cette faiblesse du VTX, les eleves

redigent leurs messages au moyen d'un traitement de texte

- Service Edutex:

A la fin de la premiere annee, les utilisateurs sont en general satisfaits du service EDUTEX.

87



RtSUEZ:g7.:3 DE .L'C,E.::ERVA-:::OX

Du point de vue informatique, le service Edutex travaille sur la base de deux logiciels differents. Le

premier, gestionnaire des arborescences, s'appelle XIRIS, tandis que l'autre, RUBIS, permet de

gerer les panneaux d'affichages qui constituent la messagerie des eleves. Ces deux logiciels sont

completement *arts et it n'est pas possible de creer des commandes qui, d'un logiciel, permet-

tent d'aboutir dans l'autre quelque part ailleurs que dans le sommaire. Cette separation stratifie la

verticalite du service, imposee par I'arborescence de ses parties. Or, les besoins des utilisateurs

demandent des structures plus souples. A plusieurs reprises, les enseignants auraient souhaite des

commandes auxiliaires facilitant le deplacement horizontal d'une branche du service a une autre.

Pendant la phase d'implantation, les enseignants ont travaille avec la boite aux lettres (BAL)
dans la partie XIRIS du service, Cu se trouve d'ailleurs la messagerie du gestionnaire. Son mode

de gestion est limite dans le sens, ou it ne permet qu'a un seul utilisateur a Ia fois de relever les
messages.

La fonctionnalite de la messagerie de la partie RUBIS ne correspond pas a certains besoins
communicatifs. II s'agit notamment de la sequence: lire un enregistrement individuel repondre.
Dans ce cas de figure, I'utilisateur est oblige de choisir sa classe, d'introduire un code d'identifi-

cation et un mot de passe pour acceder au mieux, apres quatre commandes supplementaires,
au message qu'il a recu. S'il veut repondre, it doit d'abord noter les coordonnees de l'expediteur,

remonter, commande par commande, 4 niveaux dans l'arborescence, redescendre 2 niveaux
pour arriver sur la fiche de son interlocuteur, ou it donne l'ordre qui lui permet d'ecrire son mes-

sage. Ce passage, beaucoup trop long pour cette operation simple, a ete partiellement ameliore

par la commande .1#. (retour a la liste des classes) qui permet de sauter deux niveaux. II est
egalement possible de se servir de macros pour se &placer. Le retrait quotidien, par un &ye,
de tous les messages adresses a la classe est une fawn pedagogique de simplifier cette proce-

dure. Leleve-facteur enregistre, imprime et distribue les messages. De cette mani'ere, les autres
eleves n'ont plus qu'a se preoccuper de ('expedition de leurs reponses.

Autre inconvenient d'EDUTEX: la messagerie ne permet pas ('envoi d'un message a plusieurs

destinataires. Une BAL speciale, destinee aux messages a ('intention de tous les enseignants,
aurait du pallier ce manque. Mais la multiplication des BAL, ainsi provoquee, conduit a une dis-
persion des informations dans le serveur. Ce qui reduit la convivialite du systeme. Toutes ces

barrieres techniques, peu gratifiantes pour l'eleve, sont autant d'obstacles qui refreinent ses
envies de .telecommuniquer..

En outre, selon les enseignants, certaines commandes de la messagerie ne correspondent pas,

ou que partiellement, aux besoins; d'autres manquent. Tout d'abord Ia fonction *P# (prolonge-
ment), qui permet d'augmenter la duree d'un message, est consideree comme inutile puisque

les eleves nettoyent leurs BAL a la fin de chaque semaine. Elle est egalement inutile pour
l'expediteur qui, une fois son message envoye, perd de toute facon sa trace.

La gestion des messages dans la BAL a egalement pose certains problemes a ('observation de

('experience. En debut d'experience, la tendance etait d'y conserver tous les messages. Au fur
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et a mesure qu'augmentait leur volume, it devenait difficile de les lire rapidement, etant donne
le classement chronologique qui ajoute tout nouveau message a la fin de la liste des mes-
sages existants. Par consequent, les utilisateurs ont rapidement change de strategie en effa-

cant les messages immediatement apres lecture. L'observateur perdait ainsi un materiel pre-

cieux pour ('etude des ecrits produits en situation de telecommunication. Un accord a donc
ete etabli avec les enseignants de maniere a conserver au moins pendant une semaine les
textes produits. Pour leur part, les enseignants auraient souhaite disposer d'une commande
permettant d'effacer, par une seule operation, tous les messages d'une BAL. Le concepteur
Arcantel s'est montre reserve et n'a pas accede a cette demande. II craignait qu'une telle
commande puisse produire des effacements involontaires trop consequents. II proposa

d'accelerer cette procedure par ('utilisation de macros, solution uniquement applicable avec

des terminaux intelligents.

Au fur et a mesure qu'avancaient les echanges, les enseignants ont egalement demande une
presentation allegee qui aurait permis une plus grande rapidite du service et mis a dispostion

davantage d'espace pour les textes. Cette demande a ete entendue. Les coordonnees de
l'expediteur ont donc eta reduites au maximum, et des ecrans explicatifs au debut des tableaux

d'affichage elimines.

Fin novembre 1991, tous les messages et productions des eleves ont ete effaces a la suite

d'une fausse manipulation des informaticiens du centre serveur.

II etait egalement difficile d'adapter les productions thernatiques des eleves a l'espace-ecriture

extremement exigu d'un ecran VTX. Pour cette raison, les enseignants ont demande que la
longueur d'une fiche de ce panneau d'affichage (P.A.) soit portee a deux ecrans.

La gestion du service

La gestion administrative et technique du service a ete realisee principalement par I'IRDP,
quelques utilisateurs «bidouilleurs» a ame devouee et la maison ARCANTEL.

Au debut de cheque reunion, la direction du projet a informe les enseignants de l'etat de la
situation. Malgre ces informations, concepteurs et utilisateurs ont du decouvrir les maladies

d'enfance du programme au fil des jours. Des pannes relativement frequentes ont desecurise

les enseignants et mis a l'epreuve leur bonne volonte (apparition de messages blancs sans
expediteur ni contenu, multiplication incontrolee de messages dans des boites aux lettres non

adressees, disparition de rubriques entieres, etc.).

Avec le temps, les niveaux de competence de gestion ont passé d'Arcantel a I'IRDP et aux
enseignants. Arcantel a en effet cede la gestion des partis XIRIS et RUBIS a I'IRDP. Puis RUBIS

a ete repris peu de temps plus tard par les enseignants. Certaines interventions de gestion
menses par Arcantel ont interdit l'usage du Service.
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Le chef du projet et l'observateur de l'IRDP, repondant au nom-code de ,< Super-G (de Super-
Gestionnaire), se partageaient la gestion du service. Leurs interventions etaient multiples:
depanner les utilisateurs en phase d'installation, agir comme repondants en cas de difficultes
d'utilisation, stimuler des eleves et des enseignants en debut d'experience, agir comme inter-
mediaires entre les enseignants d'un cote, Arcantel et les PTT de l'autre.

Un des enseignants du reseau s'est chargé de superviser les travaux des classes et de corriger,

ou faire corriger, les erreurs relatives aux mots-cles et au classement des fiches dans les
rubriques du panneau d'affichage.

D'autres maitres ont ete charges de taches limitees en rapport avec des activites pedagogiques

precises, telles que "l'histoire continue. ou "le conte de Noel

Les rapports avec le concepteur

Les relations entre les differents partenaires ont ete globalement satisfaisantes, sans pour
autant etre simples. II y avait d'un cote les enseignants, avec leurs attentes pedagogiques et de

l'autres Arcantel S.A., une jeune entreprise, specialisee dans la conception technique d'applica-

tions VTX commerciales. Entre deux, la direction du projet avec, au depart, un savoir livresque
sur la telematique scolaire. Des le debut des contacts, it fallait trouver un langage commun,
difficulte qui a parfois empeche ('analyse en profondeur des liens entre processus de commu-
nication d'une part et technologie de l'autre.

Avec le projet Edutex, la maison Arcantel S.A. s'est engagee pour la premiere fois dans le deve-

loppement d'une application non-commerciale. Elle dispose de deux generateurs d'application,

develop* par la maison VTX-Pully, une maison d'origine francaise, plus grand centre serveur
VTX en Suisse romande. L'avantage de cette solution est de garantir la perennite des develop-

pements au-dela d'une eventuelle disparition du concepteur. Par contre, elle limite considera-
blement les possibilites de developpement. A la maniere du jeu de construction Lego, le travail

d'Arcantel S.A. se reduit a agencer un certain nombre de modules logiques de fawn a
construire la structure du futur service. Des lors, it est impossible de developper une application

sur mesure. Chaque demande allant au-dela de cette construction modulaire, demande I'aval

de VTX-Pully, etant donne qu'elle peut avoir des incidences dans tous les services VTX deve-
lop* par les memes outils. La programmation, finalement, se realise par les informaticiens de
VTX-Pully travaillant a Paris.

Le contrat avec Arcantel S.A. stipule que soit develop* et mise en service, pour une somme
forfaitaire de CHF 33'950.-, une application VTX composee des parties suivantes:

une base de donnees genre panneau d'affichage (RA.) avec recherches selon criteres
pour la messagerie des sieves de 15 classes,

une base de donnees (P.A.) comprenant 10 rubriques pour les activites thematiques,
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une arborescence d'une vingtaine de pages pour la presentation de ('application,

une arborescence d'une trentaine de pages pour la presentation des travaux des classes,

un systeme d'arborescence sous forme de concours «Quiz» presentant des questions

developpees par les classes,

quinze boites au lettres pour les classes et une pour le gestionnaire principal.

Les deux parties renoncent au developpement d'une messagerie en temps reel, trop onereuse.

Les &changes entre eleves se deroulent par l'intermediaire d'un panneau d'affichage muni de

boites aux lettres.

A la fin de ('experience, quatre des six structures sus-mentionnees ont ete realisees. Pour les
raisons expliquees plus haut, l'une d'entre elles, la messagerie pour enseignants, a ete aban-

donnee et remplacee par une rubrique classe, dediee aux enseignants.

Parmi les modifications majeures, intervenues au courant de ('experience, signalons que le pan-

neau d'affichage (RA.), reserve a la presentation des classes et des eleves, a ete agrandi de

15 a 25 rubriques de fagon a pouvoir accueillir les nouvelles classes de la deuxieme armee de

('experience. II en va de meme pour le-P.A. des activites thematiques qui a ete reorganise et

legerement agrandi de 10 a 12 rubriques.

Les arborescences «presentation de travaux. et Quiz", initialement prevues, n'ont pas ete

realisees. II etait convenu de les implanter dans une deuxierne phase, mais ni la direction du

projet, ni Arcantel SA n'ont insiste pour que cette pate du projet se realise. Pour Arcantel SA,

les coots de ('operation &talent plus eleves que ceux initialement prevus. Leur disponibilite etant

limitee, Arcantel n'a pu apporter les modifications demandees qu'en dehors du cadre initiale-

ment prevu: soit en facturant les prestations supplementaires, soit en supprimant certaines

parties du Service.

Pour cette raison, la direction du projet, soucieuse de pouvoir repondre le mieux possible aux
besoins pedagogiques rencontres au courant de ('experience, a opte pour une politique pru-

dente et critique a regard des souhaits des participants.

Une des modifications indispensables concernait les BAL's des enseignants, separes par les

deux structures XIRIS et RUBIS. Ces bobs aux lettres etaient pratiquement inaccessibles

depuis . les activites thematiques» et les rubriques

Pour cette raison, la direction du projet, apres discussion avec les enseignants, a prefere concen-

trer les informations en abandonnant la messagerie *PROF# en XIRIS, au profit d'une rubrique

enseignants en RUBIS. Or, cette structure, comme nous l'avons explique, n'a pas la fonctionnalite

d'une messagerie telle que souhaitee par les maitres: manque de confidentialite, lourdeur de la

procedure question - reponse et impossibilite de pouvoir realiser des envois groupes.

91

4QQ



,L1:CATZ L'OBSYliAWA-70.X

Une analyse prealable des processus communicatifs aurait peut-titre permis de clarifier
d'emblee ce qui est possible de ce qui ne Pest pas. Elle aurait pu reduire la phase des tatonne-
ments, avec ses incertitudes et frustrations.

Afin de reduire le coot des communications, les enseignants ont essaye de limiter au maximum
la duree des connexions. Pour cette raison, ils ont demande la suppression de certains ecrans
d'aide dans le service Edutex. Cette vision des choses s'est heurtee a la resistance d'Arcantel
S.A. qui, a juste titre, a defendu la cause des nouveaux utilisateurs.

Pendant toute ('experience, la direction du projet et Arcantel S.A. ont du freiner les demandes
techniques des enseignants et les inviter a centrer leur attention sur les applications et les deve-

loppements pedagogiques (sur la comprehension de la nature des informations telematiqueset
sur les modalites de mise en oeuvre de dernarches pedagogiques nouvelles) avant d'entre-

prendre des modifications. Par exemple, la demande technique d'agrandir a deux ecrans les
fiches des P.A., a-t-elle ete precedee d'une reflexion sur la specificite de la demarche telerna-
tique par rapport a la logique <, papier-crayon .?

D'autres difficultes, au lieu de conduire a des changements structurels, ont pu se resoudre par
('utilisation de macros, une technique informatique graduellement reprise par les enseignants.

Les ajustements de la structure initiale ne se sont donc pas realises immediatement. Les ensei-
gnants, rendus de plus en plus exigeants en fonction de leurs experiences, n'ont pas toujours
apprecie les lenteurs exigees pour l'ajustement du serveur. Un certain nombre de modifications
simples, telles que le changement des couleurs ou des commandes supplementaires, accele-
rant les deplacements dans l'arborescence, auraient pourtant pu etre apportees et auraient
ameliore les relations entre enseignants et concepteur.

Modifications techniques intervenues en cours d'experience

Mises a part ces modifications du service, d'autres changements sont intervenus: abandon
successif du modem Valcom et du logiciel Decostar, puis, vers Ia fin de Ia premiere armee, arret
par les PTT de la production du terminal VTX Vittel 100.

Au cours de la deuxieme armee d'experience, la majorite des enseignants ont pu disposer (grace
a I'offre genereuse de la maison Industrade S.A.), d'un Macintosh. Cet environnementa ete forte-
ment apprecie. Les possibilites de travail multitaches augmentent en effet la convivialite de l'outil
au point d'inciter les enseignants a se servir d'applications du type PAO pourtant complexes.

Contraint par ('augmentation des taxes, un participant est parvenu a developper, vers Ia fin
de ('experience, une application Hypercard, qui facilite redition des messages et ('envoi des
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communications. En simulant les formats d'Edutex sur l'ordinateur, I'utilisateur prepare son
texte tout en profitant d'un editeur considerablement ameliore. Lors de la connexion, le pro-
gramme aiguille le message directement dans la BAL du destinataire, ce qui permet de minimi-

ser les temps de connexion. Mais les Chemins d'acces propres a un service VTX sont alors ren-

dus invisibles. Un tel logiciel feint une relation point a point entre expediteur et destinateur. II

evacue en quelque sorte l'ouverture de l'espace telematique du reseau.

Enfin, debut juillet 1992, un groupe d'enseignants, soucieux de ('explosion des coats de com-

munication, se met a la recherche d'autres solutions techniques. La solution etudiee est celle

d'un systeme BBS, du type telefinder., qui travaille entierement en dehors du systeme VTX.

ASPECTS
PEDAGOGIQUES

Animation du reseau

L'animation d'un reseau telematique se situe a trois niveaux differents (Matte, 1992): la tech-

nique, les enseignants et les eleves. Les interventions du premier niveau ont ete decrites dans
le chapitre Mise en oeuvre technique". Nous n'y reviendrons que dans la mesure oil nous

avons etabli un parallele entre techniques de communication et outils pedagogiques effective-

ment proposes.

Dans le cadre de cette experience, ('animation des activites didactiques comprend deux volets:

la formation des mitres a la telematique et ('animation du reseau proprement dite. Toutes les

deux ont ete initiees par I'IRDP selon un plan-cadre elabore en aout 1990 (cf. chapitre 2: Plan

d'observation). II prevoit une reunion mensuelle des enseignants.

Pendant les six premiers mois, ces reunions ont ete consacrees essentiellement a la formation

technique, puis au developpement et a la planification des activites du reseau. L'animation du

reseau a donc ete realisee en etroite collaboration avec les enseignants.

Les deux chapitres suivants decrivent essentiellement ('animation de l'IRDP. Le role des ensei-

gnants sera aborde avec la presentation et la discussion des activites du reseau.

Quant a ('animation des activites des Moves, egalement realisee par la direction du projet et les

enseignants, nous la traiterons egalement dans le cadre de la presentation des activites telema-

tiques.
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Formation des enseignants

Elle commence des la premiere reunion, en septembre 1990. Dans un premier temps, nous

avons montre, qu'un service telematique a vocation pedagogique est a la fois espace com-
municatif et, au fur et a mesure que les echanges se poursuivent, un centre de ressources
pedagogiques.

II faut tenir compte de cette double nature lors de la preparation des activites pedagogiques,

qui doit donc tout a la fois tenir compte des besoins immediats et des exploitations ulterieures

par d'autres usagers du reseau. Un certain nombre de consignes ainsi que trois schemas de

travail ont ate donnas aux enseignants. Ils ont pour but de l'aider dans le choix et la planifica-
tion de ses activites:

1) Se servir de la telematique n'a de sens que si l'on peut discerner clairement un besoin de

communication. II peut s'articuler en fonction des branches ou des objectifs educatifs, it

peut constituer un prolongement d'un travail en commun déjà engage en classe ou encore

viser l'independance dans l'apprentissage et dans Fames aux informations.

2) Une fois le besoin reconnu, it faut le formaliser comme projet d'activite. II ne suffit pas qu'il

soit pertinent du point de vue communicatif, encore faut-il qu'il interesse les autres ensei-
gnants et qu'il leur soit utile.

Cette condition supplementaire pourrait agir comme frein a la realisation de projets communs.

Or, bien au contraire, le reseau facilite les contacts, car, par son grand nombre de participants,
it augmente la probabilite que deux ou plusieurs membres decouvrent des interets communs.

3) Chaque activite demande une preparation minutieuse comprenant, conformement a Ruelland

(1988a, 1989), trois phases de travail: avant, pendant et apres la connexion telematique.

II s'agit en effet de developper de veritables sequences pedagogiques prenant en compte la

nature instantanee et recurrente de la communication, par exemple:

chaque classe decrit sa region,

les informations constituent une banque de donnees sur reseau,

chaque classe etudie une autre region,

les eleves consultent la banque de donnees du reseau,

l'etude des informations fait apparaitre des lacunes. Les eleves demandent des
supplements d'information,

des animations sur reseau permettent de tester les connaissances (rallyes, enquetes,
chasses au tresor, etc.),

les contacts du reseau peuvent ensuite conduire a des correspondances et des visites.
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Cette problematique a ete abordee selon le schema suivant, tire des travaux de Ruelland
(1988a), dont la presentation a ete faite dans le but de mieux comprendre quand et comment

utiliser la telematique. II comprend cinq phases par rapport auxquelles I'enseignant est oblige
de se situer. II Iui appartient de definir un objectif d'utilisation et de preparer son activite dans le

cadre d'une sequence plus large.

Les phases d'utilisation de la telematique

selon Ruelland

DECLENCHEUR
MISE EN SITUATION, legon, consolidation, evaluation, prolongement

LEcON
mise en situation, LEcON, consolidation, evaluation, prolongement

CONSOLIDATION
mise en situation, lecon, CONSOLIDATION, evaluation, prolongement

EVALUATION

mise en situation, lecon, consolidation, EVALUATION, prolongement

PROLONGATION
mise en situation, lecon, consolidation, evaluation, PROLONGEMENT

Pendant cette premiere *lode de formation, les enseignants ont recu un tableau comparatif,
suggerant des activites propices a ('utilisation de la telematique. Inspirees des experiences
realisees en France et au Canada, elles ont ete classees par rapport aux disciplines, le langage

de communication, la production et le deroulement des activites.

En novembre, comme supplement a la formation technique dispensee par les PTT, nous avons

presents une comparaison entre communications traditionnelles et telematiques. Cette compa-

raison met en evidence que Ia telematique, en differant Ia communication, se charge du stoc-

kage dynamique de l'information, situe dans un espace neutre, entre expediteur et destinataire

(cf. Fig. 2). Dans Edutex, l'information est geree par deux types de banques de donnees, l'arbo-

rescence et le panneau d'affichage. Afin de limiter le coot de l'information, ce sont avant tout

les utilisateurs qui alimentent le service. Les communications se deroulent dans une structure
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de messagerie du type boite aux lettres (cf. Fig. 3), qui reprend l'idee de la double nature de Ia
telematique et la met en relation avec le futur service Edutex.

La formation des enseignants s'acheve avec la realisation du service Edutex, en Wrier 1991.

L'animation du reseau de Ia part de I'IRDP

En octobre 1990, un questionnaire a ete administre aux enseignants afin de connaitre leur
degre d'experience de la telematique, de cerner leurs intentions et leurs interets.

Vers le mois de decembre, chaque enseignant a recu le résumé des interets et des attentes de
chaque participant, dans le but de leur faire decouvrir des centres d'interet communs et de les
stimuler a nouer des contacts entre eux.

Des janvier 1991, ('animation de I'IRDP consistait a rappeler periodiquement les principes d'uti-

lisation, develop* pendant la periode de formation. Un certain nombre d'articles specialises
ont ete envoyes a des maitres interesses.

Tout au long de l'annee 1991, les SuperG suivent les echanges sur le reseau et participent de
temps a autre aux echanges avec les eleves.

Au debut de l'annee scolaire 1991/92, I'IRDP avec deux enseignants, explorent les activites

envisageables pour des classes primaires du degre moyen (3e et 46).

Sur la base des entretiens de fin d'annee, les SuperG ont cherche a relancer les activites en
adressant a chaque enseignant une ou plusieurs suggestions favorables pour un approfondisse-
ment du travail telematique. Voici la liste des themes proposes dont it a ete fait un usage partiel:

1) Travail d'expression, histoire continue primaire, orthographe francaise.

2) Activites telematiques avec des classes primaires du degre moyen (3' et 41, sans connais-
sances prealables en informatique:
- quelles sont les activites possibles, en francais, a ce niveau (mots croises, conjugai-

sons, etc.)?

00 et comment peut-on les introduire dans I'enseignement?

3) Exploitation approfondie de l'activite «mon milieu"

comment faut-il organiser la suite?
- comment faut-il proceder pour integrer les differentes classes?

est-il possible de collaborer avec des classes de degre inferieur (superieur):
- plan d'etude

niveau des eleves

etc.
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4) Developpement d'activites au niveau secondaire (langue maternelle):

histoire continue:

personnage historique dans son temps, dans notre temps,

mise en situation (utilisation de la banque mon milieu),

- travail sur certaines figures de discours:

temporalite,

connecteurs,

adjectifs,

poemes continus, concours de poemes,

Cu et comment peut-on les introduire dans l'enseignement,

eventuelle participation multilangue.

5) Developpement d'activites au niveau secondaire (langue etrangere):

utilisation alternee langue maternelle, langue etrangere, principe de reciprocite par

('organisation de phases de comprehension et de production,

fournisseurs d'information hors EDUTEX,

- informations dans EDUTEX:

la correspondance VTX,

participation aux themes:

mon milieu,

l'environnement.

6) Exploration technique:

autres systemes de communication,

communications modem-modem.

7) Planification d'activites interdisciplinaires:

problemes de collaboration avec les collegues d'autres branches.

A partir d'octobre 1991, les reunions se tiennent separement pour les maitres du niveau
primaire et du niveau secondaire. Les classes primaires continuent leurs activites et se chargent

elles-mernes de ('animation.

Fin decembre, l'IRDP, soucieux d'ameliorer l'offre informative du service, intensifie son animation.

Avec ('aide de deux collaborateurs specialises, l'Institut met en place deux services a ('intention

des enseignants et des classes. Le premier, anime par Tonton math lance un concours mettle-

matique mensuel. L'autre service, la revue de presse, diffuse toutes les deux semaines des petits

résumés de la presse mondiale, jetant un regard insolite sur l'ecole et son fonctionnement.

Avec les classes secondaires, beaucoup moins nombreuses, le travail s'avere plus difficile. II ne

manque pas de propositions, mais les activites ont de la peine a dernarrer. Les enseignants
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craignent de perdre leur temps et de ne pas pouvoir remplir leur programme. Bien que plusieurs

propositions soient faites, it n'est pas possible de lancer un projet commun autre que des com-

munications sporadiques. Ce n'est qu'en mars 1992 que peut etre trouvee une base de travail
commune dans l'idee de <, reactualiser >, les manuels de langue 2.

Afin de stimuler ce travail, deux visites de classes ont ete effectuees par l'observateur. Elles

ont permis d'analyser les manuels utilises et de degager des contenus propices a l'utilisa-
tion de la telematique. Pour chaque manuel un certain nombre d'activites communes ont pu

etre trouvees. La fin de l'annee scolaire approchant, it etait alors trop tard pour les realiser
completement.

Activite faiblement structuree: Ia messagerie

La suite des commentaires se base sur les observations faites en classe, des informations
issues du reseau et sur les entretiens de fin d'experience.

Origine

La plupart des reseaux telematiques sont munis d'une messagerie, la plate-forme d'echanges

des utilisateurs du reseau. Pour cette raison, et des le depart, un des objectifs etait de creer
une telle messagerie, de la tester et d'examiner en quoi cette activite si representative de la
telematique pouvait interesser l'ecole.

Les concepteurs du service ont elabore un projet adequat. Pour des raisons de prix et compte
tenu du nombre de terminaux engages, ils ont developpe un panneau d'affichage (PA) comme

base de Ia messagerie Edutex. Elle combine un systerne de fiches et de rubriques avec des

boiles aux lettres (BAL). Sur un panneau, chaque classe obtient une rubrique avec un nombre

indetermine de fiches, utilisables pour presenter la classe, les slaves ou des activites. Les fiches

peuvent etre consultees de deux manieres, soit dans un ordre sequentiel, soit selon un critere

de recherche. Au debut, une seule BAL par rubrique classe etait prevue, solution ecartee en
faveur d'une BAL par slave.

Intentions

Le plan d'etudes invite les enseignants a favoriser .l'utilisation de l'ecrit dans des situations
pratiques (invitation, ...correspondance, enquete, offre et demande de renseignements,
annonce, lettre personnelle (GRAP Groupement d'amenagement des programmes
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p. 16). La realisation de la majorite de ces objectifs peut passer par la messagerie, une version
informatisee de la correspondance scolaire. Mieux encore, ce cadre technique permet parfaite-
ment la mise en oeuvre des 4( activites-cadres. proposees par la methodologie romande de
francais (Besson, et al., 1978). Cette technique comporte precisement une dimension communi-
cative qui devrait faciliter l'apprentissage du francais et des langues etrangeres. Par la reactuali-

sation de la pratique des echanges epistolaires, il devient possible de creer une situation pra-

tique, propice a l'etablissement de contacts entre eleves de cultures differentes.

Les enseignants ont compris l'enjeu de cette technologie. Mais, pour dire vrai, ils ne l'ont que
rarement explicitee.

Animation

1. Mise en oeuvre

Le lancement de l'activite: la preparation des CV

Le travail comprend deux phases: la premiere est consacree a la redaction et a la saisie des
fiches personnelles, la deuxieme a la recherche de correspondants et a l'echange des
messages. Cheque eleve dispose d'un espace de 14 lignes a 40 signes pour se presenter. Les
curriculum vitae (CV), a l'instar d'un texte publicitaire, doivent susciter de l'interet et donner
l'envie d'entrer en communication.

Ces textes sont rediges en fonction d'un interlocuteur. L'enseignant peut donner des reperes
pour que les eleves les concoivent convenablement et se presentent de maniere a susciter des

echanges.

Plus tard, il est possible, pour la classe, d'examiner comment ces CV ont ete percus par les
autres et quels echos ils ont provoques. Les eleves sont ensuite appeles a rediger des presen-
tations plus agreables, plus droles (Fig. 12), a faire appel a ('imagination (,, Si j'etais un animal.),

ou « Dans l'an deux mille..). L'utilisation, dans ces cas, du conditionnel montre qu'il est possible

de traiter au passage des contenus scolaires.

Les doves du degre superieur du primaire (V et V) et du secondaire ecrivent leurs textes seuls,
les font corriger par le maitre et saisissent la version definitive. Pour accelerer ('entree des CV, une

classe a pris ('habitude de saisir sous dictee, c'est-e-dire que l'eleve se fait dicter son texte par le

maitre ou un camarade. II est important en effet de limiter la phase d'introduction des textes, afin
que les echanges entre eleves puissent demarrer au plus vite. Compte tenu de la capacite
d'expression ecrite des classes de niveau inferieur, il est preferable de passer le plus rapidement

possible a la phase de communication quitte a faire introduire les CV des eleves par le maitre.

Lorsque les messages des autres, en particulier ceux des plus grands, arrivent le travail
vraiment stimulant commence reellement. II est tres important pour les enfants que la communi-
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EDUTEX LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES
DE TREYVAUX

TITRE 0129 MEMO LOUIS
SALUT.
JE M'APPELLE LOUIS. J'AI UNE SORTE
D'ENTREPRISE DE TRANSPORT AVEC MA
CHARRETTE ET MON VELO, AVEC UN CROCHET
100 POUR 100 SUR. J'AI UNE HORREUR
AFFREUSE DES ABEILLES PARCE QUE JE
SUIS ALLERGIQUE. MAIS LE COMBLE C'EST
QUE MON PERE EST APICULTEUR. J'AI 12
ANS ET JE JOUE DE LA MUSIQUE (TUBA).

TUBA VELO
POUR ECRIRE *BAL*

00#:SOMMAIRE LISTE DES CLASSES:1#*# LISTE RESUMEE:0*

Figure 12: Exemple d'une fiche de presentation (CV).

cation s'instaure. L'arrivee des messages stimule l'envie de repondre et, motives par cette
envie, les enfants apprennent tres facilement les rudiments d'utilisation de la machine et fran-
chissent plus aisement les barrieres techniques. Une organisation fortement structuree du tra-
vail permet de contenir ('engagement dans ces activites dans des limites raisonnables, et de
respecter ainsi le programme scolaire.

Les conditions de production des messages:

- Messagerie surveillee ou messagerie libre

Tout au long de ('experience, deux approches antagonistes se sont developpees. La premiere,

davantage utilisee par les enseignants du primaire (degre 3' et 48), suppose une forte presence

du maitre qui organise recces aux terminaux, stimule et guide les eleves, surveille les produc-
tions et les corrige regulierement.

Cette maniere de faire, qui varie encore selon les maitres, permet de s'assurer que tous les
enfants ont la possibilite de travailler. Par exemple, dans une classe primaire du degre moyen

Pe et 41, cheque eleve ne dispose que d'une heure "machine » par semaine. Les enfants pre-

parent au prealable les messages pour l'heure qui leur est attribuee. Dans une autre classe,
celle-la a degres multiples, l'enseignant exige que chacun envoie un message par semaine.
«Sur ce point, it n'y a pas eu de negociation possible». II estime qu'a terme c'est une habitude
qui est prise.
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Le maitre d'une classe primaire (5/6) assure en revanche une presence plus discrete. Les
controles permettent de suivre les messages des eleves, de discuter des difficultes orthogra-
phiques, travailler sur ('expression et developper les contenus de la correspondance. Pendant
certaines *lodes, les messages des doves sont imprimes, certains mis au tableau noir et dis-

cutes. Les eleves preparent ensuite leurs reponses dans le cahier d'expression. Cette
demarche est interessante dans la mesure oil elle permet une correction soutenue, equilibre
l'acces a Ia machine et facilite le franchissement de Ia barriere technique. Elle risque en
revanche de freiner, voire de briser l'elan communicatif, danger que cherchent a eviter les
adeptes de la messagerie libre. Pour ces derniers, it s'agit de mettre a disposition des eleves un

outil de communication et de n'intervenir que sur demande expresse. Les enseignants, defen-

dant ce point de vue, estiment que la petite correspondance appartient aux eleves. Ils ne
*lent que recces aux terminaux en organisant les activites de la classe en differents ateliers

itinerants dont la telematique (Fig. 13).

- Le choix des interlocuteurs:

Les deux techniques, feuilleter les CV et rechercher un interlocuteur par mots-cles, se prati-
quent dans toutes les classes. Le coot des communications incite les maitres a imprimer tous

les CV, ce qui permet de choisir son interlocuteur off-line» en toute tranquillite. En revanche,

cette facon de proceder prive les enfants d'un contact direct avec le service. Dans les classes

du niveau primaire (3e et 4e) surtout, les eleves ont recu la consigne de choisir un correspon-

dant. Parfois it est necessaire de restimuler les enfants a chercher d'autres correspondants, ce

qui est souvent le cas Iorsque le premier contact est reste infructueux.

La reception des messages:

La messagerie est une forme de communication qui exige des utilisateurs une attitude active.
Contrairement au FAX, it faut aller chercher les informations dans les meandres du VTX. Le
retrait des messages doit etre regulier, voire quotidien, faute de quoi le dynamisme de
l'echange se brise et le recours a un reseau telematique ne se justifie plus. Le travail avec la

messagerie implique en effet une activite quotidienne supplementaire.

- Le facteur

Au debut de la journee, ('enfant <cfacteur» lit et enregistre les messages. Les eleves du degre
superieur du primaire arrivent meme a imprimer les messages. Le travail du facteur est appre-

cie, et les eleves viennent volontiers une demi-heure avant le debut des cours pour remplir cette

fonction. Ils aiment egalement faire ce travail a deux. Une fois les messages releves, plusieurs

modes de distribution ont ete pratiques. Les enfants capables d'imprimer distribuent les mes-
sages ou les epinglent au panneau d'affichage. Dans d'autres classes, on utilise un cahier.
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MESSAGE POUR 0505.111.11111111NOEMI
EMIS PAR Ecole phmalre Planta
1950 Sion 027237074 17. 3.1992
Salut NOEMI 111111111111111111111111111

Out Mime la danse.Mon adresse est Rue
W/Biran. 1950 SION.Mon num4ro de
telephonne eSt NOM
Veuttu me done ton adresse?

LUDIVINE

34it*O.1._

ika_andecae_49ull_latearra
s_0_,Its_tkiisene_fiqazi_iakkkl_cftuda._cs 4th Coesamba).

MESSAGE POUR 0805 NOEMI
EMIS PAR AdmInIstratton communale
1733 Treyvawc 037332454 25. 3.1992
SALUTIII

EXCUSE-M01 DE MON RETARD MACS J'Al 13 ,.
CORRESPONDANT(ES) ET IL FAUT GUS JE TROU
VE UN MOMENT POUR ECRIRE A TOUT LE MONDE
. DANS LA GLASSE, NOUS AVONS UNE STA--
GIERE GUI GAPPELLE CLAUDIA BILAN.
AIMES-TU L'ECOLE7? MOI, CA DEPEND DES
JOURS. AS-TU DES FRERES ET SOEURS???????
MOI, J'Al UN FRERE ET UNE SOEUR.
BON JE VAIS TE LAISSERIIIII
CIAO-CIAO-CIAO-CIAO-CIAO-CIAO-CIAO-CIAO-

CLAUDINE MMI
)l-

F MOT -IVAani.
PC4)rrOM

.

1-1422BCP_F 1342E'T, Sosur (Ana&V). Z=
rs

°c1r.z_eu__..trion Jann°
c..41

Figure 13: Message evoquant to difficulte de poursuivre la multitude des echanges en messagerie libre.

L'eleve-facteur y note la date, le nom du destinataire et le nom de l'expediteur. II tient une liste

des reponses a envoyer. Les Ayes concernes prennent connaissance de leurs messages plus
tard. Dans ce cas, le message ne sort pas de l'environnement telematique, it n'y a pas
d'impression. Dans certaines classes, c'est le maitre qui se charge du travail informatique. II fait
ensuite distribuer le courrier par un eleve.

L'impression sur papier

Plusieurs maitres soulignent ('importance de ('impression des messages. Le transfert sur sup-

port papier permet de les rendre moins ephemeres. De cette facon, l'eleve obtient un suivi de
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l'echange ce qui lui permet de gerer la correspondance, de revenir sur d'anciens messages et

d'eviter des repetitions.

En *le generale, l'eleve tient un cahier, un classeur personnel ou simplement une fourre en
plastique. Le plus souvent it y insert une carte geographique qui permet de reperer les classes
du reseau. L' eleve y ajoute les messages regus, les colle en haut d'une feuille A4 et prepare sa

reponse en dessous. Selon le rapport entre enseignant et eleve, le cahier reste plus ou moins

confidentiel.

A en croire un enseignant on pourrait egalement imaginer un classeur general, un journal de
bord de la classe, Ore par l'eleve de service. II contiendrait tous les messages qui sortent ou

qui arrivent.

Les reponses

L'intervalle de temps entre la reception du message et la reponse est mis a profit pour la redac-

tion des messages (off line). Cette methode de travail limite les coots de communication. Apres
six mois de fonctionnement, elle a ete graduellement adopt& par toutes les classes du reseau.

Sa realisation est considerablement facilitee dans un environnement informatique puisqu'il est

possible de simuler l'ecran d'edition du VTX par des outils, tel qu'un traitement de texte. De
cette maniere, l'eleve dispose de fonctions d'edition plus riches qui l'aident pendant la phase

de redaction.

Pour l'eleve, cette coupure est importante. Elle lui offre la possibilite d'ordonner en toute quie-

tude ses pensees et d'ecrire son message. Ensuite, grace a la rapidite du media, le message
est instantanement expedie dans la BAL de son interlocuteur, ce qui permet theoriquement
d'attendre une reponse dans l'heure qui suit. La disponibilite (temps pour l'ecriture) et la rapidite

(contact instanter* sont les deux caracteristiques temporelles complementaires de la telerna-
tique, particulierement appreciees par les eleves.

Afin de faciliter la phase de redaction, un des enseignants a developpe un utilitaire de saisie qui

stocke les messages prets a ('expedition. A la fin de la journee, it effectue lui-meme la

connexion et envoie tous les messages de la journee. Certes, cette maniere de proceder lui per-

met de controler son equipement ou de gagner du temps, mais elle prive les doves de la phase

de transmission. Vers la fin de ('experience, une application hypercard a ete programmee pour

les ordinateurs MAC. Elle met a disposition des eleves un editeur plus performant et automatise

('envoi des messages.

Tres souvent ce sont les enfants qui decident quand et comment donner suite aux messages.
Ils accedent aux terminaux pendant les periodes mises a la disposition par ('enseignant. La pra-

tique a montre qu'il est toujours possible de trouver des moments creux pendant une journee

de travail au risque, toutefois, de favoriser ainsi les doves scolairement avances. Au niveau
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secondaire, ('organisation de l'enseignement n'offre pas les memes souplesses. Si les lecons
de francais ou d'allemand ne suffisent pas, les eleves sont obliges de travailler pendant les
pauses ou en fin de journee.

La preparation des messages est essentielle, surtout pendant les premiers mois et avec les
classes du primaire (3e et 4e). Plus les eleves sont petits, plus il faut leur donner des idees, des

elements de contenus.. La chose la plus importante pour le maitre est de trouver des pretextes
a la communication

En effet, les eleves des petites classes eprouvent passablement de peine a concevoir les
echanges en dehors de leurs relations avec des membres de la famille ou avec des camarades

de leur classe. Un des maitres de ('experience se demande meme, si les enfants de cet age,
compte tenu de leur developpement, sont veritablement capables d'exploiter convenablement

le potentiel communicatif de cette activite. Les reponses sont discutees en classe et les eleves
travaillent soit en groupes de deux, ce qui permet des corrections mutuelles, soit seuls. Dans
des classes d'eleves plus Ages, les maitres abordent la structure des messages et quelques

*les de conversation (salutations, introduction, questions pour poursuivre rechange, et a
nouveaux salutations, et finalement signature).

II est important que le maitre puisse egalement developper la curiosite de releve, necessaire a

la continuation de rechange. II peut mettre a disposition un inventaire de questions et de
formules courantes.

En general, les eleves preparent leurs messages par ecrit, notamment lorsqu'ils eprouvent de la

peine a s'exprimer. Puisque la redaction ne se fait pas on-line., les messages sont termines et

corriges quelquefois avec le maitre, quand releve se met au terminal. Lorsqu'ils travaillent sur
ordinateur, les enfants rajoutent leur(s) message(s) a la fin de leur fichier informatique.

Les prolongements

Exploitation scolaire des messages

Les messages du reseau peuvent egalement etre exploites de maniere a lier ces activites tele-

matiques avec le plan d'etude. Cette exploitation est interessante mais elle demande acquies-
cement, du moins tacite, des personnes concernees. Assez frequemment les eleves montrent
les messages recus, surtout lorsqu'il y a des difficultes de comprehension des messages recus
ou un besoin de correction de leurs reponses. Le maitre peut etre alors amens a inviter releve a
faire preuve d'indulgence a regard de son correspondant.

Pour un enseignant, .ce materiel» permet de faire comprendre concretement que chaque mes-
sage est constitue dune forme et d'un contenu.
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Dans une communication, l'orthographe par exemple prend une autre signification. Elle passe

de ('exigence scolaire a une necessite de comprehension. Pour cette raison, les messages des

eleves se pr8tent bien a des exercices formels, accompagnes d'explications grammaticales
purement utilitaires. D'autres activites complementaires ont ete engagees comme celle-ci ou, a

partir d'exemples concrets de communication, l'enseignant a traits de correspondance litteraire

(sur la base du livre «La gloire de mon Ore. de Pagnol).

Les echanges telematiques engendrent frequemment des echanges epistolaires surtout lorsque

les eleves souhaitent des rapports plus confidentiels. Les eleves s'envoient spontanement des
lettres ou ecrivent des cartes postales et se servent ensuite de la telematique pour attester la
reception ou pour exiger une reponse (Fig. 14). Entre certaines classes du reseau, une complicite

peut merne se creer et aboutir a des echanges inter-classes. Dans ce cas, la messagerie permet

alors de preparer la visite. Les maitres interviennent pour s'assurer que chaque enfant ait trouve

un partenaire. Tres souvent les rencontres se construisent en fonction du programme scolaire

des classes concernees. Elles creent des amities et renforcent les liens personnels entre les
enfants. Elles permettent aussi des jeux de reconnaissance sur la base des CV. De telles ren-

contres structurent les echanges du reseau et favorisent la formation de classes jumelees.

E D U T E X LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES

MESSAGE POUR 0112 MARISA
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2905 Courtedoux 066667320 3.10.1991

Salut!ll
J'ai regu ton poster it est tres beau.
Je n'ai pas de chien.
Je t'ai envoye le poster de Johonny Depp
Ne m'envoie plus de message car j'ai les
vacances du 7 au 19 octobre.Quand tu
auras regu ma lettre ecrit moi vite
pouur me dir comment tu trouves ce poste
r. Ciao Lyane

.#

A BIENTOT

PROL:*P# MODIF:*M# SUP:*S#

Figure 14: Message temoignant d'un echange epistolaire parallele.

- Le personnage mysterieux

Dans le but d'animer la messagerie, une classe a lance un concours appele «le personnage

mysterieux (Fig. 15). Le jeu propose de decouvrir un personnage a partir de quelques indices
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EDUTEX LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES
DE TREYVAUX

TITRE
0104 oPERSONNAGE MYSTERIEUX»

1.Je suis un militaire tres célebre.
Je suis aussi un ecrivain.Dans mes
livres, je raconte ma vie. Je suis no'
en Italie, mais j'ai vecu longtemps
dans le pays que vous appelez la France.

2. Quand je suis rentre dans mon pays,
je me suis lance dans la politique. J'ai
domino' l'histoire de mon epoque. Dans
mon empire, j'ai ate d'abord gouverneur,
puis dictateur. Je suis aussi alle en
Egypte oti j'ai rencontre une jeune
femme. QUI SUIS-JE?

POUR LIRE *BAL#
00#:SOMMAIRE ELEVES:0# CLASSES:1#
*# PROL:*P# MODIF:*M# SUP:*S#

Figure 15: Exemple d'une activite promouvant la messagerie.

affiches et mis a jour quotidiennement. Le delai de reponse est au maximum d'une semaine.

Les premiers a envoyer la bonne reponse prennent place dans un classement general dont le
meilleur sera recompense par une surprise.

La *le du jeu et les descriptions sont rediges sur les ecrans reserves aux CV des eleves. Une

numerotation adequate permet de les inserer au debut de la liste des eleves. En les plagant
cet endroit, elles s'imposent a chaque interlocuteur qui desire communiquer avec quelqu'un de
la classe en question.

Le jeu a regu un echo satisfaisant. La publicite bouche a oreille, respectivement messages a
boite aux lettres, a reussi a motiver les camarades d'autres classes. D'apres les messages
enregistres, les plus nombreux etaient ceux du meme niveau scolaire.

En langant cette activite, l'enseignant a su profiter de la motivation induite par la messagerie
pour en faire des activites prevues par le plan d'etude. Le fait d'adresser les textes aux cama-

rades des autres classes cree une motivation bien plus importante que si l'exercice avait ete fait

pour le maitre. La messagerie permet ainsi d'orienter les autres activites plus scolaires. Lorsque

les eleves prennent conscience qu'ils peuvent etre lus par d'autres (le petit copain, les parents,

voire l'inspecteur, qui ont aussi acces au reseau, les lisent et les jugent), ils acceptent de se
plier aux contraintes formelles de la langue.

Les personnages mysterieux choisis proviennent du monde du sport, du spectacle, mais aussi
de ce que les eleves ont appris dans d'autres branches. En choisissant des personnages histo-
riques, tels que Jules Cesar, it s'agit plus que d'une simple redaction, mais aussi d'une revision
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de l'histoire. Selon la classification des activites telematiques de Ruelland (1988a), ce genre de

projet releve des categories «prolongement et/ou evaluation..

- Echanges classe-classe

La messagerie peut egalement servir a traiter de questions relatives a l'environnement. Linteret

d'un tel choix est double. Non seulement it permet de completer et faire verifier ce qui a ete

appris, mais en plus it offre la possibilite de tester les connaissances de ses interlocuteurs. L'un

et l'autre cas offrent aux classes de multitudes occasions de communication, ce qui devrait

suffire pour assurer un echange prolong&

Tel etait le cas d'une classe qui a travaille sur l'origine des noms de villages et lieux-dits (Fig. 16).

Letude d'un livre de reference sur l'etymologie des noms de localites a permis de decouvrir l'ori-

gine d'un sobriquet que portaient les habitants d'un autre village dont l'ecole participait au reseau.

Des coups de telephone a ('administration communale de ce village ont permis d'en apprendre

les raisons, a la suite de quoi des echanges quasi directs se sont etablis entre les deux classes.
D'un ton narquois, la classe emettrice a fait part de ses connaissances: .Nous savons que vous

vous appelez des Aries...» toujours en laissant a l'autre classe le soin de decouvrir pourquoi ou

de repondre a des questions posees. De fil en aiguille, un echange fort amusant s'est developpe.

II convient toutefois de remarquer que toute la classe n'a pas pu participer a cet echange.
Certes, enseignants et &eves ont du s'entretenir et se mettre d'accord sur les messages a

E D U T E X LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES

MESSAGE POUR 0100 ECOLE DE TREYVAUX (FR)
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2722 Les Reussille 032975319 15.11.1991

Problems d fine pour des fines 1

1.Est-ce en relation avec votre drapeau?

2.Est-ce une question de sel ?

Au fait, vous n avez pas repondu A
nos questions ?

Savez-vous quel est 1 origine du nom
de votre village ? Nous le savons.
A vous de chercher. LES LAMENTABLES
*# PROL:*P4 MODIF:*M4 SUP: *S#

Figure 16: Message issu d'un travail sur l'origine des noms de villages et de lieux-dits.
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24. 9.1991

MESSAGE POUR LE SUPER G.
NOUS SOMMES 3 F1 FVES DE 6 EME

PRIMAIRE ET NOUS AVONS QUELQUES QUESTIO
NS A VOUS POSE SUR LA VENOGE.LA PRE-
MIERE EST:EST-CE QUTL Y A EU UNE INI-
TIATIVE"SAUVER LA VENOGE"? (SUITE)

MESSAGE (SUITE)E1 QUI A GAGNE?EN 1991
EST-CE QUE LA ZONE INDUSTRIEL

LE OCCUPE LA RIVE DROITE DE LA VENOGE?
NOUS VOUS REMERCIONS D'AVANCE POUR LES
REPONSES.
CLAUDINE,CINDY ET LAURENCE

25. 9.1991

MESSAGE POUR LE SUPER G.BONJOUR,NOUS
VOUS REMERCIONS POUR NOUS AVO

IR CONSF1T I F DE DEMANDER A LA CLASSE
VAUDOISE MAIS IL NOUS FAUDRAIT LES
REPONSES POUR JEUDI A 15H15 AU PLUS TAR
D.ALORS MERCI POUR LE CONSEIL. CLAUDINE

Figure 17: Demande d'information aupres d'un expert.

EDUTEX LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES

MESSAGE POUR 0414 NADEGE Immo
EMIS PAR Administration communale
1733 Treyvaux 037331549 12.11.1991

Salut, nous etudions la ville de Geneve
et nous cherchons des informations sur
le B.I.T. Pourrais-tu nous aider?
Voici nos questions:
Que font les gene qui travaillent dans
le bureau international du travail?
Combien y a-t-il environ de personnel
dans cette entreprise?
Combien faut-il d'annees d'apprentissa-
ge?
Eat -ce que cette entreprise est grande?
00 se situe-t-elle?

Suite #
*# PROL:*P# MODIF:*M# SUP:*S#

Figure 18: Demande d'information aupres d'autres utilisateurs du reseau.
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envoyer, mais pour assurer le ton ironique des questions, c'etait au maitre de les formuler, les

saisir et les transmettre. La messagerie n'est alors, dans ce cas, que ('element declencheur
d'autres activites scolaires, telles qu'entretiens et demandes de renseignements en dehors de

l'ecole (cf. p. 95: Ruelland: classification des activites telematiques).

- Demandes d'informations aupres d'autres membres du reseau

Si les echanges decrits dans le chapitre precedent concernent la classe dans son entier, it peut

aussi exister des interactions personnelles entre eleves. Les activites scolaires en rapport avec

le plan d'etudes peuvent en effet exiger des recherches d'informations supplementaires. Au lieu
de consulter les ressources traditionnelles, l'eleve a la possibilite de solliciter les connaissances

des autres utilisateurs du reseau.

A deux reprises, les eleves d'une classe du niveau primaire (5e et 6e) ont par exemple eu recours

au reseau pour completer leurs connaissances. Le premier cas concerne l'environnement. Les

doves recherchaient des informations trop recentes et trop particulieres pour etre publiees
dans un manuel scolaire. En s'adressant au SuperG de l'IRDP, les eleves ont manifestement

cherche a atteindre des specialistes (documentalistes) (Fig. 17). Le recours a la telematique se

justifie probablement aussi par le bref dela' de reponse. En effet, la demande d'informations a

ete faite le mardi pour le jeudi de la merne semaine.

Dans I'autre cas, des doves ont interroge leurs camarades d'une classe situee a proximite de

('objet d'etude. La demande d'informations n'a rien d'exceptionnel, elle aurait aussi pu etre
satisfaite par d'autres sources plus competentes. Seulement pour les eleves d'une autre region,

it n'est pas facile de les trouver.

La recherche par reseau interpose presente plusieurs avantages. Tout d'abord, les eleves sont

obliges de bien formuler leur demande d'informations. Ensuite, le contact par le reseau permet
aux eleves de s'adresser a des interlocuteurs connus, ce qui pour les eleves de cet age est ras-

surant (Fig. 18). Si l'interlocuteur detient ('information ou est dispose a la chercher, le detour par

la messagerie permet de se decharger du recueil d'informations. Dans le cas contraire, tl peut

indiquer ou chercher plus loin.

Dans les deux cas, 'Wove acquiert une plus grande independance par rapport au maitre
detenteur du savoir.. Mais en meme temps, it apprend que cette «independance» se solde

presque obligatoirement par un effort supplementaire. II est oblige de prendre des initiatives

pour trouver les renseignements desires. L'infrastructure technique favorise donc les

dernarches individuelles. Chaque eleve doit se situer par rapport a son propre projet de travail,

perseverer dans son effort et le mener a bien de facon independante. Par ailleurs, la recherche
d'informations par reseau interpose sollicite davantage les classes interpellees. Plusieurs ensei-

gnants estiment parfois difficile de suivre leur programme et de repondre simultanement aux

demandes induites par le reseau.
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L'integration de la messagerie

- La place de travail:

Elle se situe en principe legerement en retrait par rapport aux pupitres des eleves, pits d'un
panneau d'affichage. La grande majorite des maitres y epinglent des modes d'emploi, la liste
des classes correspondantes, eventuellement la carte de Suisse, quelques FAX et des messages

individuels. Dans certaines classes, ces informations sont rangees dans des classeurs, a cote
des terminaux.

- La messagerie vs d'autres activites scolaires

II est difficile de dispenser un enseignement .traditionnek et d'entreprendre simultanement
des activites telematiques. Ceci pour plusieurs raisons: tout d'abord it est inconcevable
d'ajouter le temps .telematique)) au temps necessaire a ('application des programmes sco-
laires. Ensuite, selon les activites induites par le reseau, it est pratiquement impossible de pre-
voir le deroulement de la journee. Le travail s'articule autour des «urgences» du reseau. L'utili-

sation des appareils (surtout au debut de ('experience) suppose en effet une appui constant du
maitre. Avec la telematique scolaire, le role des enseignants se trouve modifie. II leur appar-
tient en effet de bien structurer la classe, d'organiser le travail et de « dormer aux eleves des
bases de travail». Ils doivent etre plus disponibles. Non seulement «ils doivent etre technique-

ment et pedagogiquement a jour» mais ils ont encore a «assurer un travail d'arriere-fond Ils

interviennent sur le contenu, font le lien entre les activites telematiques des eleves et celles du

reste de la classe, et, depuis ('augmentation massive des coats, veille sur la rapidite et la per-
formance des doves.

Dans des classes, ou le travail se fait en groupe ou de fawn individualisee, la telematique
s'integre parfaitement bien aux autres activites scolaires. Elle devient un atelier parmi d'autres.
Selon un plan de travail preetabli, les eleves utilisent le terminal a tour de role.

Les maitres plus traditionnels sont souvent agaces par le temps que demande la messagerie.
L'activite d'ecriture demande en effet que les textes rediges soient dactylographies et transmis.

De plus, le caractere imprevisible des interactions rend difficile la gestion du temps. II faiit alors
edicter quelques *les rigoureuses. La solution adoptee consiste a faire travailler deux eleves
par terminal, pendant que le reste de la classe suit la lecon normale. Ils sont astreints a rattra-
per la lecon manquee.

Echanges en langue 2

Les echanges en langue 2 se deroulent selon le merne scenario que ceux merles en langue
maternelle: redaction des CV, reception et expedition de messages. La langue etrangere inter-
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vient, de fawn non-previsible, a tous les echelons du systerne communicatif. Avant merne
d'introduire son CV, l'eleve se voit confronts aux instructions techniques du systerne \M( et aux
commentaires du service Edutex. Une simple traduction a cote du terminal et des macros, auto-

matisant l'acces a la messagerie permettent de contoumer cet obstacle. En suivant, pendant
chaque connexion, le defilement de ces instructions, les eleves ne tardent pas a les interioriser.

Quant a ('utilisation des langues, plusieurs solutions sont envisageables. El les dependent du niveau

des eleves. Dans une classe primaire, ('accent est mis sur la comprehension plutot que sur la pro-

duction: les eleves recoivent et lisent les messages en langues etrangeres et repondent en langue

matemelle. Dans la classe du Tessin, seule classe non-francophone ayant participe a ('experience

durant les deux annees, les eleves repondaient systematiquement en francais (Fig. 19).

E D U T E X LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES

MESSAGE POUR 2142 4111111116 Tanja
EMIS PAR Administration communale
1733 Treyvaux 037331549 14.11.1991

&aft! Wie geht es dir? Ich heisse Laure
und ich wohne in Treyvaux. Trey-

vaux ist ein Dorf im Kanton Freiburg.
Ich spreche auf franzosich und ich sprec
he nicht sehr gut auf deutsch. Wenn du
willst, du kannst auf franzbsich schreib
en und ich auf deutsch.

Laure

*# PROL:*P# MODIF:*M# SUP:*S#

Figure 19: Message en langue 2.

En travaillant par deux, les eleves s'entraident avant d'expedier leurs messages. Quelquefois ils

s'adressent a leurs interlocuteurs du reseau pour demander des corrections. II en resulte parfois

des messages doilingues.. L'acces aux machines se fait pendant la phase des exercices
d'expression ecrite.

2. Difficultes

L'interface technique

Plus les eleves sont jeunes, plus la technicite du systeme constitue un obstacle a ('usage de la
telematique. Certes, la pratique montre qu'il est possible de le surmonter, meme avec les
classes du degre moyen du primaire, mais le temps a y consacrer est fres important. Lorsque
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les effectifs d'une classe sont eleves, tous les eleves ne peuvent maitriser l'acces au service.

Pour cette raison, plusieurs enseignants se sont prononces en faveur d'une introduction a
l'informatique avant de passer a un usage fonctionnel de la telematique. Des exercices pra-
tiques, familiarisant les eleves avec l'ordinateur, avec le clavier et avec ('interaction entre les dif-

ferents peripheriques, faciliteraient l'acces au VTX. Cette connaissance prealable de l'ordinateur

est souhaitable meme si certaines fonctions VTX ne suivent pas la logique des ordinateurs.

Pratiquement toutes les classes, du primaire et du secondaire, estiment que la dactylographie des

textes ralentit le travail telematique. Un tiers des enseignants utilisent des programmes d'appren-

tissage de la dactylo sur ordinateur. Or, integrer cette activite est difficile pour deux raisons. Les

enseignants craignent dune part qu'elle se fasse au detriment du programme scolaire et d'autre

part que le nombre des ordinateurs ne soit pas suffisant pour mener toutes les activites en paral-

lele. En consequence, ce sont les maitres eux-m8mes qui se chargent souvent de la saisie des

textes. II en est d'autres qui s'estiment trop charges et qui deleguent le travail aux eleves.

Pour acceder au service et pour y «naviguer» a l'aise, les enfants ont besoin d'être guides. Au

debut, c'est le maitre qui donne les commandes et qui redige des modes d'emploi pour les
eleves. L'acces au service peut aussi etre automatise, c'est-a-dire se realiser par des macros.
Puis progressivement, les eleves plus ages apprennent les commandes necessaires. En
revanche, les plus jeunes eprouvent beaucoup de difficultes pour y parvenir. Comme le relate

un maitre, it leur est difficile de tenir compte simultanement du clavier/ecran, du (des) mode(s)

d'emploi et du message a transmettre. Pour remedier a cette difficulte, des exercices permet-
tant de decouvrir les commandes du VTX ont ete prepares par un enseignant.

L'acces aux terminaux

Les activites induites par la telematique debordent souvent du temps scolaire. L'acces aux ter-
minaux doit donc etre *le pour chacune des classes.

II est souhaitable que les terminaux soient installes dans la salle de classe afin d'integrer l'outil aux

activites courantes. Dans toutes les classes du niveau primaire (5e et 6e) et dans les classes secon-

daires proches du primaire, l'acces libre aux terminaux est autorise pendant et en fin de lecon. Si la

salle est attribuee a une seule classe, l'acces est egalement possible pendant les recreations, avant

et apres les cours, pendant les apres-midi de conga et pendant les vacances. Selon les us et cou-

tumes des ecoles, les enfants peuvent obtenir la cle et travailler sans la surveillance du maitre.

Les deux classes secondaires, qui avait installe leurs lignes dans is salle d'informatique, se sont

vues contraintes de limiter l'acces aux terminaux. Cette organisation ne donne que peu de
satisfaction puisqu'elle introduit des contraintes supplementaires. En outre l'acces aux termi-
naux ne peut plus etre maitrise par ('enseignant puisque cet acces depend de I'horaire de la

salle d'informatique. Par ailleurs, les enseignants de langues semblent peu enclins a occuper
une salle affectee egalement aux enseignements d'informatique. L'utilisation d'une telle salle
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n'est d'ailleurs possible que pendant des heures reservees, ou lorsque la salle est libre et le
maitre disponible. Cette limitation rend impossible la continuite exigee par la messagerie.
Comme la salle est utilisee par d'autres classes et d'autres collegues, it faut egalement s'assu-

rer que les installations ne soient pas occupees exagerement.

A cet egard, it convient de ne pas installer le logiciel de communication sur disque dur en salle

informatique, mais de le charger a partir de la disquette au debut de chaque lecon. De cette
facon il est possible d'eviter des connexions non autorisees. Pour la meme raison, il est difficile

d'y laisser un FAX en c( stand-by.. Par contre, dans les salles d'informatique il est parfois pos-
sible de trouver des ordinateurs en reseau. Cela facilite la gestion de la classe, car tous les

eleves peuvent preparer leurs messages sur leurs postes en local et les transmettre ensuite a

l'ordinateur fonctionnant comme terminal.

La productivite des eleves

En quatrierne primaire, la redaction des messages, du premier jet sur papier jusqu'a la trans-

mission, prend a peu pits une heure; la saisie d'un ecran 20 minutes environ. Cette duree est
consideree comme longue, mais acceptable. A cet age, il est difficile de maintenir une producti-

vite soutenue. Bien que la motivation soit restee intact l'annee durante plusieurs problemes
empechaient les enfants de se concentrer. La productivite augmenta des que l'enseignant et les

enfants ont acquis davantage de routine.

Pendant la mise en place de la telematique, les maitres craignent parfois de perdre trop de
temps et de ne pas pouvoir suivre leur programme. Cette situation change en fin d'expe-
rience, ou un enseignant compare la telematique a un elastique: c, la telematique reagit

comme un elastique qu'on tire et qui, tout d'un coup, &passe le point de depart: c'est l'elas-
tique qui part en avant et qui tire le reste. Dans ce sens, la telematique a donne un élan
moteur formidable et 5-6 mois plus tard, on est toujours en train de rattraper, de recolter les
fruits qu'il a failu semer a un moment passé. Les enfants y vont librement. Its n'ont plus
('obstacle technique de la machine et ils peuvent communiquer rapidement. Les activites qui,

it y a six mois, auraient pris un temps enorme, et qui maintenant, grace a l'apport de la tele-

matique et au savoir-faire des eleves, ont permis de faire des choses en plus. Les enfants
ecrivent sans s'en rendre compte, etc.

Les acteurs

En telematique, les acteurs se situent par rapport a trois territoires differents: la classe dans son

ecole, la classe elle-meme, et le reseau.

Puisque les activites telematiques se deroulent egalement pendant les pauses, avant ou apres

le temps scolaire, elles deviennent visibles pour les autres classes de l'ecole. De ce fait,
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les eleves de la classe doivent se situer par rapport aux autres camarades. Les enjeux sont
importants. Ils sont tout a fait conscients de beneficier d'un statut particulier et cherchent par
consequent a conserver leurs privileges.

A l'interieur de la classe, le travail telematique semble renforcer la collaboration entre les eleves.

.Lorsqu'un groupe classe s'entend bien, la telematique peut augmenter la collaboration, voire la

connivence entre les eleves. Les "pros» de la technique (tits souvent les garcons) aident les «pros»

de l'ecriture et inversement. Un reseau d'aide, en dehors de toute intervention du maitre, a pu se
developper. II ne faut neanmoins pas perdre de vue que la collaboration au sein d'une classe doit

preexister aux echanges telematiques. Nous avons vu, en effet, deux classes suspendre leur partici-

pation au reseau afin de pouvoir etablir un climat de travail favorable dans la classe. «La bonne

volonte pour travailler hors des heures de classe est aussi a remarquer». La telematique favorise les

rapports horizontaux entre tous les membres du groupe classe, l'enseignant y compris. Les nom-

breuses remarques des enseignants, tous niveaux confondus, en temoignent. Les difficultes de dac-

tylographie, par exemple, amenent les eleves a s'entraider. .C'est souvent un eleve fort en dactylo

qui aide ses camarades». II en va de merne pour la manipulation des terminaux et l'acces au service.

.Parfois un eleve depanne les autres ». Un autre maitre a constate que ses eleves, habitués a tra-

vailler seuls, se mettent a deux lorsqu'ils eprouvent des difficultes. Celle fawn de travailler permet

egalement de ratisser les plus grosses fautes d'orthographe. .Un des eleves ecrit, l'autre veille et
compare, car seul, on est souvent trop preoccupe par le contenu des messages».

Ce qui est particulierement original avec la telematique, c'est que le terminal sert d'interface
entre l'espace classe et le territoire telematique. La relation enseignant-apprenant subsiste dans

l'espace classe, mais elle est modifiee et elargie par la presence de l'interlocuteur telematique.
.0n n'est plus seul avec les enfants., nous dit un enseignant, tt it y a le correspondant, le troi-
sierne, ce qui permet de s'effacer davantage » (Fig. 20). Toute intervention doit etre repensee en

fonction du triangle enseignant-eleve-interlocuteur, et de multiples interactions sont possibles.

MESSAGE POUR 1422 Joel
EMIS PAR Ecole Roseau Edutex
2722 Les Reusaille 032975319 19. 9.1991

Mon pauvre nous avons vu que tu
detestes 1 Acole et que tu a envie
dedevenire medecin.
Nous to souhaiton bien du courage
pour les longues annees d Acole A venir.

Cedric&Philippe000

*# PROL:*P# MODIF:*M# SUP:*S#

Figure 20: Rappel amical dun interlocuteur.
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Ainsi, la correction, par exemple, oblige l'enseignant a se mettre a la place du troisieme. Mais

elle peut aussi venir du correspondant lui-meme qui, lorsqu'il y a mauvaise comprehension ou

retard, s'adresse directement a l'enseignant pour relancer les echanges. Certains enseignants

refusent cette relation triangulaire et ne se laissent pas "utiliser' par le correspondant. Ils l'invi-

tent plutot a s'adresser lui-meme a l'eleve. Les remarques qui en resultent sont parfois tres
crues, mais elles s'averent extremement interessantes pour I'apprentissage (Fig. 21).

MESSAGE POUR 0118 gm CATHERINE
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2722 Les Reussille 032975320 19. 9.1991

Salu Catherine
La semain dairgnier on a u un staguer...
....Et is deux joures Philipe a u sa fet
e

A bintot nepti

MESSAGE POUR 07150MMONepti
EMIS PAR Administration communale
1733 Treyvaux 037331549 25. 9.1991

SALUT NEPTI!!!!!!!
PARDON POUR CE PETIT RETARD...
JE TROUVE QUE TU POURRAIS FAIRE UN GROS
EFFORT POUR L'ORTHOGRAPHE!!!!!!!!!!!!!!!
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
AUJOURD'HUI, NOUS AVONS CORRIGE LE
CONTROLE DE MATH(J'AI FAIT 6).LA MEILLEU
R NOTE QUE NOUS POUVONS FAIRE EST 6.
JE TE PRIE DE PATIENTER UN PEU AVANT MON
PROCHAIN MESSAGE. MERCI DE TA COMPREHEN

TION. A BIENTOT SUR LE VIDEOTEX''''''

CATHERINE

Figure 21: Correction spontanee par le reseau.

Avec les slaves jeunes du primaire, l'enseignant agit comme facilitateur de communication. Pour

ces slaves, souvent egocentriques, il est assez difficile de rendre concret et present un corres-

pondant derriere le filtre-ecran du terminal ainsi que de se faire une representation precise de

l'espace lointain (dans lequel se situent ses camarades du reseau). A cet age, ('enfant n'est en

mesure que de prendre en consideration son environnement immediat son village ou son guar-

tier. Les dimensions nationales ne sont pas encore acquises. "Geographiquement, les enfants
ne se situent pas.. Aussi longtemps qu'ils n'ont pas visite l'autre classe, ils ne savent pas 06 elle

se trouve. Pour cette raison, il semble plus simple de travailler avec des classes paires.

L'enseignant lui-merne peut aussi intervenir et s'adresser a son collegue, lorsqu'il constate que

des slaves sont oublies et ne recoivent pas de messages, lorsque la distribution des interlo-
cuteurs est inequitable. «La telematique fait penser au loto!... Certains slaves en sont a leur
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quarantieme message tandis que d'autres n'ont toujours pas rep leur deuxierne..... L'imprevi-
sibilite des echanges est difficile a gerer, mais elle peut, parfois, revaloriser des slaves effaces.

En effet, a cet egard un enseignant donne le temoignage interessant suivant: "derriere les
ecrans, les correspondants ne savent pas a qui ils s'adressent. Les correspondants se basent

sur une fiche d'identite, un peu stereotypee, pour pouvoir dire le maximum en un minimum de

place, et puis sur des mots-cles. Et it se trouve par hasard, que souvent les enfants qui ont ate

contactes sont des enfants dits "faibles", des enfants qui ont des problemes scolaires. L'expe-

Hence a eu I'avantage de dynamiser ce groupe d'eleves en difficulte et de les mettre en valeur."

Le reseau peut donc faire apparaitre sous un autre jour les slaves, de reveler par exemple des

slaves fortement clouds du point de vue technique. Ils ont souvent joue le role d'assistants tech-

niques. Dans une classe secondaire par exemple, de tels slaves "assistants" ont entierement
pris en charge la gestion technique des communications.

Le degre de confidentialite des messages a l'interieur de la classe est variable. Alors que les
messages recus peuvent etre lus par ceux qui les distribuent, aucune curiosite particuliere ou

malsaine n'a ate observee. Les slaves desireux dune certaine intimite passent a d'autres
moyens de communication, plus personnels, tels que Ia lettre ou le telephone. Seuls les maitres

favorables a une messagerie libre insistent sur Ia stricte confidentialite des echanges.

Exemples de Production

1. Transcription d'un premier enregistrement d'une sequence d'echanges entre deux
slaves du primaire (degre 5-6)

(Corrections du maitre: 113e ou -aloc)

10.10.1991

SALUT!

EST-CE QUE C'EST TOI QUI M"AS ECRIS POU

R ME DEMANDER SI JE VOULAI S CORRESPONDR

E AVEC TOI, ET QUE TU VIENDRAIS VOLONTIE

R MANGER MA PIZZA CHEZ M01? SI C'EST T0I

, JE USIS D'ACCORD DE CORRESPONDRE AVEC

TO. TU PEUX VENIR MANGER QUAND TU VEUX

DE MA PIZZA CHE Z MOI. AVERTIS-MOI SEUL

EMENT AVANT! JE N'AI JAMAIS GOUTE A LA C

UISINE CHILIENNE!

Salut Laure!

Oui c'est bien moi qui t'a kris pour correspondre avec toi.

Mais toi aussi tu peux venir quand tu veux chez moi, mais

avertis-moi avant. Pablo
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Salut Pablo!

Ca va?

Joues tu d'un instrument?

Moi je fais de la flute traversiaire.

je fais aussi du volleyball.

Bon, je to quitte car j'ai beaucoup de m

essages a ecrire et Lisa commence a s'im

patienter car elle est apres moi au VTX.

Laure

Salut Laure!

Je vais fres bien et toi?
Non, Je ne joue pas d'instrument mais j'aime beaucoup le son de la fliite

traversiere.

Je ne fais pas de volley ball mais de la natation.

Et je fais aussi du theatre.

Aimes-tu le theatre?

Repond-moi vite!
Pablo

SALUT PABLO!

CA GAZOUILLE? MOI, CA VA SUPERT FORT! JE

N'AI JAMAIS GOUTE DE CUISINE CHILIENNE

MAIS J'AI DEJA GOUTE DE LA CUISINE

CHINOISE. PEUT-ETRE QUE LA CUISINE

CHILIENNE RESSEMBLE A CELLE CHINOISE.

EST-CE QUE TU LE SAIS? MOI, JE NE SAIS

PAS SI CA RESSEMBLE MAIS J'AI PLUTOT

L'IMPRESSION.

BON, JE TE QUITTE.

GOOD BYE!

Laure

25.10.1991

Good morning Laure!

Je vais super fort, comme toi!
Je t'ai déjà dit que tu pouvais venir quand tu veux manger chez moi. Oui, moi aussi j'ai déjà

gotrei ere de Ia cuisine chinoise. Oui si veux,i1 y a des plats de Ia cu i sine chiHienne qui

ressemblent a la cuisine chinoise
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Salut Pablo!

Ca gazouille?

Je suis a Fribourg (avec Martine, Mari-

sa B et Marielle) et nous presentons

EDUTEX au colloque du Francais 91. Nous

devons leur expliquer comment on uti-

lise le Videotex. C'est bien parce

qu'on ne va pas a l'ecole, mais on la

fait quand meme ici!

Bon je te quitte!

Laure

Salut Laure!

J'eespere que ton sejour a Fribourg n'a pas ete fatiguant.

Nous ont va faire une apres-midi sportive mercredi,

on va faire: du ping-pong, de la natation et du basket.

C'est super!!!

Salut Laure et travail le bien!

Pablo

Salut

Les vacances approchent, une nouvelle

armee aussi! Et comme on ne pourra pas

se voir pendant les vacances de Noel,

je te souhaite de joyeuses fetes d'avan-

ce!!!! Mais ca serais bien qu'on conti-

nue a prendre contact en s'ecrivant des

let-

tres, to ne trouves pas99???????

Reponds-moi trurrarrres vite mu111

Laure

Salut Laure!

Joyeux Noel et bonne Armee 1992 en retard.

Milles excuses!!

Je trouve ton idee Super Ge nial e !

Alors voici mon adresse: Pablo

xxxxxxxxxxxxx

Salut!! Pablo
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Salut Pablo!!
Ca fait un moment u'on ne s'ecrit plus.

Veux tu toujours correspondre avec moi??

Moi, je veux toujours correspondre avec

toi. Si tu ne veu plus correspondre avec

moi, ce n'est pas grave mais dis-le moi

alors...

Laure

Salut Laure !

je veux continuer de correpondre

avec toi. C'est toi qui ne FRa m'a pas repondu

au message que je t'ai envoye .F.

ne fait rien je te redonne mon

adresse: Pablo Alors donne moi

xxxxxxxxxxxxx ton adresse

ciao Laure!

Pablo

Salut Pablo! Je n'ai pas fres bien comp

is la description du a FEUILLU.!

Nous, les fribourgeaois, pour annoncer le

printemps, nous allons chanter chez les gens

devant leur porte et it nous donne

de ('argent. C'est bien! Dimanche, j'ai

fait ma confirmation. Ce qui &ail domma

ge, c'est qu'il faisait froid. Mais it n

'a pas plut.

Laure

Salut Laure!
Nous aussi nous allons chercher de ('argent chez les gens

pour la caisse de Pecole

Je suis vraiment desole qu'il a fait froid

Aimes-tu le theatre?
Ciao Laure Pablo

Salut Pablo!

Desolee!

Voici mon adress: Laure

xxxxxxxxxxx

II faut que je te quitte!

LAure
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2. Transcription d'un deuxieme enregistrement d'une sequence d'Ochanges entre deux
eleves du primaire (degre 5-6)

(Corrections de l'eleve: alas)

salut'''''
je souhaiterais que tu continu de corres

pondre avec moi. Je te trouve que tu es s

uper genial... J'espere que tu me trouve

aussi super IIIIIII

reponds-moi tres fres vite

MARTINE

Salut Titine

J'ai bien repris l'eco Ie.

Moi je n'ai pas d'animaux donc pas de chats!

je suis d'accord quand continue a correspondre
ensemble.

A bientOt Noemi (Nono)

SALUT NONO

JE SUS CONTENTE QUE TU VEUILLES ENCORE

CORRESPONDRE AVEC MOI.

TU POURRAIS M'APPELLER TITINE...

EST-CE QUE MOI JE PEUX T'APPELLER NONO?

REPONDS-MOI TRES TRES TRES TRES TRES VIT

E

MERCI

CIAO ET A BIENTOT

MARTINE

Coucou Titine!

Je te permet de m'appeller Nono, j'ai I'abitude

avec les copains. J'espere que c'est moi qui trouverais
le personnage misterieux. Ciao

Nono
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salut miti

CA VA??????????

MOl AUSSI J'AI L'HABITUDE QU'ON M'APPELL

LE MARMOUSET OU TITINE...

CIAO ETA BIENTOT SUR LE VIDEOTEX...

TA SUPER CORRESONDANTE QUI T'ADORE...

MARTINE CIAO CIAO CIAO CIAO

Salut Titine!

comment vas-tu ! Moi sa boom!

Peux to me donner ton no. tel? le mien

est: xxxxxxxwxx
et ton adresse on pourrai s'ecrire.

la mienne est: xxxxxxxxxxxxxxxxx

Ciao ciao ciao
Nono

SALuTmil
JE N:AIME PAS VRAIMENT LA CORRESPONDANCE

PAR TETTRES SURTOUT QUAND ON A LE VITEL

JE TROUVE AUSSI QU'AU TELEPHONE ON NE SA

IS JAMAIS QUE SE DIRE.

ALORS C'EST POUR gA QUE JE NE TE DONNE PAS MON NUMERA ET MON ADRESSE.

ALORS REPONDS-MOI TRES TRES TRES TRES TR

ES VITE

MARTINE

JE TE TROUVE VRAIMENT SUPER GENIAL

MARTINE

Salut Titine!
Je suis daccord, mais donne moi quand meme ton

adresse pour s'ecrire pendant les vacances.

Bon! de quelle origine es-tu?

Ciao Ciao Ciao

Nono
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9.10.1991
salut

j'ai lu ton cv et j'ai voulais te dire que

je joue du bugle et dans ces cours je f

ais du solfege. je suis d'accord avec to

i que c'est pas super genial....

franchement je te trouve super super...

tu te rappelle quand tu etais venu a Tr
eyvaux

ciao et reponds-moi tres vite...

to sueper correspondante...

titine

Oui je me rappelle que je suis venu a treyvaux.

Mon cv je dois le modifier car je ne fais plus de solfege.

Qu'est ce qu'un bugle?
Ciao Nono

.19

d FAX

4IR Ni A
MGM ;Aid - 604bRIPOUln

Af171,41.

LiA: &mmHg

ta: coma

43: tutetz

Figure 22: Echange d'un fax pour illustrer un sujet aborde en messagerie.

18.10.1991

SALUT, C'EST NOUS!!! NOUS ALLONS TRES

BIEN.ET TOI ?C'ES-TU CE QUE C'EST UN

BUGLE? REPONDS VITE A MARTINE.

CIAO MARIELLE ET MARTINE
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Salut Martine!

Moi ca va!
C'est bon maintenant je sais

ce que c'est un bugle.

Pourrais-tu dire a Marielle de

m'ecrire un peu mains de messages

je n'en peu plus.

Ciao Nono!!

SALUT!!! NOEMI

CA VA?

MOl CA GAZOUILLE

AS-TU BEAUCOUP DE CORRESPONDANTS?

MOI J'EN Al 7.

ILS SONT TOUS SUPER GENIALSIIIII

REPONDS -MOl TRES TRES VITE.

CIAO ETA BIENTOT

(JE TE TROUVE SUPER)

MARTINE

Hallo c'est moi, Noemi!

Moi ca Route tres bien.

Moi j'en ai 4

Mais toi tu es la meilleur (ne le dit pas a Marielle ni

a Marisa!) As tu vu Robin des bois prince des voleurs?

Ciao Nono

Salut!!!

Comme je te trouve super comme corres-

pondante, je voulais te souhaiter de

passer un heureux et joyeux Noel.

Passe aussi de tres belles fetes de

fin d'annee. Bon, je te quitte

MARTINE

Salut Martine!
Et oui c'est deja fini les vacances

damage!
A Noel Moi j'ai ate gatee j'ai

recu des tonnes de cadeaux, et toi?

Ciao Nono
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Je viens de recevoir ton message, alors
je te dis ce que j'ai recu pour Noel:
des lunettes de sport. Pourrais-tu me di
re le livre que tu es en train de lire?
Moi je lis LUNE EST NOIRE L'AUTRE BLAN
CHE..
Bon je te quitte

Reponds-moi vite..
ciao
MARTINE

Salut marmousset!
MGR Le livre que je suis en train de lire «Patrick Bruel..
Quel est ton film prefere?
Ciao Noemi

SALUT!!!!

As tu bien passé tes vacances??????
Moi, j'ai ete souvent skier a le Berra.
La Berra est une station qui se trouve
a la Roche, donc tout ores de chez
moi....

CIAO ETA BIENTOT
MARTINE

Salut Marmouset!
Oui, j'ai passee de super vacances et toi?
Moi je n'ai rien fait de special appare ee-les trois
je-661i6-14,1434443 fours ou je suis gee a Salvan avec ma

cousine et mes gd parents

P.S(Je n'ai pas encore ete skis) ciao Nono

salut!!!!
CA VA9979999

AS-TU DEJA ETE A L'HOPITA099999

MOI, J'AI SEULEMENT ETE POUR RENDRE VISI

TEA DES PERSONNES. NONO EST TON SEUL SU
RNOM ????

MOI J'AI g<TITINE.OU.MARMOUSET..
QUELLE EST TA OU TES COPINE(S) PREFEREE

MOI C'EST CAROLINE MD, MARIELLE
111, CINDY MID, ISABELLE mop Er
CATHERINE an ...

CIAO ETA BIENTOT

MARTINE DE LA CLASSE DE TREYVAUX
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Salut!
Moi ga Boum mais excuse-moi pour

mon retard.

Oui j'ai deja ate a l'hopital,
une fois je suis tombee dans les escaliers et
une autre fois je suis tombee de mon lit et je me suis

casse la clavicule. Mon frere m'appelle . Mimie.

P.S. (J'aime toute mes copines pareil).

Ciao Nono .Mimie»

salut!!!
est-ce que vous presentez les livres que

vous Iisez ? ? ??

nous nous devons presente trois livre po

ur toute l'annee
maintenant, je lis le spectre des chevux

de bois d'ALFRED HITCHCOCK...

bon je te quitte pour laisser la place a

d'autres
ciao et denouveau ciao

MARTINE

Salut Martine!
Comment vas-tu ? Moi ga Boom
Je me rejouit d'être lundi on part
en classe blanche. (Nous allons a .Morgins..)

Nous ne presentons pas nos !lyres

Bon je dois te quitter
BYE. NONO

13.2.1992

5.5.1992

SALUT!!!!
MERCI POUR TON MESSAGE DE PALEXPO. TU AS

EU DE LA CHANCE QUE GEORGES NE T'AS RIEN

DIT SUR LUI QUAND TU M'AS ECRIS TON MES

SAGE. ALORS JE N'AI PAS PU T'ECRIRE LA S

EMAINE PASSEE, CAR JE N'Al PAS PU ALLER

AU VD( LUNDI ET MARDI. MERCREDI ET JEUDI J'AI EU LA RETRAITE DE CONFIRMATION ET

VENDREDI JE SUIS ALLEE CHANTER LE PREMIE

R MAI. C'EST UNE COUTUME DANS LE CANTON

DE FRIBOURG. NOUS PASSONS DANS LES MAISO

N ET NOUS CHANTONS DES CHANTS. LES HABIT

ANTS NOUS DONNENT UN PEU D'ARGENT (SUITE

122 125



nt.P.YSLITAIS L'OES,E.IRW.g)::OM

SUITE

LES PERSONNES AGEES AIMENT BIEN NOUS VOl

R. BOB BEN JE VAIS TE QUITTER

CIAO ETA BIENTOT

MARTINE

Salut!

Comment vas-tu ?

Moi ca boom, en ce moment nous faiohs Pepreuve

de l'inspecteur Francais I.

Nous nous faitons le feuillu nous

decorons un char sur lequel nous tiFeRs, mettons

les petit maries, qu'or

elus 3 fours avant Nous chantons des

chant dans tousle village. Que veu-tu faire
comme métier?

Ciao Big Bisou

Analyse et critique de l'activite

II n'est guere facile de decrire de fawn lineaire, des causes aux effets, un systeme telematique,

utilisateurs y compris, et de retracer les interactions complexes qui s'y deroulent. Le systeme
est dynamique, sujet a des changements permanents. Le developpement technique et ses inci-

dences economiques, ainsi que les attitudes des utilisateurs evoluent en fonction des expe-
riences realisees. De plus, le modele d'analyse retenu (fig. 8) ne met pas suffisamment en evi-
dence la multidimensionnalite des problemes. II ne fait que fournir quelques points d'ancrage
aux observations. A l'instar des trous noirs, observes en astronomie, ('observation d'un niveau

peut irresistiblement etre attiree dans un couloir la reliant a un autre niveau. L'ancrage en cha-
pitres peut des lors parailre arbitraire. II reflete le choix de I'observateur, cherchant pourtant

rapporter le plus fidelement possible ('opinion des utilisateurs et a decrire la realite des
pratiques.

L'analyse des activites n'a de sens que si elle permet de mieux cerner la pratique pedagogique.

Pour cette raison, nous les avons classees selon les categories suivantes:

Les aspects techniques et economiques

Les aspects pedagogiques

Les apprentissages des eleves
- Les productions des eleves

Les utilisateurs du reseau

Les inter-relations
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1. Les aspects techniques et economiques

A

Le systeme VTX est destine aux echanges d'informations courtes. L'importance du clavier est

donc secondaire. Or, le travail telematique scolaire privilegie la production de textes; en
d'autres termes it propose un autre usage. Des lors, les performances techniques du systeme

sont fortement remises en question surtout lorsqu'elles sont comparees a celles des ordina-
teurs. Le clavier d'un terminal VTX, par exemple, ne suit pas la norme QWERTY en ce qui
concerne les caracteres accentues. L'absence d'un editeur VTX convenable qui maitrise le
retour a la ligne est probablement responsable des nombreux mots mal *arts. Finalement,
les terminaux ne permettent que mal la memorisation des messages ou leur impression, fonc-

tions toutes deux souhaitables pour travailler la correspondance ou l'orthographe.

Le terminal VTX semble donc insuffisant, ce qui ne signifie nullement qu'il soit depourvu de
toute valeur pedagogique. Certains enseignants ont en effet releve que les limites imposees,

telles que la dimension de l'ecran ou la vitesse d'affichage, conviennent en definitive a de
jeunes enfants qui ne disposent que de capacites limitees d'expression et de comprehension.

Par contre, la difficulte d'automatiser les sequences d'acces est une caracteristique du terminal

VTX qui, compare aux ordinateurs, apparait comme &favorable. Par ailleurs, la logique du sys-

Wile VTX qui veut que l'utilisateur se promene dans les services, descende et remonte les
arborescences, cherche ses informations n'est pas econome en minutes de connexion.

Quant a la conception du service, la logique VTX veut que sur chaque ecran figurent les aides qui

indiquent comment avancer, retoumer, etc. Chaque concepteur profite des sommaires pour y indi-

quer ou et comment trouver les demieres informations. Le service Edutex est concu selon le meme

principe. Ainsi, les demieres nouvelles du service se placent sur le sommaire, passage obligatoire

pour chaque utilisateur. A d'autres endroits strategiques, des ecrans explicatifs sont intercales. En

bas des pages, on trouve une double ligne resumant les commandes possibles a chaque niveau.

Or, cette documentation indispensable pour les nouveaux utilisateurs, ralentit le service et se trouve

en conflit avec le souci d'efficacite des utilisateurs habitués. L'argument de coot a finalement fait

pencher la balance en faveur de l'efficacite, decision qui rend le service plus hermetique.

La plupart des enseignants ont prefere le terminal informatique, plus rapide et plus efficace, au

terminal VTX avec ses possibilites, pedagogiquement peut-titre interessant, mais bien plus
limite techniquement. Vers la fin de ('experience, la majorite des classes ont renonce a prolon-

ger la location du terminal PTT. L'augmentation des carts intervenue vers la fin de ('experience

a contribue de facon decisive a remettre en question ('utilisation du terminal VTX et par exten-

sion, du systeme VTX.

Certaines techniques de prise de contact qui ont fait leurs preuves, telles que feuilleter <, on

line" les CV ou consulter la liste des mots-cles sont devenues impraticables pour des raisons

de coat. L'enseignant est oblige de limiter au maximum les temps de connexion. Or, it est incle-
niable que l'interet pedagogique de la messagerie ne subsiste que dans la mesure ou l'outil

reste branche en continu. II est des lors a craindre que, dans une perspective plus lointaine, le
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coat et la technicite des outils privent les eleves d'un travail telematique direct. En debut
d'experience, les enfants, apres une phase d'apprentissage, ont travaille independamment sur

les terminaux VTX. Jusqu'en decembre 1991, les frequences d'acces etaient en progression
constante.

La situation change avec le passage generalise aux ordinateurs. Cet outil permet de &coupler
la redaction des messages de la transmission. En plus, it conduit a ('automatisation croissante

des procedures d'acces. Les deux elements ont comme effet de limiter le travail en ligne des
eleves. Au lieu de consulter les CV sur VTX, l'eleve les lit sur copie papier, redige ensuite son
message avant de le transmettre a la BAL de son correspondant.

La transmission automatisee fait disparaitre les differentes etapes de connexion, elements
constituants de la fameuse logique VTX. On ne voit plus defiler ni le sommaire, ni les autres
&rens intermediaires. L'acces libre aux differentes parties du service se perd, ainsi que la
curiosite de decouvrir quelqu'un ou quelque chose d'autre. De ce fait, le service perd son
aspect vitrine» dont on ne saurait sous-estimer l'effet motivant pour les doves. Des lors, it est
a craindre que l'ecriture telematique perde son caractere grand public et ne parvienne plus a

pousser les doves a ameliorer leur ecriture. De meme, les eleves seront moins stimules a cher-
cher eux-mernes des informations dans le reseau.

Par rapport aux autres techniques de communication, le VTX a malgre tout seduit par son dyna-

misme. Contrairement a l'epistolaire traditionnel, le temps de reponse est considerablement reduit.
II permet l'interactivite directe comme celle du telephone tout en gardant l'avantage d'un media de

l'ecrit. Le langage est truffe de marques empruntees au langage oral. Les echanges sont conside-

comme rapides et nerveux. Le FAX, compare au Mc semble plus lent. La forme des mes-

sages, bien que manuscrite et avec des illustrations, presente toutefois les contraintes de la lettre
«traditionnelle». Quant l'ecran, it renvoie ou montre ('image de la television et de l'audiovisuel.

Ces quelques observations font ressortir a quel point les aspects techniques, a l'interieur meme

d'un systerne telematique, determinent les formes de communication qui s'y deroulent. Dans le

cadre de notre experience, les besoins communicatifs se sont manifestos parce qu'un materiel
technique a ete mis a disposition et non pour des raisons pedagogiques. Ce sont en effet des

reponses techniques qui ont **element ete donnees aux dysfonctionnements rencontres.

2. Les aspects pedagogiques

La gestion de la classe

Plusieurs mares constatent que ('introduction de la telematique s'accompagne, du moins au
debut, d'une certaine effervescence qui envahit la classe. Plusieurs enseignants se sentent
stresses parce qu'ils ont ('impression que le travail n'avance pas, que I'outil est mal utilise.
Selon eux, un changement interviendrait cependant apres trois a cinq mois.
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Un des maitres du niveau secondaire affirme, par exemple, que sa demarche pedagogique a

&clue avec l'arrivee de la telematique en classe. Consideree, au debut, comme moyen collectif
pour l'apprentissage d'une technique, elle devient peu a peu un outil pour le travail autonome

des Neves qui, lorsqu'ils utilisent la telematique, deviennent beaucoup plus productifs. La tele-
matique provoque ainsi un changement radical de l'enseignement, moins collectif et plus diffe-

rencie. Lorsqu'on ne dispose que de deux terminaux par classe, it faut organiser la classe en
consequence. Un des maitres pense qu'il n'est plus possible de proposer a tout le monde, au

meme moment, la meme activite. Hormis un ou deux d'entre eux, les enseignants sont una-
nimes a penser que le travail de groupes facilite le travail telematique. Pour ce faire, it faut dis-

poser de place et organiser des ateliers de travail. La multiplication des activites n'est pas
simple a gerer. D'aucuns parlent d'explosion des activites qui debordent facilement des cadres
scolaires habituels, tel que le decoupage des heures en 45 a 50 minutes ou la disposition de la

salle de classe. Comme le remarque un enseignant du primaire, l'informatique (et en particulier

la telematique) .peut etre un declencheur qui devient parfois le cheval de Troie de la differen-
ciation.. Chaque eleve travaille selon ses aptitudes et son rythme; ce qui, dans une classe,

peut accentuer les differences inter-eleves.

Pour ces raisons, ('enseignant generaliste maltrise mieux que le professeur specialiste de sa
discipline l'environnement spatio-temporel de la classe, car it peut entreprendre les activites

VTX pendant une duree plus longue.

Le role du maitre

La forte sollicitation du maitre engage dans un projet de telematique scolaire rend difficilement

compatible ce travail avec d'autres activites supplementaires. En effet, sur trois enseignants
faisant partie d'un projet d'evaluation de l'informatique, l'un abandonne, I'autre suit ('experience
Edutex sans vraiment y participer et le dernier se plaint du manque de temps et n'utilise que la

moitie de requipement par souci de bien remplir les deux mandats. Une situation semblable se

produit avec un atelier LOGO qui, finalement, fait les frais de la telematique.

C'est au maitre de gerer l'heterogeneite de la classe. C'est a lui qu'incombe aussi la tache
d'organiser et d'animer les activites afin d'eviter que de trop forts karts se creusent. C'est a lui

de donner un cadre de travail, de decider quand et combien de temps les eleves explorent la
messagerie et a quel moment une reflexion est a entreprendre en classe. L'enseignant assure

('aide technique et coordonne les activites. II determine qui, oil et quand les messages doivent

etre releves ou tires en copie sur papier. Certains enseignants proposent la structuration des
activites sous forme d'un protocole de travail. Le maitre prevoit ensuite comment et pour corn-

bien de temps it faut classer les messages. II impose ('organisation materielle necessaire, les

classeurs, cahiers, fourres en plastique et panneaux d'affichage, etc.

II est interessant de constater qu'une bonne partie de cette organisation vise a rendre l'activite

plus concrete, les echanges moins aleatoires et les messages moins ephemeres. Une tentative,
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en quelque sorte, d'institutionnaliser cette activite, consideree comme peu scolaire par les
eleves. En effet, sans passage par la materialisation des echanges, it est quasiment impossible

d'engager une reflexion scolaire qui, en partant des messages enregistres, aborderait des ques-
tions d'orthographe et de contenus.

Les contenus et ('importance de ces reflexions seront abordes plus loin. Les maitres n'etaient tou-

tefois pas nombreux a cultiver ce genre d'echanges en classe. II semble que la position delicate de

l'enseignant en serait la cause. Ils menacent, par leur intervention meme, les eleves de les depos-

seder de leur «jouet» si motivant et apparemment non scolaire. Ayant senti cette difficulte, les

enseignants, hormis quelques exceptions, ont prefers ne pas trop s'immiscer dans Ia messagerie,

n'assurer que le cadre organisationnel et ne repondre que sur demande expresse des eleves.

Or, pour bien des enseignants, se placer discretement en retrait par rapport a une activite
importante de ses eleves semble nouveau. Plusieurs mares constatent que la communication

entre doves du reseau leur echappe. Ce qui veut dire, en quelque sorte, qu'ils perdent le
controle de ce que font les eleves. Ces derniers, pris dans le feu de ('action, se mettent a pro-
duire une ecriture spontande dont les criteres ne sont pas formels, comme le souhaiterait
l'ecole, mais phatique. II n'est des lors pas etonnant que des maitres se plaignent de n'etre plus
ecoutes comme ils en avaient ('habitude.

Toujours est-il que le choix entre communication fibre et contrOlee ne s'opere pas exclusivement

en fonction des preferences de I'enseignant. II depend egalement du caractere des eleves et de

leur potentiel expressif. La majorite des enseignants qui ont defendu une messagerie
la deleguent aux eleves a mesure que se developpent d'autres activites telematiques.

En résumé, ces observations portent a croire que le reseau induit, en plus d'une differenciation

des activites, une nouvelle dynamique eleves-maitre qui, a premiere vue, devalorise, ou en tous
cas, modifie le role du maitre. Ce n'est plus l'enseignant qui motive ses eleves et controle
l'avancement des activites, mais le reseau et l'attente des correspondants. En d'autres termes,
ce que le maitre perd en controle, se gagne en activites des eleves.

L'animation et Ia gestion de Ia messagerie

Pendant les deux annees de fonctionnement, quelque peu a l'abri des regards des utilisateurs,
se sont deroulees une gestion et, dans une moindre mesure, une animation de la messagerie.

Elles ont ete realisees par les gestionnaires de I'IRDP et un ou deux enseignants particuliere-

ment actifs qui ont regulierement depanne et assists les participants. La majorite des interven-

tions concernait des BAL disparus, ('effacement de certains messages desobligeants, de faux
mots-cles et de faux codes de classes.

Du point de vue de ('animation, les gestionnaires et les enseignants ont, du moins au debut de

('experience, regulierement interpelle les enfants. A partir du moment ou les enseignants ont
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mis leur CV sur reseau, des contacts spontanes ont egalement eu lieu entre eleves et ensei-

gnants de classes differentes.

L'enregistrement des messages des eleves a permis d'observer ('emergence cyclique de cer-

tains themes de conversation qui font le tour du reseau, s'epuisent et disparaissent. A en croire

les remarques des enseignants pendant leurs reunions, ces themes proviendraient de discus-

sions engagees dans l'une ou l'autre des classes du reseau. Certains themes plus elabores, tels

que le personnage mysterieux, ont donne lieu en revanche a des activites particulieres
durables. El les seront traitees plus loin.

Vers la fin de ('experience et de fawn unanime, les enseignants se sont prononces pour une

animation de ('ensemble du service Edutex et pour une gestion technique du reseau.

Hormis quelques enseignants, defendant resolument une messagerie entierement confiee aux

eleves, la majorite des maitres souhaitait un renforcement de l'animation..L'animation est indis-

pensable pour maintenir ('effort et le suivi de la correspondance», affirme un enseignant du
niveau secondaire. Plusieurs enseignants estiment, en outre, que le succes de .1a messagerie

depend des enseignants actifs qui lancent des idees. L'animation pedagogique est importante, it

faut remettre du neuf pour ne pas avoir ('impression que 9a ronronne ». «Tout en admettant qu'il
s'agit-IA d'un travail de ('enseignant, cet aspect du travail a ete un peu *lige» et Ion a souhaite

qu'une personne soit engagee pour cette tache. Or, si le besoin de stimuler la messagerie ressort

clairement, il est, par contre, moins sur qu'il faille confier cette tache a une tierce personne.
Certes, cette derniere dechargerait les enseignants, mais les priverait d'un regard privilegie sur

leurs eleves. Une telle division du travail ferait de la messagerie une activite para-scolaire. II
semble preferable des lors que ('animation soit 'tails& par un groupe d'enseignants, collaborant

ou non avec des eleves et disposant de temps pour cela. Elle commencerait des le lancement de

l'activite .messagerie» puisqu'il faudrait s'assurer que chaque slave recoive au moins un mes-

sage. Ensuite, .comme les enfants sont extremement preoccupes par eux-memes, it serait sti-

mulant qu'ils recoivent de temps a autre quelques remarques de la part d'un animateur...».

A moyen terme, une animation soutenue pourrait permettre la mise en place de groupes d'interets

qui, au lieu de poursuivre dans la messagerie generale, constitueraient des conferences, c'est-A-

dire une messagerie a contenus thematiques. Dans ce cas, les echanges animateur/eleves

devraient etre importante.

La gestion de ('animation par les enseignants les mettrait en mesure de desamorcer les rap-

ports, parfois delicats, du triangle maitre slave- reseau. En effet, il est imaginable que par le
biais du reseau, un rapport plus detache s'etablisse entre le maitre et son slave. Un message a

l'ecran est probablement plus distant et n'a pas la meme charge affective qu'un rapport en
direct. Les quelques messages enregistres entre une classe, tenue par un remplacant et son

maitre, semblent le confirmer. Ils montrent egalement qu'une telle fawn de communiquer est
fortement appreciee. Cette observation porterait donc a croire qu'il serait possible de profiter

de I'effet filtrant du terminal pour etablir un rapport plus horizontal entre ('enseignant et l'eleve.
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3. Les apprentissages des slaves

Comme indique dans la partie methodologique, ce chapitre ne pretend pas relever la gageure

de quantifier les apprentissages des slaves. A aucun moment it n'a ate question de se lancer
dans une telle aventure, bien que quelques maitres l'aient souhaite. Pendant les reunions et
entretiens, ils ont en effet regrette ('absence d'une dernarche comparative.

Dans le cadre de cette observation nous nous contentons de mieux cerner ou, comment, et
dans quelle mesure ('utilisation de la telematique inhibe, modifie et ameliore les apprentissages.

La motivation

Si la telematique suscite un engouement considerable, c'est notamment grace a la messagerie.

Les enseignants, tous niveaux confondus, sont unanimes: «Le volet messagerie est essentiel
au depart. II cree le moteur par le contact entre les gens...» ou encore .1a messagerie, c'est le
detonateur et le fil conducteur sur toute l'annee.»

Le gros avantage, c'est la motivation, on fait quelque chose pour une raison precise. On cree

un texte pour quelqu'un, pas pour le maitre, et parce que le maitre a decide de faire quelque
chose», s'exclame un enseignant du primaire inferieur. Les echanges du reseau stimulent les
enfants qui, a leur tour, poussent le maitre a suivre le mouvement induit par le reseau. En regle

generale, les enfants tiennent a repondre dans la journee meme. Si le programme scolaire ne le

permet pas, ils sont d'accord de venir avant les cours ou de rester pendant les pauses, a midi
ou le soir.

Selon les enfants, la telematique releve plutot du jeu que du travail. Mame si le maitre accom-
pagne a distance, ('utilisation de la messagerie individuelle devient une activite quasiment non

scolaire. Les enfants se sentent fortement stimules par cette liberte et restent souvent colles
derriere les ecrans ce qui fait considerablement augmenter le volume de redaction.

Bien qu'il existe des slaves indifferents a la telematique, surtout dans les classes du primaire,

elle suscite en regle generale un echo extremement positif. Plusieurs enseignants estiment qu'il

est possible de motiver les slaves faibles, ce qui reviendrait a dire que la redaction dans un
environnement telematique semble etre davantage liee a la motivation qu'a la capacite des
slaves. Un enseignant du secondaire pense que cette motivation viendrait du fait des situations

nouvelles induites par le reseau. .Un slave, par exemple, semble s'etre ouvert davantage pour

avoir simplement di) chercher des contenus a ses messages et en ayant plus raconte de lui
qu'il ne le faisait d'habitude.» Mais pour les slaves de ce niveau, des messages trop pauvres
peuvent produire un effet demotivant. Un autre enseignant, cette fois du primaire (3/4), observe

que cc certains enfants sont motives pour ecrire des messages, ce dont on ne les a pas cru
capables, alors que d'autres, qui produisent tres bien en francais, ont ecrit des messages de
valeur mediocre, parce que tout simplement ils etaient contraints et ca les degoOtait».
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L'organisation non structuree de la messagerie favorise avant tout les Cleves avances qui termi-

nent avant la fin de I'heure, ce qui leur permet de profiter des terminaux. << Les Cleves plus
faibles passent moins de temps devant la machine parce qu'ils mettent plus de temps a faire
leur travail scolaire, donc ils ont moins de temps a disposition ... ceci ne veut pas dire que ceux

qui ont plus de peine dans d'autres branches ne sont pas interesses par la telematique. Bien au

contraire, ils sont merne prets a venir avant l'heure pour envoyer un message, en tous cas ils le

demandent, donc pour eux, ce n'est pas un surplus de travail.. Si, au niveau primaire, les
Cleves faibles ont surpris, les Cleves moyens et "forts» ont parfois fait preuve d'une certaine
distance. Du moment qu'ils n'ont pas recu de messages ni de reponses, ils ont peu insiste pour

redemander une reponse ou trouver un autre correspondant. II leur faut alors l'encouragement

du maitre, faute de quoi ils se tournent vers d'autres activites, notamment des jeux d'ordina-
teurs et se desinteressent de la telematique. Par contre, <<il est possible de motiver les Cleves

particulierement inhibes et introvert's. relate un enseignant du primaire.

De ces differents temoignages, i1 ressort que le reseau est ressenti comme boite de Pandore
d'ou jaillissent, de fawn magique, des messages qui ne tiennent pas compte de la hierarchie
des connaissances scolaires des Cleves d'une classe. Tous et chacun sont interpelles directe-

ment. Un echange authentique peut s'installer lorsque les Cleves profitent du dynamisme de la

telematique. Ce qui compte, c'est la reponse et it n'y a plus de raison de passer par le maitre.

Louth de communication, et particulierement la messagerie, modifient ('organisation scolaire:
les horaires, la hierarchie dans la classe, le role du maitre, ainsi que la planification, et introduit

un souffle de liberte dans la classe.

Mais ce petit vent de folie semble creer une situation paradoxale car les activites induites
echappent au maitre, restent impalpables, et les messages que les Cleves lui abandonnent ne

correspondent guere a la norme scolaire.

Comment alors se situer? La tendance decrite par certains maitres serait, par une structura-
tion scolaire, de rendre l'ephemOreite des messages plus durable. Mais comme le constatent

les enseignants, une telle mesure va souvent de pair avec une perte de motivation et le
dilemme leur est pose, soit de profiter de cet élan au risque de ne pas remplir le contrat sco-

laire, soit de reduire cette activite a des taches scolaires plus limitees au risque de saborder

la motivation.

La reponse semble s'articuler autour d'une diversification des activites du reseau, comme le
montreront les chapitres suivants. En effet, déjà au niveau de la messagerie, un certain nombre

de nouvelles motivations ont emerge qui, dans d'autres contextes, permettraient de se rappro-

cher des exigences du plan d'etude.

II s'agit du probleme de I'orthographe qui parfois desespere les enseignants. II est vrai, et
('usage le montre bien, que les Cleves n'attribuent pas une grande importance aux aspects for-

mels de la langue. Ce qui leur importe, c'est que le message passe. Mais ('echange regulier de

messages conduit tot ou tard a des cocasseries, voire a des situations d'incomprehension. A ce
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propos, un enseignant du primaire niveau 5/6 donne l'exemple suivant: .Les slaves realisent
que leurs collegues font des fautes. Sur l'erreur .con va venir» a la place de .qu'on va venir»
ils veulent se rassurer en demandant: .Fait-on aussi de si mauvaises fautes?.

Pour les slaves faibles en orthographe, le travail demande un effort. Hs sont conscients qu'ils
ecrivent pour quelqu'un d'autre, pour un interlocuteur qui se trouve au bout du fil. Cette situa-
tion de communication les motive. .Beaucoup d'eleves faisaient de fres grands efforts pour
rediger des textes. Les slaves craignent de donner une mauvaise image..

Les contenus scolaires

Les echanges VTX sont tres interessants et les slaves font beaucoup de progres en francais,
mais ce temps s'utilise au detriment d'une autre branche» estime un enseignant du primaire.
Par ces mots, it exprime un avis general qui met en exergue le rapport difficileentre la messa-
gerie et le programme scolaire. L'impression domine que ce qui est perdu n'est pas compense
par ce qui est gagne.

Au debut de l'activite, l'investissement est considerable. Les slaves explorent a fond les possi-
bilites du reseau et certains se prennent au jeu de totaliser un maximum de correspondants.
Des lors, it n'est pas etonnant qu'un enseignant constate, quelque peu desabuse, que .si un
slave prend jusqu'a 10 correspondants, on n'arrive plus a suivre.. Le temps considerable pour
implanter la messagerie met la patience des enseignants a rude epreuve. «Le temps consacre
aux messages est trop intensif» pense un enseignant du secondaire dont la tendance etait de
ceder la messagerie aux slaves. Mais, a en croire le temoignage d'un enseignant du primaire,
soucieux d'encadrer ses slaves, it semble toutefois que l'attente soit recompensee ulterieure-
ment par une productivite accrue des slaves. La messagerie libre serait donc consideree
comme une activite supplementaire, non inscrite au programme, et qui aurait tendance a deve-
nir trop importante. En revanche, la messagerie surveillee, accompagnee par le maitre, permet-
trait, apres une *lode relativement etendue, d'integrer des elements du programme scolaire.

II se pourrait en effet que ('integration se limite A la recuperation de la telematique par les struc-
tures scolaires existantes ou qu'elle conduise a de nouvelles formes et usages. On peut
s'attendre en outre a des variantes selon les niveaux scolaires concernes.

Le plan d'etude

Le questionnaire final a ('intention des enseignants examinait notamment le rapport telema-
tique -plan d'etude.

Plusieurs enseignants, tous niveaux confondus, affirment que le travail avec telematique en
general et messagerie en particulier, leur a permis de comprendre de fawn nouvelle et le plan
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d'etude et les activites cadres: .Ayant fait la telematique j'ai compris ce que voulait dire le plan

d'etude» .12outil s'inscrit parfaitement dans le cadre du francais renouvele et correspond a

l'activite d'atelier.» «Le VTX est un outil important qui enfin refavorise l'expression si souvent

negligee au detriment des (exercices) lacunaires

Les enseignants, en particulier ceux du primaire, saisissent bien l'interet de ('aspect repetitif de

la messagerie. «Au debut de l'annee, la classe en question etait capable d'ecrire des textes,
toutefois illisibles. Le travail regulier avec des messages a permis d'obtenir une plus grande

clarte dans les textes. Les messages telematiques courts permettent aux enfants d'avoir pied

d'une maniere un peu plus reguliere. Pour certains enfants, it y a de tres nets progres en
orthographe qui ne sont pas dus aux fiches d'exercices, mais au fait qu'ils ont pris au serieux

l'orthographe dans leurs productions personnelles.»

Bien sur, «le VTX n'est pas le sauveteur du francais, c'est un outil tres important, tres utile,

et on constate que la motivation a dure pendant toute ('experience Comme le precisent

plusieurs enseignants, la messagerie complete avantageusement d'autres moyens didac-
tiques. Mais, «ce qui a ete extraordinaire, toute proportion gardee, c'est ('aspect repetitif.

Tous les matins, chaque eleve a fait un quart d'heure, vingt minutes d'expression ecrite sans
s'en rendre compte. Avant, l'enseignant se disait: tiens, it faudrait qu'on fasse de l'expres-
sion ecrite. Tandis qu'avec Ia telematique, les eleves en ont fait sans que ce soit pro-
gramme.), .L'incidence de la telematique semble tellement Ovidente: plus on ecrit, mieux on
ecrit ». Deux enseignants pensent que la telematique touche tous les objectify de l'expres-
sion ecrite: l'orthographe, la syntaxe, la redaction, le vocabulaire courant, la ponctuation,

etc.

De nombreux enseignants du primaire niveau 5/6 et du secondaire estiment que l'expression

s'est amelioree quant a Ia quantite et a la qualite des productions.

Par la messagerie, la correspondance s'est banalisee. Les enfants savent maintenant ecrire

des messages. Ils savent quelle forme adopter. II y a une experience de correspondance qui est

tres fournie. Leur correspondance s'est etoffee, it n'y a plus d'apprehension. Les enseignants
recoivent beaucoup de cartes postales bien ecrites, ce qui etait aussi le cas avant, mais pas de

la part des marries eleves! Le fait qu'ils demandent a ecrire par lettre, une fois qu'ils ont corres-

pondu par VTX, montre bien qu'ils sont a raise..

D'apres plusieurs maitres, le progres se fait egalement sentir en orthographe..C'est en ecrivant

des textes qu'ils se rendent compte qu'il y a des fautes et la telematique permet cette prise de
conscience>, confie un enseignant du niveau primaire degre 5/6. II en va de merne de la ponc-

tuation..Quand on ecrit par la telematique, on pose souvent des questions, et la, ('importance

de la ponctuation est evidente. Dans un echange de correspondance la ponctuation n'est pas
gratuite, car les messages mal &its et mal formulas ne passent pas. A ce moment l'eleve
reagit, s'enerve, et on peut alors lui faire comprendre ses lacunes. L'enfant comprend que c'est
le manque de ponctuation qui ne permet pas de dire si c'est une affirmation ou une question,
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reflexion qui amene un plus, particulierement dans la construction de la phrase. «Quanta la
richesse lexicale, un enseignant du niveau secondaire estime qu'un progres peut se realiser
grace a la messagerie. «La mise en contact de regions differentes peut amener un enrichisse-
ment lexical ou d'expression, par les diversites locales?,

II semble que les progres dans ('expression ecrite en frangais, realises par l'intermediaire de la
messagerie, ont pu etre transferes lors d'un examen de passage du primaire au secondaire. En
effet, ('enseignant d'une classe particulierement engagee dans le travail de messagerie nous
rapporte de fres bons resultats de ses eleves. Bien que le rapport cause a effet soit difficile
etablir, ces scores confirmeraient ('impression generalisee des enseignants que la messagerie
ameliorerait ('expression ecrite.

Pour les utilisateurs tessinois et suisses alemaniques, le travail avec la messagerie a permis de
travailler le frangais en tant que langue etrangere. Le fait que deux a trois classes non franco-
phones seulement aient participe aux echanges relativise considerablement les temoignages
apportes a ce sujet. Neanmoins, la reflexion d'un des enseignants indique que I'outil complete
avantageusement les moyens didactiques existants. C'est notamment le contact authentique
avec des camarades de leur age qui a stimule certains jeunes a fournir un effort de comprehen-
sion et d'expression supplementaire.

« Les activites telematiques ont, bien stir, ameliore I'apprentissage du frangais. Les eleves ont
ete fortement interesses a tout comprendre et a bien s'exprimer pour transmettre leurs pen-
sees. Ils ont soigné leurs productions personnelles et ils avaient tout le temps la possibilite de
confronter leur travail, de consulter des textes ecrits par des eleves Francophones et donc
d'apprendre d'autres mots et d'autres structures syntaxiques.'

Les nouveaux contenus

Communiquer dans un environnement technique implique la maitrise de certains savoir-faire
nouveaux. La maitrise des terminaux ne s'acquiert pas toute seule: maitrise du clavier, de cer-
taines notions informatiques (enregistrement, dossier, articulation entre systerne d'exploitation
et programmes, ainsi qu'entre programmes et donnees). Des eleves du primaire, par exemple,
ont du y consacrer jusqu'a deux mois. L'eleve realise egalement des operations de type «cou-
per/coller et aborde, grace aux macros, les premiers elements de la programmation. Le travail
telematique permet ainsi d'apprendre, du moins passivement, un bon nombre de connais-
sances informatiques. Les eleves du niveau secondaire parviennent a effectuer la majorite des
operations citees.

Les eleves ont egalement eu ('occasion de se familiariser avec les differents strates du systeme
telematique VTX (cf. Fig. 5) ainsi qu'avec les modalites d'acces (mots de passe et les codes
d'identification). A ces occasions, ils ont ate confrontes a la problematique de la confidentialite
des donnees.

136 1_33



L'a60-,,,TAVA`ECN

A plusieurs reprises, les eleves de classes et de niveaux differents ont fait part de leur preference

pour un terminal dedie. A la performance technique des ordinateurs, ils preferent la clarte d'acces

du terminal VTX: "On arrive directement dans le service., en d'autres termes, it ne faut pas pas-

ser d'un systeme d'exploitation a un logiciel de communication, programme parmi d'autres, avant

d'etablir la connexion. Cette remarque souligne ('importance d'une interface transparente.

L'acquisition de ces savoir-faire s'est realisee pendant la premiere armee de ('experience,

"Anode ou it etait encore possible de profiter des prix avantageux de Ia communication VTX.

A cette époque, le terminal VTX etait accessible dans toutes les classes. Avec le passage aux

terminaux intelligents, la situation s'est modifiee. Selon la personnalite du maitre, le niveau de la

classe et Ia disposition des terminaux, les manipulations techniques etaient prises en charge

par ('enseignant, privant les eleves de certains apprentissages. Le facteur coot et la puissance

de ('infrastructure technique semblent renforcer cette tendance.

Le travail avec la messagerie a egalement permis d'engager une reflexion sur la nature des

echanges. "Les eleves ont appris le sens de la communication, de l'emetteur au recepteur ils

ont appris qu'une adresse claire et non ambigue est indispensable pour communique,.

rapporte un enseignant du niveau secondaire. Le contact avec des personnes du monde non

scolaire, les parents, I'inspecteur ou un conseiller d'Etat, par exemple, introduit la question des

registres de langages..

Le rapport a ('information

Le rapport a ('information pourrait etre considers comme un autre savoir-faire induit par Ia mes-

sagerie. En effet, comme en temoigne un enseignant du niveau secondaire, " la communication

par VTX se base sur de nouveaux comportements actifs vis-a-vis de ('information et des interlo-

cuteurs communicatifs. II faut regulierement relever sa boite aux lettres, assurer Ia rapidite dans

l'echange, etc. Ces comportements ne sont pas donnes et doivent etre acquis..

Compte tenu des quelque 500 eleves et 20 enseignants qui produisent jour eves jour une

quantite non negligeable de messages, la gestion de ('information devient un enjeu important

du travail telematique. Enseignants comme eleves ont du trouver voles et moyens pour maitri-

ser ce flot de communications.

Les informations venues de l'exterieur restent importantes. Plusieurs maitres du niveau secondaire

affirment que le temps de reponse aux messages est difficile a gerer et desorganise parfois Ia

classe. " Lincidence temporelle est considerable, surtout lorsque les messages exigent un travail

consequent. II est fres difficile de prey& une lecon et de realiser le travail que l'on s'est fixe».

Parfois les enseignants ont le sentiment d'arriver en classe sans savoir dans quel sens Ia journee

se developpera et ils estiment qu'il est difficile de le prevoir. Cette difficulte est plus fortement res-

sentie dans les classes qui privilegient Ia messagerie libre. Si tel est le cas, cela voudrait dire

qu'une organisation rigoureuse des phases de retrait et de redaction des messages est indispen-
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sable pour maitriser le flux d'informations, particulierement important dans ce type de messagerie.
Sans une certaine discipline de la part des utilisateurs, un service telematique peut rapidement
subir une pollution informative, d'autant plus importante que l'outil gagne en performance.

Selon certains enseignants, .1a place reservee aux messages VTX est largement suffisante pour
nos eleves. Its ne remplissent que rarement la zone de message prevue». En plus, .1a longueur
des messages VTX semble attenuer ('obstacle de Ia dactylo», affirme un autre maitre. «Le VTX
semble tout a fait propice aux messages des enfants». Wale la structure de la messagerie,
parfois severement critiquee, correspond aux besoins particuliers d'une utilisation pedago-
gique. L'option permettant des envois groupes, souvent demandee par les enseignants, aurait
peut -titre accelere les connexions et apporte un certain contort, mais quel est au juste rinteret
pedagogique d'un tel outil des lors que l'on cherche a developper des echanges authentiques
entre eleves. Mais les besoins communicatifs des enseignants ne correspondent pas necessai-
rement a ceux des eleves. Ce qui est gagne techniquement en contort et rapidite exigerait, en
retour, une plus grande maitrise de l'outil par les eleves.

4. Les productions des eleves

A plusieurs reprises, allusion a tits faite a Ia qualite mediocre des productions ecrites. Les
enseignants, en fonction du niveau enseigne, le supportent plus ou moins bien. «Les enfants ne
savent pas quoi dire. C'est peut -titre di' au milieu, quand merne un peu term& et au fait que les
enfants sont tres occupes par eux-memes» (Fig. 23) confie un des mares du niveau primaire
degre 3/4, et un autre surencherit: «le fait que les eleves ne se disent que trois fois rien pose un
vrai probleme de fond pour l'enseignant ». De fond, parce que l'outil telematique, *tot que
d'appauvrir le niveau d'ecriture, revele la maniere d'ecrire des enfants. Dans ce sens le media,
par son caractere non scolaire, fait figure de miroir et amene peut -titre bien des enseignants a
prendre conscience de regale importance de ('expression et de sa structuration. C'est en tout
cas l'avis d'un enseignant du niveau primaire, par ailleurs formateur de maitres: On est en
train de revenir un peu en arriere pour dire que pedagogiquement, tout en liberant au maximum
la parole, it faut prendre l'optique de ces contraintes techniques et de la validite du message...»

Le travail de correction et d'organisation du texte se trouve confronts au besoin de communi-
quer engendre par ce media. La correction apparait comme un frein. Les experiences du reseau

117 me Frederic Marin
Salut!Frederic,moi plus ttard j'aimerai
etre inventeur-ijgneur.

CIAO

Figure 23: Message d'un eleve dune classe primaire (4e annee).
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ont montre que les enseignants qui ont reussi a developper anterieurement une vigilance ortho-

graphique chez leurs eleves, se sont exprimes en faveur de la correction des textes de la mes-

sagerie. « Le VTX ne se substitue pas a une demarche soutenue en orthographe qui se fait tout

au long de l'annee scolaire. «On peut en effet profiter de la situation de communication pour

attirer ('attention des eleves sur !Importance de l'orthographe. II faut dire aux enfants que la

non comprehension peut se faire dans les deux sens. Par consequent, chacun devrait soigner

sa presentation. II n'est pas toujours facile pour le maitre de renoncer a ses exigences et

d'attendre que ('interaction sur le reseau permette une prise de conscience."

Certains-maitres craignent cependant de bloquer les eleves par la correction, ils refusent alors

d'engager ce travail lors de la redaction des messages. Ils *lent la messagerie aux eleves et

introduisent la correction a ('occasion d'autres activites telematiques, plus structurees, s'adres-

sant a d'autres publics.

Contenu et forme des CV

Les CV des eleves ont pour but de solliciter des echanges. Dans un espace restreint (13 lignes

a 40 caracteres), les eleves se presentent et indiquent leurs interets. Plusieurs formes ont ete

developpees. Les presentations les plus simples consistent a rediger un signalement standar-

dise du type nom, prenom, age, loisirs, etc. Cette forme est simple a rediger, surtout en langue

etrangere. On peut cependant se demander si elle arrive a eveiller l'interet necessaire a un

echange futur. Etant donne que !'une des techniques de prise de contact consiste a feuilleter

les CV, cela semble plutot inadequat.

La presentation de type « monographie est une autre solution frequemment utilisee. Elle

convient bien a des eleves a park de la cinquierne primaire. En-dessous de cet age, ('effort

reclactionnel est trop important et demande non seulement une bonne preparation, mais aussi

!'aide du maitre pour la correction et la saisie du texte (cf. chapitre «Mise en oeuvre, le lance-

ment de l'activite: la preparation des CV).

La lecture des textes fait ressortir une difference de contenu importante entre les CV des

enfants migrants et ceux des enfants suisses. Les premiers ont une certaine tendance a se defi-

nir par l'intermediaire de leur famille, du travail du Ore, de la mere, etc., tandis que les seconds

se decrivent par rapport a eux-mernes, leurs activites et leurs interets. Cette observation meri-

terait des approfondissements supplementaires.

Contenu et forme des messages

Les messages semblent varier en fonction de !'age et de la maturite des eleves. Plus les eleves

sont jeunes, plus ils exploitent le cote phatique de la messagerie. Ils s'en servent pour donner

et recevoir des « calins telematiques. II s'agit notamment de textes du style: «Salut, j'ai rien a

te dire, je te dessine un truc. (Fig. 24). Le texte est souvent accompagne de representations
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MESSAGE POUR 1201 Philippe
EMIS PAR Ecole / Roseau Edutex
2722 Les Reussille 032975320 13. 9.1991

Salut Philippe,ca va?moi ca va.
Laetitia

Figure 24: Message pratique ou un < calin telematique

graphiques, soit de signes qui remplissent l'ecran, soit une signature en diagonale. La structure
du texte devient secondaire. g, Les conversations sont souvent banales et traitent de ('habitat,
du sport, de la musique, des livres, des parents des animaux et des loisirs.» c< Les eleves disent
la meme chose que dans le contact direct, peut-etre avec d'autres termes». «Ils s'informent de
l'etat de sante de leurs correspondants» ou offrent leurs vceux pour I'anniversaire d'un interlo-
cuteur. Parfois ils expriment «leurs pensees par rapport a l'ecole, ce qu'ils n'aiment pas, quelle
branche, les notes, etc.» (Fig. 25).

MESSAGE POUR 0113 EMMANUEL
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2722 Les Reussille 032975319 25. 9.1991

Je n acme pas 1 ecole...
Parce que j ai de la peine
d apprendre mes legons.
Nous avons parlez du son
A 1 ecole. Nous sommes aller
voir une exposision de
phonographe a Tramelan.

PH
IL
IP
PE...

Figure 25: Lamentations d'un eleve, representation graphique de la signature.

Les textes sont parfois difficiles a lire, d'une part a cause des traces provenant de la difficulte
de ('interface technique, de l'autre, parce que chaque message s'inscrit dans un echange
dont on ne connait pas le theme. La taille limitee de l'ecran et la rapidite des echanges rap-
prochent ce style d'ecriture, de l'oral. On peut, en effet, observer passablement de marques
de l'oral, telles que des elisions, ('usage de points d'exclamation, d'onomatopees (Fig. 26).
Meme I'oubli relativement frequent de signer un messages pourrait etre interprets dans ce
sens.

Une analyse linguistique plus poussee n'a pas pu etre menee dans le cadre de ce mandat. Un
corpus considerable de messages attend d'être exploit&
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140 Laurent ...1M CLO9

TEL 066224887 DATE 6. 5.1991
sal ut Laurant,
ton retard n'est pas bien grave!!!!
est-tu bon en guitare??
moi j'ai une guitare electique!
Qu'est-que to ecoute comme genre de
musique??
moi, recoute du hard!!
allez, j'te laisse. on m'attend. YAN

Figure 26: Exemples de marques du langage oral.

Pour les classes du niveau primaire degre 3/4, 'Importance du role du maitre ressort tres clai-

rement. Sans son animation, le niveau de communication descend tres vite dolt poser des

questions du style: .Toi, qu'est-ce que to as ecrit et pourquoi., et on note des idees de corres-

pondance en classe, ce qu'on a lu, vecu un week-end, une fête, etc. II est interessant de noter
qu'a cet age, les enfants ont besoin qu'on leur rappelle ce qu'ils ont fait, qu'on les incite a rete-

nir et a raconter leur vecu qu'ils estiment souvent sans importance" (Fig. 27). C'est un travail de

longue haleine et parfois it est possible de reconnaitre les remarques du maitre a travers les
messages. Tel semble notamment etre le cas lorsque la majorite des eleves d'une classe trai-

tent un mame theme qui ensuite fait le tour du reseau. Des messages composes exciusivement
de questions pale -male font egalement soupgonner le maitre d'avoir *eta 'Importance de la

question dans un echange telematique (Fig. 28).

MESSAGE POUR 0114 MARISA
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2722 Les Reussille 032975320 14.11.1991

Salut MarisallitIll
Sa va ?
Un elicopter c'est pause sur
la plasse d'un restanrent.I1 est tres
grand

Violaine
**********

Figure 27: Faits divers dans la vie d'un eleve de 10 ans.
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MESSAGE POUR 0424 ALEXANDRE...1M
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2722 Les Reussille 032975319 20.11.1991

Salut Alexandre k. I

T ai frere on quelle age ?
As-tu un surnom ?
Ton numero de tel. est ?
Ton plat pref. est ?
ton emission tv pref. est ?
As-tu une profes.futur ?
Si oui dit moi Ia quelle.

cedric

Figure 28: Message compose de questions pele-mele (10 ans).

Dans les classes du secondaire, le motif d'ecriture semble moins axe sur la fonction phatique
de la langue que sur le contenu des messages (Fig. 29/30). Outre les contenus cites plus haut,

les sieves «echangent leurs impressions de fawn suivie dans des domaines culturels (film,
musique, television) ou a travers leurs hobbies (informatique, maquettes, interet pour les
animaux). Toutefois, l'engouement initial pour la messagerie a tendance a s'epuiser plus
facilement. .Linteret des eleves pour Ia messagerie a diminue. Je pense qu'on a mélange un
effet de nouveaute avec un besoin artificiel de communication. La notion de nouveaute ayant

disparu, it reste le veritable besoin de communication: it ne concerne pas tout le monde.),

118 fil/MINIII Christophe CI 02
NOM Ecole-Reseau Edutex
ADRESSE Place de Longereuse
VILLE 2114 Fleurier
TEL 038614517 DATE 14. 5.1991

SALUT JE M'APPELLE RAPHAEL
ET JE VOUDRAIS TE DEMANDER UNE QUESTION:
DANS TES HOBBY TU DIT QUE TU AIME LE
FOOT ALORS DANS LA VIE TU N'AIME QUE LE
FOOT? IL N'Y A VRAIMENT RIEN D'AUTRE QUE
QUI TINTERESSE? MEME PAS LES FILLES????
????EN ATTENDANT TA REPONSE JE TE
TE DES AUTRE HOBBYIInmmmmmllt

Figure 29: Message d'un eleve du secondaire davantage axe sur le contenu.
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MESSAGE POUR 0116 INIMIN
EMIS PAR Ecole / Reseau Edutex
2735 Malleray 032923059 30.10.1991

me revoila ! J etait en train de dire
si vous voulez savoir qqch sur moi du
style freres et soeur, animaux consulte
z vous, j ai a peu pits déjà tout dits
ga a une de vous !! Si on parfait de se
que vous faites avec votre temps libre
Ce serai plus interessant non? AIIez
Ciao BECS au trois Simson

Figure 30: Message d'un eleve du primaire (6e) axe sur le contenu.

Certes, la remarque de cet enseignant decrit une observation dont on ne saurait mettre en
question le bien-fonds, mais la mise en relation entre besoin artificiel et diminution de l'inte-
ret peut etre discutee; et ceci pour plusieurs raisons. Tout d'abord, les classes secondaires
engagees dans ('experience etaient limitees. La question se pose de savoir si le nombre
d'eleves etait suffisant pour former la masse critique indispensable a la reussite d'un reseau.

Ensuite, les structures scolaires du niveau secondaire portent prejudice aux activites tele-
matiques. Ainsi, par exemple, l'acces aux machines est limits a quelques heures seulement,
('emplacement des terminaux se trouve souvent dans une salle d'informatique, donc depen-
dants du maitre .informaticien., le plan d'etude semble plus contraignant et le travail inter-
disciplinaire est peu developpe entre les maitres de branches. Le (besoin artificiel de com-
munication» ou son contraire .besoin naturel de communication' sont, du moins pour
recole, des concepts sur lesquels on peut s'interroger. En prescrivant, a tous les niveaux,
l'apprentissage de la communication, le plan d'etude indique qu'il y a IA une competence a

developper.

De ce point de vue, une baisse d'interet pour la communication telematique devrait etre consi-

deree comme probleme d'animation.

Globalement, les echanges entre eleves de niveaux differents ont considerablement enrichi les
contenus des messages. Lorsque les eleves du niveau primaire ont eu tendance a s'enliser
dans des rapports affectifs, leurs collegues des niveaux primaire degre 5/6 et secondaire leur
rappelaient l'imporINge de la forme et/ou du contenu d'un echange. Les remarques par
rapport a l'orthograOR de certains eleves en sont un exemple, de meme que les echanges
engages entre un enfant de 3e primaire et un autre de 6e sur le theme du hard rock et ses

messages subliminaux.
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5. Les utilisateurs du reseau

Nombreuses sont les indications faites dans les chapitres precedents. Si nous y revenons, ce

n'est que pour preciser certains aspects et pour indiquer des pistes de travail pour des appro-
fondissements futurs.

Les slaves

- Les categories d'age

Notre recherche porte sur les "liaisons telematiques a l'ecole obligatoire., ce qui explique le
choix des classes, allant du niveau primaire degre 3/4 jusqu'a la fin de l'ecole secondaire infe-
rieure. Comme l'indique le tableau des classes du chapitre "Organisation/population )), les

classes du niveau primaire degre 5/6 et celles du niveau secondaire inferieur sont le plus forte-
ment representees.

Un releve de la provenance des interlocuteurs d'une classe genevoise du niveau primaire degre
5/6, par exemple, fait ressortir que la majorite des communications tend a se derouler entre
slaves de la meme categorie d'Age. En effet, la classe totalisant 114 des 160 communications
etait du meme niveau. Certes, it s'agissait de la classe la plus active du reseau, mais la
deuxierne classe avec 28 communications fait partie de la meme categorie et se place avant la
classe la plus active du niveau secondaire inferieur.

Cette observation indique une tendance dont it s'agit de verifier la teneur. Un enseignant du
niveau primaire degre 5/6 tend a le confirmer. "Les enfants sont restes avec leur categorie d'age,

et n'ont guere depasse le niveau primaire. Le primaire et le secondaire pourraient donc etre

separes. Mais en meme temps, l'ouverture est consideree comme positive. Ce qui peut etre
attendu, c'est que les petits aillent vers les grands, mais ceci n'est possible que si les petits ont
quelque chose a dire.. En d'autres termes, la communication entre petits semble fonctionner en

&pit de la qualite des contenus. Elle se deroulerait a un niveau affectif plutot qu'intellectuel.

Progressivement, le choix des interlocuteurs se fait davantage en fonction des projets engages

entre classes. Leur choix se realise moins par rapport a ('age des slaves mais surtout en fonc-
tion des affinites entre enseignants du reseau.

- Les garcons et les filles

Pendant toute la duree de ('experience, plusieurs maitres font etat d'une meme observation.
Selon eux, les filles sont plus actives dans la messagerie-correspondance que les garcons.
"Elles prennent ('initiative, les garcons se contentent de reagir aux evenements exterieurs
(reception d'un message). (Fig. 31). Plusieurs hypotheses ont ate avancees. Un enseignant du
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121 MEN Julien Marin
TEL 037332454 DATE 24. 4.1991

Je voulais que tu saches que tu resteras
toujours grave dans mon coeurilimmil
Au fait,comment s'appelle ton prof? Le
mien s'appelle Jose Mazzocato. J'espere
que tu ne m'oublieras jamaisIIIIIIIIIIII

A bientot
Claudine#####

Figure 31: On ne badine pas avec ('amour.

niveau primaire degre 3/4 parle d'une rivalite entre garcons et filles qui conduirait a une delimi-

tation des territoires, la gymnastique pour les garcons et la telematique pour les filles. D'autres

pensent que les garcons seraient plus interesses par la technicite de l'outil tandis que les filles

exploiteraient plutot ('aspect communicatif. Les garcons seraient plus sensibles a ('aspect infor-

matique de l'outil qu'ils vivent a la maniere d'un jeu d'ordinateur.

Les enseignants

La composition et les particularites de ce groupe d'utilisateurs ont ete decrites dans les cha-
pitres .Organisation/population, les enseignants» et indirectement dans le chapitre Mise en
oeuvre technique, les rapports avec le concepteur.. Pour cette raison, les propos suivants n'ont

pour but que d'illustrer quelques pratiques communicatives. L'analyse des messages retenus
permet de definir deux categories distinctes de pratiques communicatives, I'echange entre
collegues et l'echange avec les slaves.

- L'echange entre collegues

Outre le bavardage personnel, les blagues ou I'esbroufe technique, ces echanges accompa-
gnent les activites peclagogiques des classes. La messagerie a permis aux enseignants de fixer

rapidement des rendez-vous, agencer le deroulement des activites, avertir des retards et des
incidents techniques, etc. A quelques rares occasions, l'outil a ate utilise pour proposer de nou-

velles activites dans la mesure ou cela n'a pas pu titre fait pendant les reunions a I'IRDP.

La majeure partie des communications entre enseignants, contrairement a celles des slaves,
visent l'efficacite et la rapidite. A cet egard, la messagerie Edutex n'a pas donne satisfaction. Les

enseignants I'auraient souhaitee plus fonctionnelle. Ils auraient voulu connaitre le nombre de
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messages en attente, s'ils ont ete consultes ou non. Une fonction ,creponse» aurait du" permettre

de s'adresser a l'interlocuteur sans quitter le BAL. Des envois groupes, c'est-e-dire la redaction

d'un message a ('intention de plusieurs destinataires, auraient dus etre possibles (Fig. 32).

MESSAGE POUR CLASSE 20: 8em
EMIS PAR Klosterschule Disentis
7180 Disentis/Must 08675145 14. 9.1991

Monsieur,
parait que vous avez ('intention de

nbaliser avec votre classe un projet qui
concerne la po6sie. J'y serais tres
trim interess6e. Pourriez-vous m'en
informer ? Merci d'avance !
Veuillez agreez, Monsieur, ('expression
de mes sentiments les plus distingues.

D.MIS
P.S.J'ai une 96me en allemand et en

frangais, ensemble avec Mme an.
1 11 11
*# PROL:13# MODIF:*M# SUP:*S# #

E D U T E X LISTE DES CLASSES
ET DES ELEVES

MESSAGE POUR CLASSE 13: 7em
EMIS PAR IIIIIII, G:!!!!1111
2720 Tramelan 032976381 17. 9.1991

Mon joli petit scanner fonctionne a mery
eille..
Pour ce qui est du 300 ...probleme.
Merci pour to peine.

faut avoir les nerfs solides et vrai-
ment etre fidele a la maison pour ne pas
courir acheter un Mac...!
Ce n est qu une plaisanterie.Vive Smaky.

Gerasmakintosh.

Figure 32: Deux messages d'enseignants.
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L'echange avec les eleves

En mettant leurs noms avec CV et mots cies sur la liste de cheque classe, les enseignants
disent ainsi vouloir participer aux echanges au merne titre que leurs eleves. A ce niveau,
('exigence technique est moins importante. Certaines des options demandees, telles que la .fonc-

tion reponse. et/ou l'indicateur des messages en attente, faciliteraient le travail, d'autres moins. II

serait dommage, par exemple, de rendre les echanges invisibles ou de discrediter la phase d'ecri-

ture par ('introduction d'un multiplicateur de messages par la fonction .envois groupes.'

Ainsi, la difference des rapports communicatifs conduit necessairement a la diversification
des structures logicielles, une logique que les enseignants ont essaye d'eviter dans notre
experience. Entre un systeme peu perfectionne, mais avec certains avantages pedagogiques
et un service dont la sophistication technique se realise a leur detriment, ils ont prefere le
second. Or, en travaillant avec une technicite de plus en plus importante et rapide, un envi-
ronnement se cite qui, d'apparence bien plus conviviale, devient aussi plus complexe et plus
cher. Dans le cas de notre experience, le souhait pour certains d'emigrer vers d'autres sys-
ternes de messagerie toujours plus performants est une demande qui semble suivre cette

logique.

Certes, ('amelioration des systernes de telematique resulte, dans la majorite des cas, d'un souci

de perfectionnement. Mais, en merne temps, il n'est pas a exclure que l'utilisation de ces outils

toujours plus performants soit pervertie. Au lieu de faciliter l'acces autonome des eleves, ils
pourraient, dans certains cas, devenir un instrument du maitre qui en monopolise l'utilisation.
Dans ce cas, l'eleve, qui veut transmettre un message, n'a l'autorisation de le faire que par
enseignant interpose. Si tel est le cas, le maitre reintroduirait la distance relationnelle que l'on

croyait eliminee par le biais de la technicite et du coat des outils. Cette hypothese meriterait un

approfondissement.

Dans le cadre de cette experience, il n'etait pas possible de determiner a quel moment et sous
quelles conditions le souci de perfectionnement bascule en un besoin inconscient de revalorisa-

tion de l'enseignant. Dans bien des cas, la prise en charge de la technique par le maitre
s'explique par rage des eleves et le coat eleve des communications. Nleanmoins, les remarques

de certains enseignants, a savoir ('affirmation qu'ils se chargent des transmissions de leurs
eleves, etc. et leur comportement fortement centre sur les aspects techniques de la commu-
nication, laissent supposer ('existence d'un de ces 'trous noirs» qui relierait le niveau

technique au niveau relationnel.

Les parents et tierces personnes

Tous les enseignants ont informs les parents de ('experience en cours, mais seulement
quelques parents, dotes d'un VTX, ont profits d'envoyer un .bonjour. a leur progeniture. Ces

cas sont exceptionnels (Fig. 33).
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NOM Philippe
ADRESSE
VILLE 1950 Sion
TEL. 1.1111=111 26. 6.1991

MESSAGE j ai eta tres content de lire
votre travail tres consequent

ma's j'aimerais connaitre la personne
de genie qui a permis a notre enfant
d'entrer dans ce monde qui ouvre enfin
les horizons du xxe siècle. philo.

Figure 33: Message d'un parent.

Parmi les tierces personnes intervenues dans le service notons, par ordre d'importance, un ins-

pecteur scolaire, un jeune «rodeur» des terminaux publics cache derriere le pseudonyme
Rabby (Fig. 34) et un candidat au Conseil d'Etat fribourgeois, ainsi que les entreprises corn-

merciales qui ont utilise la messagerie des Super-G a des fins publicitaires. A deux reprises
seulement des messages desobligeants ont ete adresses aux enseignants et aux eleves par
des interlocuteurs «exterieurs» au reseau. Vers la fin de ('experience, quelques enseignants ont
alors demands une protection du service.

MESSAGE POUR Groupe 01: TOUS LES PROFESS
EMIS PAR
2300 La Chaux-de-F 5.10.1991

Bonjour, vos dleves ont beaucoup de
chance d'être dans un college qui pos-
sede un VTx..c'est cool! Nous a la
Chaux-de-Fonds (ou Le Locle) nous
sommes obliges d'aller a la poste (com-
me la poste de Fleurier qui possede un
VTx public), nous sommes toujours debout
aucunes chaises.. vous ne voudriez pas
proposeraux ecoles secondaires du haut
du canton + Gymnase cantonal de la Chx-
de-Fds d'en posseder un?merci,j'ai 17ans

mon pseudo sur VIDEOTEX est Rabby !!
u.

Figure 34: Message d'un mordu de VTX.

Dans ('ensemble, Edutex, malgre sa conception ouverte, est rests un service assez hermetique.
Le grand public des utilisateurs VTX n'a guere pris note de son existence, raison pour laquelle it

n'a pratiquement pas souffert de (( vandalisme verbal La rarete des interventions externes
s'explique avant tout par la faible distribution du VTX en Suisse. Peu de ménages sont en effet
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equipes de terminaux. Des lors, "l'ouverture de l'ecole sur le monde), souhaitee par les promo-

teurs de ce media devient problematique.

L'offre VTX devrait titre plus large, incitant des prives a s'equiper de terminaux. A cet egard, la
demarche du canton de Geneve est interessante, bien que limitee a une seule region. Le service
informatique du Departement de ('instruction publique, le CIP, a en effet pris pari que, pour faire

reussir la telematique scolaire, tl fallait qu'elle soit entouree et completee par un ensemble vane
d'autres services destines aux enfants, aux jeunes, a leurs parents et aux enseignants.

6. Les inter-relations

Si les relations sociales dans une classe ont ete decrites plus haut, it s'agit encore d'etudier
l'espace telematique et les *les qui regissent ces relations. Dans le chapitre .1a telematique
en milieu scolaire» nous avons essaye de developper un modele (cf. Fig. 6) qui ebauche ('arti-

culation reseau / classe.

Conformement a ce modele, la majorite des echanges passent par ('interface terminal. Mais,
('enfant ne se limite pas a ce moyen de communication. Plusieurs messages des enfants
parlent, en effet, d'autres echanges, tels que la lettre, le telephone et la rencontre directe. La
telematique en generale, et le VTX en particulier, ne monopolisent pas la communication. Les
enfants sont capables de la concevoir comme un outil parmi d'autres que Ion peut abandonner

lorsqu'il ne correspond plus aux besoins de communication.

Apres deux ans d'observation, trois elements justifient ('usage de la telematique: la vitesse,
I'effet filtrant du media et le caractere ouvert de l'echange.

La vitesse

La vitesse est un element determinant qui intervient a plusieurs niveaux. Rappelons le triplet
.vitesse d'ecriture., .vitesse de transmission", .vitesse de reponse» que nous avons mentionne

plus haut. Le nombre de messages jetables., qualifies d'insignifiants par de nombreux ensei-
gnants, indiquent que la vitesse de transmission tend a accelerer les deux autres, privant les
eleves du temps necessaire a donner au contenu et a la correction des messages. L'utilisateur
d'une messagerie ecrirait de moins en moans pour partager une idee ou pour transmettre une
information. Le motif de son expression semble plus existentiel. En quelque sorte, un .j' kris,
donc je suis» qui relegue la reponse de l'interlocuteur a la preuve de sa propre existence.

L'effet filtrant

L'interface technique produit un effet filtrant. II s'agit-la d'une caracteristique jugee fort sedui-

sante par les enfants. Grace a cette particularite, it est possible de nouer des contacts sans etre

146 149



oblige de se montrer (Fig. 35). La fenetre donnant sur l'espace virtuel du reseau ne devoile dans

la lumiere cathodique que quelques lignes qui ne montrent que ce que l'emetteur veut bien
devoiler. Cela donne a chaque enfant, independamment de son statut ou de ses connais-
sances, les mernes chances de trouver ou non un correspondant.

MESSAGE CONCERNANT LA FICHE:
135111.1. David CL10

NOM Ecole / Reseau Edutex
ADRESSE
VILLE 2800 Delemont
TEL 066231141 DATE 17. 5.1991

David I!!
it me semble que quand je suis venu
Courtedoux tu n'etais pas ravis de me vo
ire je suis desolee si je ne suis pas co
mme tu le voulais j'espere seulement que
tu continuras a correspondre avec moil!

IllIllIllIltu es superIIIIIIVanessall111
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIlIlI

Figure 35: La realite rattrape la fiction.

A ('exception d'un seul enfant portant un nom a consonnance arabe, ('integration ou ('exclusion

d'un enfant s'est faite en fonction de son engagement, des sujets de conversation abordes et
de sa perseverance dans les echanges. Les enfants suisses communiquaient avec les enfants

migrants de toute provenance. A plusieurs reprises, ces derniers ont aussi utilise la telematique

pour des echanges dans leurs langues maternelles. Entre eux, les enfants n'ont pas utilise le
degre de maitrise de la langue comme moyen de selection. Ils ont tolere tout message dont le
sens restait comprehensible.

c?
L'espace telematique devient, en quelque sorte, un terrain d'essai de communications que cer-
tains enfants preferent a la lettre et au telephone. Selon un enseignant, des eleves <<enfermes

dans leur environnement scolaire ou familial, en profiteraient davantage et deploieraient une
intense activite de communication. Si une telle observation devait se confirmer, le travail de
messagerie pourrait ainsi avoir valeur therapeutique, surtout s'iI est possible de transferer les
comportements ainsi acquis dans une situation d'interaction directe.

En revanche, l'effet filtrant cree un certain anonymat qui, dans un espace virtuel, est propice

('expression de propos desobligeants de la part de certains eleves du reseau ou de visiteurs
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occasionnels. Dans le cadre de cette experience, de telles manifestations ont ete heureusement

exceptionnelles.

Ouverture des echanges

Si les interlocuteurs beneficient d'un certain anonymat, les contenus des echanges se trou-

vent en revanche a decouvert. lame si chaque eleve dispose d'une BAL, it est pratiquement
exclu de communiquer sans que d'autres utilisateurs du reseau aient connaissance des

messages.

Un premier 'outage de ('information s'installe déjà pendant la phase de redaction. Les eleves

observent regulierement ce que font leurs camarades. Parfois, ils redigent ensemble ou se
montrent leurs brouillons pour les corriger. Le deuxieme moment de mise en commun de ('infor-

mation intervient lors de la reception des messages. II est en effet sans autre possible de
prendre connaissance des missives des autres, car la majorite des messages transitent soit par

un facteur soit par un panneau d'affichage. A condition que suffisamment de classes y partici-

pent et y trouvent leur compte, le reseau developpe ainsi, par son ouverture meme, sa propre
dynamique. Des themes peuvent, par vagues successives, deferler au travers des BAL's des

classes. Cette dynamique peu parfois entrer en conflit avec celle de la classe, comme en temoi-

gnent les remarques de certains enseignants qui jugent difficile de gerer la quantite de travail

induit par le reseau.

Les relations sociales qu'un enfant peut developper au travers du reseau suscitent une activite

d'ecriture soutenue, souvent superieure a ce qu'un enseignant peut obtenir en donnant des
exercices d'expression &rite. L'attente de l'interlocuteur est en effet plus contraignante pour

l'enfant que ('exigence meme du maitre.

Le triangle eleve-maitre-interlocuteur par terminal interpose est le plus fort lorsque les enfants

sont jeunes. Les enfants en bas age developpent davantage de relations avec des pairs du
meme age. Les moyens langagiers sont limites et ce n'est que grace au maitre que la communi-

cation se deroule. u... Les enfants se cristallisent sur un ou deux correspondants, et ensuite
c'est fini. ca devient une activite de couple et ils ressentent une douleur terrible lorsque le

message ne passe plus. II y a un cote affectif delicat a gerer..

En primaire niveau 5/6, le role du maitre diminue et l'enfant, plus independant du point de vue
langage, commence a multiplier les contacts par lui-meme. Les contenus restent en bonne
partie affectifs mais l'enfant, au lieu de soigner une relation privilegiee, multiplie les contacts et

it cherche parfois a atteindre un maximum de correspondants en copiant le meme message.
Des demarches de ce type peuvent provoquer des reactions violentes de la part de la classe

visee. Un exemple d'un tel refus a pu etre observe entre la classe de Treyvaux et une &eve

genevoise.
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L'exemple illustre bien que la dynamique induite par le reseau peut se heurter a la cohesion du
groupe classe.

L'offre informative du reseau

Intention et origine

Une des critiques majeures faite au systerne VfX concerne son offre informative limitee. Elle est

directement liee a la maniere d'introduire ce moyen de communication dans le grand public.
Les PTT, se fiant a une dynamique propre du march& ont peu promu ce media sinon par une
politique de prix attrayante pendant la phase de lancement. Cependant, les prestations de ce
systerne n'ont pas convaincu I'utilisateur potentiel qui n'a repondu que timidement a l'offre
faite; ce qui, en amont, a freine les investissements indispensables a l'augmentation du contenu
informatif du systeme. C'est cette boucle retroactive negative qu'il fallait a tout prix eviter dans
le cadre de ('experience Edutex.

Comme nous I'avons montre dans le chapitre Historique, genese du projet., les premiers
projets de telematique pedagogique distinguent immediatement la messagerie (courrier
electronique) et ('exploitation de banques de donnees. Compte tenu de nos moyens, nous
avons, dans un premier temps, favorise ['aspect communicatif de la messagerie, en esperant

que cette activite pourrait en meme temps creer les fondations d'une collection de donnees
proche des besoins specifiques des classes et des enseignants.

Or, tres rapidement nous sont apparus l'insuffisance de cette demarche car de nombreux
enseignants nous ont fait part du surplus de travail induit par la messagerie seulement.
Comme it n'etait materiellement pas possible de les soulager, tl devenait inconcevable de les
rendre encore responsables de la constitution de la partie informative du service. Pour cette
raison, nous nous sommes mis a chercher d'autres solutions. C'est au sein de l'IRDP meme
que nous avons trouve une quantite impressionnante d'informations pretes a etre exploi-
tees: la bibliotheque des moyens d'enseignement romands, un catalogue informatise de
logiciels EA0 et une collection informatisee d'exercices mathematiques. Malheureusement,

ce potentiel est difficile a exploiter en raison de l'exclusivite des droits d'acces et de distri-
bution.

II n'en reste pas moins que l'IRDP, par ses collaborateurs permanents et occasionnels, thesau-

rise des donnees et des savoir-faire importants qu'il conviendrait de rendre plus accessibles.
D'ou l'idee de se servir de la structure du reseau pour entamer un echange entre collaborateurs

de l'Institut et les classes. A moyen terme, les echanges pourraient se diversifier et Ion pourrait
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imaginer des classes du reseau_ devenir des classes d'application pour auteurs de moyens

d'enseignement et chercheurs de l'Institut.

Un premier pas dans cette direction a ete franchi avec «cas d'ecole. et .telemathema-

tique.. Deux collaborateurs de l'Institut ont consenti a alimenter ce service en reprenant
quelques elements de leurs dossiers en cours. Leurs interventions s'adressent dans un pre-

mier temps aux classes du reseau. II revet egalement une importance publicitaire a ('inten-

tion de ceux et celles qui, s'interessant a Ia telematique scolaire, pourraient visiter le service

occasionnellement.

Animation

Les chapitres suivants exposeront Ia mise en ceuvre, quelques productions et ('analyse de ces

deux activites, faites dans la mesure du possible, selon le canevas utilise pour ('analyse de la

messagerie (cf. chapitre .Messagerie, Analyse et critique de l'activite.).

1. «Cas d'ecole» ou «la vache qui lit»

En se baptisant .1a vache qui lit., une des collaboratrices de l'Institut s'est engagee a rediger

chaque semaine un texte de la taille d'un ecran, illustrant Ia vie des gens d'ecole d'ici et

d'ailleurs. En presentant d'autres eclairages de la vie scolaire, nous esperions pouvoir stimuler

la dynamique interne de la classe.

Mise en oeuvre

Affichant, sur le premier ecran, les manchettes de .Cas d'ecole., les eleves et les enseignants

etaient invites, semaine apres semaine, a .descendre» dans la rubrique specialement reservee

aux .ruminements. de .1a vache qui lit.. L'activite a egalement ete presentee lors des reunions

des enseignants.

La rubrique a ete placee dans la premiere branche de l'arborescence «nouvelles du ser-

vice.. Trois ecrans y etaient reserves. La premiere semaine, un ecran de presentation

annongait les *les du jeu en incitant les eleves a regarder regulierement dans .1anouvelle

lucarne dans le toit d'Edutex., de lire les textes, d'en parler en classe et d'engager un
echange a l'instar des courriers de lecteurs. Sur le deuxierne ecran se trouvait la premiere

anecdote. A partir de la semaine suivante, ('ecran explicatif fut place sur le troisieme ecran,

le texte de la semaine sur le premier, et celui de la semaine precedente sur le deuxierne

ecran.
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Exemple de production

L'alerErAVA'..leX

Imin(Jillohm$IIIP1,:

EDUTEX LES NOUVELLES
DU SERVICE EDUTEX

CAS D'ECOLE
Tu viens de recevoir une dictde corrigee
pas terrible et to rages, jurant que
l'orthographe du franpais, c'est is
galdre? Pence our ecollers de l'Azer-
baldjan, republique de l'ex-URSS.
L'eclatement de l'empire russe seine is
zisanie dans leurs ashlers! Voila que.
par une decision du Parlament, ils doi-
vent dorenavant Acrire leur lanque,
l'azeri. avec l'alphabet latin, alors
qu'lls ont, jusqu'd aujourd'hui, ecrit
en caracteres cyrilliques, l'alphabet
des leagues slaves (russe, Barbel,
bulges°, etc...).
;Monde de l'Oducation, lev.92)

if SOO ttOO if

Figure 36: Ecran redige par .1a vache qui lit".

Analyse et critique de ractivite

Comment ramener ('infinite du verbe, des idees et du rire sur un ecran de 15 lignes a 39 carac-
teres, telle etait la plus grande difficulte que l'auteur devait rencontrer. Les idees ne faisant pas
Mut, it fallait resumer les textes, parfois les mutiler pour satisfaire au format impose. Tres sou-
vent, un des gestionnaires responsable de la saisie etait oblige de les raccourcir encore en eli-
minant certaines figures proposees.

D'apres les enseignants, les lecteurs de cette rubrique se situaient dans les niveaux primaire
superieur et secondaire. L'acces libre des eleves etait plutot rare et c'etait a l'enseignant d'atti-
rer ('attention des eleves sur ('existence de la rubrique. Dans certaines classes, le maitre copiait
et affichait les textes pour que les eleves les lisent.

Dans !Interview final, peu d'enseignants se sont prononces sur cette activite en raison de la diffi-
culte d'acces de cette rubrique. II faut interpreter ces avis, soit comme une mise en cause de la
localisation de ('information, soit comme une insuffisance des savoir-faire telematiques des
eleves.

II est possible que ('automatisation de l'acces y soit pour quelque chose car elle prive les eleves
de la manipulation des commandes du systerne, et des lors, l'acces aux sources d'informations
telles que banques de donnees et teleconferences. En effet ce qui est gagne en rapidite est perdu
en richesse d'exploitation du reseau. II est sir que le coot d'utilisation on-line" du reseau milite
en faveur des usages «rapides» plutot que du .vagabondage» dans le service. II en resulte, pour

l'utilisateur, une perte de perspective par la disparition de la reticularite du service. La rapidite
technique se solde par une perte d'autonomie et une reduction des possibilites d'apprentissage.
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Mais revenons a .1a vache qui lit.. Dans quelques classes, les enseignants ont utilise ces
textes pour faire travailler la comprehension aux dews. Des utilisations a des fins evaluatives
ont egalement ete rapportees. En outre, les textes sont hes apprecies pour l'enseignement du
francais langue etrangere, notamment a cause de leur longueur limitee et de l'actualite de leur

contenu. ..Vache qui lit'> ist sehr gutes Lesefutter fur die Angefressenene and nicht aus Edutex
wegzudenken (une excellente nourriture de lecture pour mordus et partie constituante
d'Edutex) '>.

Tous les enseignants qui y ont eu recours se sont prononces positivement. Cependant, le
nombre tres faible d'utilisateurs indique que cette activite n'a pas ete reellement adoptee par
les enseignants, notamment par ceux des classes du primaire niveau 3/4, qui ne se sont pas
sentis concernes. Quant aux collegues du primaire niveau 5/6 et du secondaire, ils ont proba-

blement evite d'engager trop d'activites telematiques. En ce qui concerne les Mayes, it n'ont

vraisemblablement jamais atteint une liberte suffisante de mouvements dans ('ensemble du

service pour bien exploiter cette offre.

Deux autres raisons pourraient egalement expliquer l'echec relatif de ce coin-lecture. La pre-

mière pourrait etre la preponderance de la messagerie par rapport au reste du service plutot
scolaire. Bien que localisee dans la rubrique .Les nouvelles du service., la .vache qui lit'> a du

etre associee a ('usage scolaire, en d'autres termes au travail, et ceci malgre le fait que l'auteur

s'est clairement adressee aux enfants. La deuxieme raison pourrait etre la non-pertinence des

textes. Choisi et redige par un adulte, it est possible que le message n'ait tout simplement pas

ete suffisant pour stimuler les eleves.

2. Telemathematique

Pourquoi ne pas se servir de la telematique pour faire des mathematiques, tel etait le part d'un

des collaborateurs de l'Institut appele .Tonton math.. Le coin-math, specialement amenage

cet effet, a permis de diversifier les activites a predominance langagiere. .Tontonmath s'est

'lyre a un travail de correcteur et d'expert, creant ainsi un centre de ressources, c'est-à-dire un

lieu anime, CO les eleves peuvent entrer en contact direct avec des specialistes.

Mise en oeuvre

A I'instar de l'activite .Cas d'ecole., une nouvelle option a donc ete ajoutee dans la premiere

branche de l'arborescence pour heberger les exercices telemathematiques.. D'une taille plus

importante, la structure de cette rubrique se partageait en un ecran sommaire et trois fois trois

ecrans contenant mode d'emploi et exercices proposes. Mois apres mois, un mini-concours
etait propose aux classes du reseau. L'activite a ete presentee lors des reunions des
enseignants. Sur le premier ecran du service, une manchette informait les utilisateurs de

chaque nouvelle session.
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,,Tontonmath» redigeait les exercices a ('intention de tous les niveaux scolaires representes sur
le reseau. Ils etaient ensuite saisis par un des SuperG. Pendant un mois, les eleves avaient le

temps de les etudier et d'envoyer par FAX les reponses en explicitant leur dernarche. A tout
moment, il leur etait possible de demander des renseignements supplementaires. A la fin de
chaque mois, I'animateur repondait a chaque participant et determinait la classe gagnante.
Pour stimuler les participants, le palmares du jeu etait affiche sur l'ecran sommaire de la
rubrique.

Exemples de production

Configuration DEDIN

EDUTEX
3. Milliardaires

LES NOUVELLES
DU SERVICE EDUTEX

COIN MATH

Connaissez-vous des Bens de votre
tamille qui out deyh vecu plus d'un
milliard de secondes. et qui vivant
encore?

Canoodle: I Nombre de pages anolusi:

COIN MATH TONTONMATH

--REPONSE DU PROBLEME NO 3

Awns 8t. voima. ivr.o./.47na, "taw. ax,o,n,

1'000'000'000 do 14.44.....14,;3600
ce 41444(.<1. <1440.7%6 Ph]. 277'777:24 =11574

le turrninn, de. io.u.4,4, 5Duio, nocto, auona le.. 11574:365= 31
anyrviste. el 259 /Gum. ierd4u.K4, la .ndnnimut, d'aavnZe4..

la eat CP(.4144A. a 259

817VM0.41.4<4.1

cu 6iet4. .1 v7CA$4 de.4,. Acp. if>,k4 Ca: 0214--Cell
4,:11e)c-44.4

AZ-1 /a ec,,o0k. A 6 /1.4/4.. dau frec."
c:7"4 OTAP (WO e.o (A ?

4-e. (.4.6000.4s01.1040777-,t
cgs

Figure 37: Ecran VTX (en haut) avec reponse cord* par .Tontonmath (en bas).
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Analyse et critique de l'activite

Tres rapidement les animateurs ont du se rendre a ('evidence que les particularites techniques
de l'outil imposent des restrictions importantes limitant son utilisation a ce genre d'activite. En

effet, ('absence d'une interface graphique, digne de ce nom, exclut d'emblee un nombre impor-

tant d'exercices mathematiques. Pour Mourner cette difficulte, il a ete suggere soit de
repondre par FAX, soit par \M( en passant pas la BAL du SuperG.

Sans exception, les utilisateurs-eleves ont choisi la premiere solution et ceci probablement
parce que la consultation d'une banque d'exercices sous-entend une logique d'echanges diffe-

rente de la messagerie. Entre la reception du probleme et l'envoi de la solution intervient obliga-

toirement une pause pour elaborer la reponse. Une fois ('information trouvee et retiree, il est

possible de quitter le support electronique. Trois a quatre classes seulement se sont disputees

les prix. En guise de justification de ce faible engagement, plusieurs enseignants ont formula
des critiques, notamment par rapport a l'acces a cette rubrique. El les sont identiques a celles

concernant «la vache qui lit.. Nous renvoyons par consequent a ('analyse faite dans le chapitre

precedent.

Dans un article (Jaquet, 1992), .Tontonmath . presente cette activite de la maniere suivante:
.Puisque les eleves repondent aux messages qui leur sont adresses, en toute autonomie et
independance, pourquoi ne repondraient-ils pas a une rubrique de problemes plaisants et
attrayants, sous forme d'enigmes, de casse-tetes ou de questions recitatives?. La telerna-
thematique peut etre vue en effet comme une activite ludique insistant sur l'autonomie et
l'independance des eleves.

Or, l'autonomie et l'independance sont possibles dans le cadre de la messagerie, en raison de

son caractere informel. Elles se realisent plus difficilement lorsqu'il s'agit de taches formelles de

pits ou de loin associables a un travail scolaire, en depit de leur aspect ludique. A notre
connaissance, aucun eleve n'a reussi a mener seul sa demarche jusqu'au bout et a envoyer
spontanement ses reponses a ('expert. Comme nous avons du le constater, les eleves n'ont pas

reussi a naviguer librement dans le service. Ce sont donc les enseignants qui ont etabli l'acces

a cette rubrique. Plusieurs temoignages de maitres du primaire superieur et du secondaire
admettent, en effet, qu'« it fallait copier et afficher les textes pour que les eleves les lisent sinon

personne n'allait les lire.. Mais du moment que I'enseignant se charge de presenter les pro-
blemes du mois, il en fait une activite scolaire dont ('organisation lui incombe. A ce moment-la,

it devient difficile de parler d'autonomie et d'independance des eleves autrement que dans un

eventuel travail de groupe.

La .telemathematique par enseignant interpose, souleve egalement le probleme du choix

des exercices. Puisque que l'activite est integree au travail scolaire, ce choix devient indispen-

sable si I'enseignant veut par ailleurs respecter le programme. «Le temps est un element
incontournable. Pour resoudre les six problemes du mois, tl faut environ trois a quatre lecons.

Lorsqu'on en a une par semaine, le mois entier y passe se plaint un enseignant du niveau
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6-9. II est donc exclu, meme en operant des choix, de resoudre les problemes pendant les
lecons de math et il faut trouver d'autres moments, comme par exemple les heures de travaux
pratiques.

Se lon Tontonmath., l'animation d'une telle rubrique constitue egalement une charge conside-

rable. Les taches qu'elle comprend sont importantes. Tout d'abord, le travail implique la redac-

tion de problemes nouveaux, si possible en relation avec ce qui est prevu par le plan d'etudes
des classes participantes. Ensuite, la formule concours. implique un gros volume de correc-
tions pour determiner, dans des delais acceptables, les gagnants de chaque mois. L'animateur

ne s'est pas simplement contents d'annoter les copies des participants. Bien au contraire, il a
commence un echange portant sur la demarche qu'engagent les Oyes pour arriver aux resul-
tats. En s'acquittant de ces charges de facon precise, reguliere et rapide, il a reussi a asseoir la

reputation d'un service expert, vivement apprecie au dela des classes du reseau. Quelques-
unes des activites faites je les ai passees a mes collegues professeurs de maths: par
exemple ... les problemes du coin (cTelernathematique.. Mes collegues ont beaucoup apprecie
la mise a disposition de ce materiel et je sais qu'ils Pont' exploits aussi dans leurs classes."
temoigne un enseignant du niveau secondaire.

Compte tenu de ('echo qu'il a suscite, ce travail merite un soutien plus serieux sous forme de
decharge pour un animateur-expert en mathematique. De cette facon, l'offre informative du
service pourrait etre considerablement amelioree, ce qui rendrait la telematique scolaire plus
attrayante aux yeux des enseignants neophytes. Si, de surcroit, it etait possible de confier
l'animation a un auteur de moyens d'enseignement, le reseau deviendrait une sorte de
laboratoire didactique, une plate-forme ou de nouvelles methodes pourrait etre testees.

Les informations qui nous permettent de juger du travail accompli proviennent essentiellement

des enseignants et des reponses envoyees par les eleves. Elles ne refletent que partiellement

ce qui s'est passé dans les classes. Certains temoignages rapportent que les eleves ont du
faire de la <, telemathernatique. sans aboutir a des resultats presentables. II est certain que ces
eleves ont appris quelque chose mais nul ne sait exactement quoi ni quels rapports ces savoirs,
peuvent avoir avec ceux realises sans telematique.

En *le generale, la .telemathernatique), est adoptee dans des classes ou ('enseignant est
convaincu de son utilite et s'engage a motiver les eleves. De ce point de vue, la motivation par
un concours n'a pas tenu ses promesses, bien au contraire. En introduisant cette motivation

extrinseque, la logique du gain supplante celle du jeu et de la decouverte. Entre deux classes,

une forte competition s'est engagee et on peut se demander si les exercices de math sont
devenus pretexte a cet affrontement. Pour les classes du niveau primaire inferieur, les exercices

de Telemathematique n'ont pas donne satisfaction et les prix n'ont pas stimule les eleves.
L'enseignant estime qu'un tel travail ne peut se faire sur VTX. c< Les eleves ont eprouve de la
peine a migrer sur un autre media (papier). Ils ont bien commence avec des exercices, quoique

sans expliciter la demarche. Une fois le maitre est intervenu en leur rappelant qu'il est indispen-
sable d'expliquer la demarche, les eleves se sont bloques..
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Que ce soit sous cette forme ou comme supplement pour &eves avances "... Telemathema-

tique ist sehr gutes LOse-Futter» fur die Angefressenen and nicht aus Edutex wegzuden-

ken » - l'acces autonome a des sources d'information ne saurait se faire sans encadrement
adequat. II est important que l'enseignant pose un probleme de depart, determine ('aspect for-

mel de la solution souhaffee, indique les ressources informatives disponibles et permette
l'acces au terminal.

Nombreux sont les enseignants qui se sont prononces pour la mise sur pied d'une banque de

donnees pedagogique contenant des exercices ou des epreuves classes et commentes. Les

maitres des petites classes insistent sur une offre informative structuree et adaptee au niveau

de leurs eleves. II est souhaite que cette offre complete le materiel scolaire existant. "On peut

imaginer adjoindre a Edutex un volet " references » dans divers domaines (encyclopediques, vie

courante, etc.) Dans toutes les activites de la vie scolaire, l'eleve pourrait alors utiliser ce service

comme "source d'information. preconise un enseignant du niveau secondaire.

Activites fortement structurees

Mon milieu

1. Origine et Intention

La premiere des activites a caractere scolaire menee sur Edutex s'intitule " mon milieu ». Elle

nait d'une proposition d'enseignant probablement esquissee lors de seances d'animation.

Voici des extraits de la lettre circulaire, presentant le projet:

PROJET PEDAGOGIQUE POUR LE RESEAU EDUTEX

(S'adressant aux classes primaires et / ou secondaires)

Ce projet vise un triple but:

1) Integration du plus grand nombre possible de classes dans le projet.

2) Etude du milieu (enquetes au niveau de l'ecole, du village, de la commune, de l'environne-

ment); transmission de ces donnees aux autres classes participantes, et partant, mieux

comprendre les problemes qui se posent ailleurs.

3) Prendre en compte le 700e anniversaire de la Confederation; cette recherche pourrait
mettre en evidence le fonctionnement de notre federalisme et de notre regionalisme...»

Plusieurs ouvrages d'auteurs notoires sont cites en reference. Denis de Rougemont, dans "La

Suisse ou l'histoire d'un peuple heureux» est mentionne pour indiquer la methode de travail: J'ai
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pris le parti de montrer d'abord comment se forme une federation. Puis comment elle fonctionne et

comment on y vit, ce qu'on espere et ce qu'on pense, ce qu'on y cite. Enfin, ce qu'elle peut donner

au monde de demain.. La reference a Gonzague de Reynold dans «Cites et Pays suisses» incite a

aborder la beaute des paysages suisses, le passé et les traditions, tandis que celle a Andre Siegfried

dans «La Suisse, dernocratie temoin 0,5mediter les problemes industriels, sociaux et politiques.

Plusieurs etapes sont proposees pour la realisation du projet, toujours en relation avec les
ouvrages de reference susmentionnes:

.1) Presentation par les eleves de leur ecole, de son histoire, de son fonctionnement.

2) Presentation du village ou de la commune, de son histoire, de son economie, de son fonc-
tionnement.

3) Presentation de la geographie des lieux, de revolution subie ou voulue, et des projets qui
existent.

4) Traditions et fetes qui marquent la vie du village (de la commune).

5) Creation artistique (poemes, dessins, contes) suggeree par l'environnement immediat et
l'histoire de la region.

6) Recherche d'elements qui pourraient aider a repondre aux questions suivantes:

Est-on heureux dans cette commune?

Est-ce que les gens y trouvent ce qu'ils en attendent?
- Que pensent les enfants de leur cadre de vie, de leur ecole, de leur village?

Y a-t-il place pour la creation dans recole, dans le village?

Chacun de ces points peut donner lieu a des enquetes dont les formes demandent5etre preci-
sees.

Compte tenu des contingences imposees par ('utilisation de recran du videotex, cela obligera
chacun a degager l'essentiel des recherches afin d'ecrire des pages tres claires et concises..

2. Animation

L'observation de cette activite se base essentiellement sur les remarques des enseignants pen-
dant leurs reunions, l'enregistrement des productions et la visite des classes suivie d'un entretien

avec le maitre. Dans trois classes, it etait possible de voir directement les elevesarceuvre.

Mise en oeuvre

Peu d'enseignants se sont prononces en detail sur la demarche entreprise dans leur classe.
Toutefois, les quelques remarques recueillies, tous niveaux scolaires confondus, sont conver-
gentes et font apparaitre un schema de travail fortement axe sur le travail de groupe.
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En *le generale, l'enseignant introduit le sujet et presente les differents themes. Puis un dia-
logue s'engage qui permet a la classe de mettre les idees en commun. En les discutant, un cer-

tain nombre d'entre elles sont retenues. L'enseignant organise et guide le travail. D'un commun

accord, mais en fonction des delais imposes par le reseau, un plan de travail est etabli. La
demarche de cheque classe est variable. L'histoire de l'ecole, par exemple, peut etre elaboree

par ('interview des sines du village. Les eleves des petites classes sont friands d'apprendre les

*les de discipline de l'epoque, les punitions, etc. De cette maniere, et de facon attrayante, un
des groupes enquete sur l'histoire de l'ecole, un autre s'occupe des horaires et ainsi de suite.

Une fois la recolte des donnees realisee, souvent en dehors des murs de l'ecole, les eleves

redigent un petit texte en se servant assez frequemment d'un traitement de texte. Ensuite, la
classe travaille sur les textes. Les redactions sont corrigees ensemble. Contrairement a la mes-

sagerie, les eleves procedent a des corrections soigneuses, si possible avec le maitre. Les
textes sont mis en commun, assembles et charges dans le service.

Difficultes

S'agissant de la premiere activite thematique reds& dans le cadre de cette experience, les
utilisateurs ont eprouve quelques difficultes a maitriser techniquement cette partie du service.

La gestion de la technique s'est faite au detriment du travail pedagogique. L'eventail des
difficultes rencontrees est etendu. Une bonne partie d'entre elles etaient dues a des erreurs de

programmation ou de conception du service. La collaboration avec les techniciens d'Arcantel a

permis d'en corriger la plus grande partie. La description des incidents figure dans le chapitre
«mise en oeuvre technique.. II etait en effet possible, dans une meme rubrique, d'utiliser deux

classements differents, selon l'ordre alphabetique pour les textes et selon l'ordre chronologique

pour les messages. Au lieu de faciliter le travail, cette option a au contraire introduit une
certaine confusion chez les utilisateurs.

La description de sa commune et de son milieu scolaire dans l'environnement VTX se heurte
aux dimensions de l'ecran qui offrent une plage d'ecriture trop restreinte. Le ou les auteur(s)
sont donc oblige(s) de partager le texte en plusieurs ecrans sequentiels. Le decoupage du texte

suppose un travail d'edition et de redaction considerable. L'editeur VTX satisfait mal ce genre

d'activite (cf. chapitre «mise en oeuvre technique / les difficultes en classe.). Afin de contourner

cette difficulte, les enseignants ont redige ces textes au moyen du traitement de texte de leur
ordinateur. De cette facon, it etait plus aise de corriger et de mettre en forme les descriptions

preparees par les doves.

3. Acteurs

L'activite « mon milieu» a ete offerte a toutes les classes du reseau. Le travail dans les classes a

ete le plus souvent realise par groupes, I'enseignant jouant un role d'intermediaire entre les
eleves et le reseau.
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4. Exemple de production

lontiquhitionDIVIN

E D UT E X I TABLEAU D'AFFICHAGE
LISTE DES THEMES

TITRE 0602 PERLY-CERTOUX.NOTRE ECOLE GE.

UNE JOURNEE A L'ECOLE DE PERLY
On a conga le jeudi toute la yournte,
mais on va h l'ecole le samedi matin.
L'ecole commence h 8h moans cing.La re-
cre est h 9h20 et dure vingt minutes.
Quand la cloche sonne, toutes les clas-
ses se mettent en rangs.On attend un
prof pour nous faire rentrer. On rentre
classe par classe, mais comme on ne ren-
tre jamais dans le memo ordre, on fait

004:SOMMAIRE AUTRES RUBRIQUES:ia
*it* LISTE RESUMEE:0 4.8
a

1

Figure 38: Mon milieu, exemple d'un ecran de presentation.

5. Analyse et critique de l'activite

La proposition «mon milieu. a ete immediatement acceptee par toutes les classes. Dans
('esprit des enseignants, it fallait apprivoiser l'outil et prouver qu'il etait possible de travailler
scolairement avec lui. Les maitres ont donc lance spontanement leurs classes dans cette entre-

prise, mais a mesure qu'avancaient les travaux, ceux du degre moyen du primaire (3e et 4e) et

du secondaire sont devenus plus nuances et ont emis quelques reserves. A leurs yeux, l'activite

etait trop lourde, trop centree sur l'activite d'une seule classe. Ceci pourrait s'expliquer par le
fait que la majorite des propositions contenaient seulement ce qui se passait en amont du
reseau et non en aval.

Les difficultes resultent d'une premiere tentative de travail scolaire avec ce media. Le souci
principal etait la decouverte et la maltrise du service, la question de ('exploitation de ('informa-

tion mise en commun etant alors secondaire. Le projet propose est donc incomplet. II n'abor-

dait pas suffisamment ('exploitation communicative du materiel realise. En outre, la structure du

service n'est pas assez performante pour permettre de telles activites, notamment en ce qui
concerne les problemes de navigation dans le service et le classement de donnees volumi-
neuses. L'usage n'a pas davantage donne raison a la separation, initialement prevue, entre
banques de donnees et forums d'echanges, modele dont ('inspiration provient de ce qui, dans

d'autres services telematiques, fonctionne sous ('appellation groupe d'interet ou conference.

Cette difficulte avait ete pressentie par un enseignant d'une classe primaire du degre moyen
puisqu'il a propose de travailler avec des activites plus courtes et d'utiliser la messagerie pour
les echanges: l'activite «mon milieu>> pourrait se gerer exclusivement par les BAL's, car les

eleves ne consultent pas ou peu spontanement les rubriques thematiques. Pour stimuler les
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eleves a la lecture de ces rubriques, it faudrait les interpeller par des quiz ou des jeux, pense un

enseignant du niveau secondaire. Les mernes propositions ont ete formulees par le SuperG
responsable de ('animation. II s'agit en effet de creer des situations contraignantes, invitant a la

communication. Differentes formes sont imaginables: chasse au tresor, dessin du plan de
l'ecole, de la commune, preparation d'une visite de classe, etc. II s'agit en effet d'inciter les
classes a des activites pour lesquelles ('information disponible n'est pas entierement donnee

par les textes du reseau.

Une fois le message introduit dans le service, les classes consideraient leur tache terminee,

l'exception de celle de l'enseignante qui avait propose ce projet. Dans cette classe, les enfants

menaient encore un travail de recherche. II s'agissait de comparer les textes et d'elaborer des

statistiques. Les resultats ont ete soigneusement Mites et presentes lors d'une exposition a

('intention des parents et des autres classes du batiment.

Quant au travail en classe, la gestion de l'activite a ete decrite plus haut. «Beaucoup de travail

se fait prealablement en classe. Le VTX est l'aboutissement d'une production que l'on met a
disposition des autres participants d'EDUTEX» estime un enseignant d'une classe primaire du

degre moyen. Or, des descriptions importantes impliquent des productions &rites bien plus
etendues que ce qu'il est possible de faire convenablement par le media VTX. Une classe
primaire du degre superieur, par exemple, a constitue un dossier de 10 pages, richement illustrees

par des photos couleur. Sur papier, ce travail se presente bien, et it est bien plus facile a lire que

sur les ecrans VTX, ou it double pratiquement en volume (correspondance ecran-page papier)

ce qui, depouille de ses illustrations, le rend bien moins attractif. II s'agit donc de se demander

s'il faut limiter les productions &rites aux capacites du VTX ou s'il convient de conjuguer
dossier ecrit d'une part et productions VTX restreintes d'autre part.

La premiere proposition est difficile a justifier si l'on tient compte des objectifs initiaux qui
etaient ('etude et la presentation de l'environnement scolaire des eleves. Quant a la deuxieme

proposition, le dossier ne passerait» plus par le reseau mais par FAX ou par courrier; ce qui, a

la longue, pourrait mener a l'abandon du VTX pour ce genre d'activite. Si toutefois on souhaite

travailler avec ce systeme, it faudrait alors le perfectionner et le rendre capable de transmettre

des fichiers informatiques. Cette amelioration est techniquement possible, mais necessite une

reprogrammation importante. Elle changerait le role du media par l'introduction d'une etape de

travail supplementaire. Dans ce cas, les eleves elaboreraient leur dossier par ordinateur.
Ensuite, au lieu de saisir le texte entier, ils ne mettraient qu'un résumé succinct sur le reseau
VTX. Les interlocuteurs desireux de lire le document entier pourraient telecharger les fichiers

contenant le dossier. Ils se serviraient des BAL's de la classe ou des auteurs pour obtenir tout

renseignement supplementaire.

Le passage par le traitement de texte, en d'autres terrrips le travail VTX par ordinateur inter-
pose, semble justifie, notamment lorsque l'activite telematique implique une phase de reflexion

et de correction. L'ordinateur, comme terminal, enrichit le travail telematique puisqu'il permet
d'interrompre la connexion pour preparer en toute quietude les textes a transmettre. Cette rup-
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ture peut etre obtenue par le passage volontaire d'un etat off-line a un etat on-line. Sa duree
varie en fonction de l'activite engagee. Si, avec la messagerie, elle est courte, voire inexistante,

elle augmente a mesure que l'activite est structuree et ('accent mis sur la qualite de la produc-

tion. Le recours a l'ordinateur introduit cependant, du moins au debut, un environnement tech-

nique plus complexe, exigeant un savoir-faire adequat des utilisateurs. Ce n'est qu'apres un
certain temps de pratique que les eleves deviennent techniquement independants.

Histoire continue

1. Origine et intention

Les classes secondaires ont cherche a developper une aventure telematique, mieux a m8me de

satisfaire leurs besoins que l'activite «mon milieu Ils ont lance le projet de g, l'histoire conti-
nue.. II se base essentiellement sur des experiences realisees sur d'autres reseaux. Ce projet a

egalement ete retenu parce qu'il permettait un developpement du reseau en dehors de la mes-

sagerie et dans une perspective plus scolaire. Ce qui a du seduire les enseignants, c'est de
pouvoir travailler les structures du recit dans le cadre d'un projet temporellement

2 Animation observation

L'observation, comme lors de l'activite precedente, se base sur les sources suivantes: les reunions

des enseignants, les enregistrements sur reseau et les visites de classes combinees avec des

entretiens de mitres et quelques echanges spontanes avec des eleves choisis au hasard. Elle a

ete completee par un entretien supplementaire avec deux des enseignants les plus actifs.

Mise en oeuvre

Les modalites de ce travail ont ete definies oralement pendant les reunions d'enseignants. II

s'agit d'un concours d'ecriture qui se deroule pendant plusieurs semaines. Le cadre initial est
donne par un premier texte VTX, redige par l'enseignant qui ensuite anime cette activite. II

determine les lieux et les protagonistes de ('action. Chaque classe, dans l'intervalle d'une
semaine, ecrit une ou plusieurs propositions pour ('episode suivant de I'histoire. La longueur

maximale est de deux ecrans. Les textes sont places provisoirement dans une des rubriques du

panneau d'affichage, reservee a cet effet. En fin de semaine, les classes determinent, par vote,

la suite de I'histoire. Elles communiquent leurs preferences au maitre-animateur qui etablit le
texte vainqueur pour le transferer dans la rubrique qui heberge I'histoire continue definitive. En

repetant le cycle cinq a six fois une histoire commune se developpe.

Selon les temoignages des enseignants, differentes manieres de travail ont ete develop-
pees. Elles comportent plusieurs phases, chacune oscillant entre une redaction commune ou
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individuelle. En principe, le maitre donne quelques points de repere. Ensuite, chaque eleve se

met a rediger son texte et en distribue une copie a ses camarades. C'est le groupe-classe qui

decide de la suite a donner. Soit it choisit par vote une ou plusieurs productions-eleves, soit it

les analyse pour en utiliser des elements pour la confection d'un texte commun. Dans le
deuxieme cas, les bonnes idees et expressions sont mises ensemble. L'enseignant agit comme

secretaire de la classe. Les elements ainsi colliges forment une sorte de squelette pour une
reecriture. Les elements non utilises constituent une banque d'idees pour les episodes ulterieurs.

A mesure que l'histoire continue prend forme, les eleves recoivent un tire-e-part de chaque
episode. Its le classent dans leur dossier personnel. Apres cinq episodes, le travail sur reseau

touche a sa fin sans que l'histoire soit terminee. Les classes ont toute liberte pour inventer une

fin, imprimer et diffuser leur ouvrage.

Prolongements

L'activite «histoire continue» a induit de nombreuses autres activites. On peut citer des travaux

sur le vocabulaire et des developpements inspires de l'ouvrage c(Ce conte a la carte. (paru aux

editions Lied). "En fonction de la structure d'un episode, il est possible d'approfondir oralement
les personnages, les lieux et les objets transformateurs, c'est-a-dire les elements qui font avan-
cer ('histoire» dit un enseignant tout en admettant que le temps lui a manqué pour arriver a des

resultats convenables. A la fin de ['experience les eleves ont fait part, dans un texte, de leurs

impressions personnelles, ou encore, de ce qu'ils ont tire du travail sur le milieu pour faire evo-

luer l'histoire dans les lieux prealablement decrits par les classes.

Une autre classe, pendant les lecons de peinture, a transpose l'histoire continue en bande
dessinee. Ce travail s'est deroule en marge du reseau, raison pour laquelle nous l'avons peu
suivi. Toutefois, il a considerablement absorbe l'enseignant et sa classe au detriment d'autres

activites telematiques. Ce n'est qu'a la fin de la deuxierne annee qu'elle s'est manifestee a nou-

veau en diffusant les resultats de son travail. Tres grossierement, il se repartit en quatre stapes.

Dans un premier temps, les eleves ont du reecrire le texte des episodes en dialogues et textes

narratifs. Ensuite, la classe s'est mise a analyser le scenario en fonction des elements picturaux

potentiels pour en determiner ensuite les representations. Finalement, et pendant de nom-
breuses lecons, dessins et textes ont ete realises par les doves et confectionnes en plusieurs

bandes dessinees.

D'autres activites repetent l'exercice plutot qu'elles ne le prolongent. Elles insistent davantage
sur I'apprentissage des structures langagieres precises. Pendant sept semaines, trois classes

du reseau se sont mises ensemble pour inventer des contes de Noel communs. En essayant de

mieux respecter les contenus scolaires, les enseignants ont combine l'idee de l'histoire conti-
nue avec un des chapitres prescrits par le plan d'etudes. S'inspirant de I'ouvrage methodolo-

gie francais 6e. (Approche textuelle p. 28-56) du canton du Jura, ils ont prepare la structure

textuelle du conte notamment en traitant la concordance des temps. C'est alors que les ensei-

gnants se sont semis de la technique cc histoire continue» pour amener les eleves a appliquer la
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theorie apprise. Chaque eleve (ou groupe d'eleves), sur la base des observations faites en
classe, ecrit le debut d'un conte sur traitement de texte. Les textes ne sont pas corriges par le

maitre mais, selon un schema précis, transmis de modem a modem aux autres classes pour
correction. Une semaine plus tard, les debuts de contes coal* sont envoyes sous une
rubrique du panneau d'affichage d'Edutex. Chaque eleve choisit alors un des debuts affiches et
termine le conte. Le travail est sauvegarde sur disquette, imprime et montre au reste de la
classe. Les trois meilleurs contes de chaque classe sont introduits sous la rubrique «histoire
continue)).

Difficultes

Un certain nombre d'ajustements et apprentissages etaient necessaires pour Ia realisation de
cette activite et ont absorbs ('attention des enseignants pendant les premieres semaines du
projet. Une premiere remarque s'impose par rapport a ('engagement supplementaire que solli-

cite la redaction d'une histoire continue. Bien que concue dans la perspective d'un projet ponc-

tuel et maitrisable quant a sa duree, les enseignants se sont rapidement rendus compte qu'une

telle activite demandait beaucoup plus de temps qu'initialement prevu. Le rythme de production

d'un episode par semaine etait trop soutenu pour permettre aux classes de suivre. II a passé a

deux semaines. La surcharge par rapport au plan d'etudes subsiste cependant si l'on en croft la

remarque d'un enseignant qui estime que le theme choisi n'entre pas tout a fait dans le pro-
gramme. II lui etait difficile de trouver le temps necessaire a la saisie des textes pendant les
lecons reservees au programme de francais. Mais en considerant redition des textes comme
extension de ('utilisation du traitement de texte it lui etait possible de se servir du temps des
lecons d'informatique.

Au niveau technique, deux phases d'apprentissages se sont averees necessaires. La premiere

concerne la migration des textes. II est indispensable de respecter une mise en page precise
pour reussir le passage du traitement de texte au VTX. Les parametres de formatage varient en

fonction des programmes utilises, c'est pourquoi nous renoncons a une description exhaustive.

Parmi les elements a prendre en consideration, notons que la largeur d'une ligne de VTX est de

40 caracteres, que le quarantieme opere automatiquement un CR-LF (retour-a la ligne), it faut
donc un CR-LF a la fin de cheque ligne avant la position 40 et it faut travailler avec une ecriture

non-proportionnelle sans quoi on obtient des coupures incontrolees. La deuxierne phase de
l'apprentissage porte sur la maitrise de ('impression par les eleves, indispensable pour dechar-

ger ('enseignant. Une des solutions consiste a etablir un protocole de travail, ce qui permet a
quelques eleves specialistes), de prendre en charge cette fonction.

3. Acteurs

Cette activite est restee reservee aux eleves du degre primaire niveau 5/6 et du secondaire. Les

enseignants instigateurs ont refuse Ia participation des classes plus jeunes. Ils estimaient en
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effet que les eleves jeunes ont de la peine a prendre de la distance par rapport a ('action de

l'histoire. Les observations ne permettent pas de juger la pertinence de cet avis. II semble

cependant plausible dans la mesure ou de nombreux enseignants ont du insister sur la neces-

site de freiner l'envie des eleves de faire avancer ('action. II fallait .retenir le lait » et rappeler

('importance d'une alternance entre action et description aux Neves. Toutefois, quelques

classes du primaire ont participe indirectement a cette activite et les eleves ont, apres lecture

des textes, redige la fin des histoires lues.

4. Exemples de production

IICIIIN '' aver: Configuration DEIIIN

EDUTEX TABLEAU D'AFFICHAGE
LISTE DES THEMES

TITRE 01 HISTOIRE CONTINUE
.PRETES A CROQUER LES INFORMATIONS'QU'

OVA VA BIEN FINIR PAR LUI DONNER.
L'ECRAN EST ALLUME ET DEGAGE UNE LUEUR E
TRANGE. EN REGARDANT BIEN. IL SEMBLE.
C'EST COMME SI .COMME SI L'ECRAN. .8I
L'ECRAN S'ILLUMINAIT DE PLUS EN PLUS. LA
PIECE EST DE PLUS EN PLUS CLAIRE ET DE-
HORS, BIEN QU'IL FASSE BEAU ET QU'IL
SOIT MIDI,IL FAIT DE PLUS EN PLUS SOMBRE
L'ECRAN DE L'ORDINATEUR PROVOQUE MAINTE
NANT UNE LUMIERE INSOUTENABLE . SAUF
DANS SON COIN DROIT OU SEMBLE

INSOUTENABLE .

28. 4.1991

0011:SOMMAIRE AUTRES RUBRIQUES:10
414- LISTE RESUMEE:0# id
4

Figure 39: Episode de l'histoire continue .l'ordinateur malefique..

5. Analyse et critique de l'activite

Avec l'histoire continue» damage le deuxieme projet scolaire de ('experience Edutex. II inter-

vient immediatement apres l'activite «mon milieu » et une a deux semaines avant que le service

fonctionne a pleine satisfaction. Ayant pu faire leurs premieres experiences d'utilisation ailleurs,

les difficultes techniques dues a un manque de maitrise de I'outil ont considerablement

diminue. Elles disparaissent apres les premieres semaines de fonctionnement et liberent

enseignants et eleves en leur permettant de mieux se consacrer aux contenus des activites

communes.

Pour la premiere fois, de fawn systematique, les eleves preparent leur travail sur ordinateur. Ils

developpent des techniques de travail autour de ce que l'on pourrait appeler une chaine de
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production informatique: redaction sur traitement de texte- correction par correcteur orthogra-
phique electronique impression - expedition sur reseau. L'avantage de cet environnement
informatique est double. II offre d'une part un outil plus commode a la correction et il preserve
d'autre part la virtualite qui peut etre traitee, corn* ou modifiee a volonte, epouser des formes
multiples ou changer de contenu.

Certes, la solution seduit par sa maniabilite mais elle induit une complexite technique supple-
mentaire. L'utilisateur est confronts a un systeme d'exploitation informatique, a un dossier ou
un sous-repertoire pour stocker ses productions, ainsi qu'aux commandes d'un traitement de
texte. Le passage au reseau accroit encore les difficultes. II n'est des lors pas etonnant de
constater que plusieurs eleves, dans des classes differentes, ne comprennent plus tres claire-
ment avec quel outil ils travaillent. Certains eleves preferent, lorsque la possibilite leur est don-
née, le terminal VTX a l'ordinateur . parce qu'on arrive directement dans Edutex II va de soi
que ces remarques sont a relativiser. Elles ne refletent que la comprehension d'un processus
d'acquisition d'un savoir-faire technique. II est fort probable que les eleves apprendront tot ou
tard a naviguer dans les differents programmes. II n'en reste pas moins que, dans une chaine
de production informatique, cheque nouvel outil, aussi convivial soit-il, complexifie l'environne-
ment du travail des eleves au risque meme de les priver d'une autonomie de travail preala-
blement acquise dans un environnement plus rustre. En effet, plusieurs mares l'admettent
implicitement puisqu'ils sont obliges, dans un premier temps, de se charger eux-mernes de
certaines operations telles que ('impression, les transmissions modem a modem, etc.
D'aucuns constatent merne que les outils restent difficiles d'acces pour certains enfants sco-
lairement faibles. Ces observations vont donc a l'encontre de ('opinion selon laquelle les
enfants apprennent tous les programmes en jouant, et sans peine. Dans le contexte qui est le
note, force est de constater que ('introduction d'un outil supplementaire exige des strategies
de formation, avec elaboration de modes d'emplois ou de protocoles Males permettant aux
eleves interesses d'acquerir les specialisations necessaires a ('execution de certaines func-
tions. Or, compte tenu de la surcharge qu'induit la telematique, it est difficile d'imaginer que
des operations plus complexes soient maitrisables par la classe entiere. Dans l'immediat,
seuls quelques eleves pourront les executer convenablement. D'autres les apprendront par
imitation.

La dependance technique des eleves du secondaire par rapport au maitre souleve une autre
problematique, déjà mentionnee, celle des relations entre le maitre et ses eleves. Les maitres
voient en effet leur role changer, glisser de l'enseignement vers ('animation des apprentissages
des eleves. 12inaccessibilite technologique pour les eleves serait ('occasion de reintroduire une
relation de dependance classique entre l'enseignant et ses eleves.

La gestion de la classe, comme nous l'avons decrite plus haut, comprend plusieurs phases qui
oscillent entre le travail individuel et le travail de groupe. Le nombre de phases successives est
en principe fonction du temps disponible. Au niveau secondaire, it est extremement limits et
l'enseignant a peu de marge de manoeuvre, car it ne dispose que du temps reserve a sa
discipline. II se trouve devant le dilemme suivant : soit it repousse l'activite VTX en marge du
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programme habituel au risque de demotiver les eleves, soit tl l'integre, au risque de ne pas
pouvoir remplir son mandat. L'experience «histoire continue» a en effet montre que les ensei-

gnants du secondaire, davantage que leurs collegues primaires, sont fortement tributaires
d'une structure scolaire rigide et eclatee, qui limite leurs possibilites d'action. Une facon de
contourner cette difficulte a ete imaginee par une des classes du reseau. Elle consiste a inten-

sifier la collaboration entre les enseignants d'une meme classe en vue de la creation d'un
horaire-bloc, offrant ainsi les espaces-temps necessaires a la realisation de projets interdisci-

plinaires, a une repartition longitudinale plus equilibree des travaux supplementaires, en marge

des activites normales. De cette facon tl devient possible de se liberer un peu du carcan de la

grille-horaire.

La gestion du reseau a ete confiee dans ce cas a un des enseignants d'une classe participante.

La charge d'un projet limite semble supportable. A aucun moment, l'animateur n'a pris du
retard dans les tacbes confiees, ni formule le sentiment d'être surcharge. On peut donc en
conclure que cette formule, a condition de ne pas depasser un certain engagement, permet de

gerer un service qui ne dispose pas des moyens necessaires pour s'offrir une animation remu-

neree.

L'organisation de l'activite sous forme de concours est interessante dans la mesure ou elle sti-

mule les classes. Mais elle demotive les eleves qui, tout en fournissant un effort considerable,

sont elimines lorsque la redaction est individuelle. II serait utile de reflechir a ('utilisation des

textes non retenus. La competition semble moins problematique lorsqu'il s'agit d'ecrits de
classe. Neanmoins si, comme cela s'est produit, une seule classe gagne plusieurs fois de suite,

la motivation des autres classes est fortement compromise. La diversite des situations d'ecri-

ture est bien sur a mettre en cause. II est evident qu'une classe obligee de rediger en marge du

programme est desavantagee par rapport a celle qui peut y consacrer plusieurs lecons par
semaine. Si la formule (< concours. devait etre maintenue, it conviendrait de trouver une formule

plus equitable. Au cas ou une des classes devrait gagner a plusieurs reprises, on pourrait,

comme cela a ete suggere, imaginer une sorte d'handicap qui « penalise. le vainqueur. L'expe-

rience du ((conte» montre qu'il existe d'autres moyens « concurrentiels. capables de motiver
les eleves, comme la correction mutuelle. Les eleves sont souvent desireux de montrer qu'ils

ont compris et qu'ils savent. Dans le cadre de la telematique, les liens qui se sont tisses a tra-

vers la messagerie renforcent ce desir. Le nombre de compliments du style « T'es mameilleure

correspondante' indiquent a quel point l'interlocuteur est valorise. Or, ce sont a ces correspon-

dants qu'ils adressent un episode pour correction. II est donc peu etonnant de constater qu'un

soin particulier a ete porte a ces textes: « Par la consigne: c'est votre texte qui est envoye,
I'enseignant n'intervient pas, les eleves sont responsabilises... et verifient plus volontiers si leur

envoi est correct..

La comparaison entre « histoire continue. et «conte» est interessante a d'autres egards encore,

par rapport a leur adequation au plan d'etudes. On constate que (( l'histoire continue» met sur-

tout ('accent sur le travail avec l'outil, sur ('expression et la creativite des eleves. Avec le conte,
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les liens de ces objectifs avec ceux du plan d'etudes n'ont ete trouves qu'a posteriori par
quelques enseignants. Le point de depart etait l'apprentissage d'une structure langagiere, suivi

d'une transmission telematique point a point, d'un travail de correction en classe et d'une
deuxieme phase de transmission sur reseau pour finir avec une exploitation finale en classe.
Ainsi, les enseignants ont reussi a integrer l'outil tout en tenant compte de ce qui se passe
avant, pendant et apres l'activite proprement telematique.

Un enseignant a exprime ces differences de la maniere suivante: ((Avec l'histoire continue on

sait d'o6 on vient, par contre on sait pas oil on va, tandis qu'avec le conte on ne sait pas d'ou

on vient mais on sait ou on va ». Cette remarque exprime bien la difference de structure entre

ces deux activites. Dans le premier cas, l'etablissement des *les de jeu intervient surtout au

debut et ouvre ensuite a une dynamique eliminatoire. Ce processus semble plus facile a piloter

dans une classe habituee au travail independent en groupe et qui est en mesure de gerer positi-

vement ses conflits. II n'est pas etonnant que les enseignants ne recommandent pas son utili-

sation avec une classe nouvelle, peu structuree. Dans le deuxieme cas l'alternance frequente

entre le travail en classe et le travail personnel implique une planification detainee. Selon les

enseignants, la forte structuration ainsi obtenue semble davantage pouvoir .rassembler la
classe» et se prete bien a .travailler sur les rapports de groupe», notamment en ce qui
concerne «les liens entre les leaders et ceux qui s'etouffent » et «le partage des terminaux».

Cette observation n'est pas nouvelle: une bonne preparation du travail facilite la gestion des
conflits. En revanche, ce qui semble prometteur et merite un approfondissement, c'est la sug-

gestion des enseignants d'utiliser l'effet structurant d'une activite technologique pour mettre en

place des activites pedagogiques complexes, telles que le travail de groupe, la peclagogie du

projet, etc., qui non seulement sont difficiles a gerer mais qui s'accompagnent frequemment
d'une effervescence qui agite toute la classe.

D'autres enseignants ont egalement profite du service sans participer aux echanges planifies. II

s'agit notamment de classes de langue etrangere pour qui la production de textes aurait ete
trop difficile. «Le texte est projete a l'ecran et un dialogue en langue 2 se developpe entre
maitre et eleves dans le but d'assurer la comprehension. Le texte est relu, et dans un travail

commun, la classe prepare un petit résumé oral qui est mis par ecrit pour la prochaine fois.»

Des developpements en langue 2 peuvent se faire a propos des propositions des classes pour
le prochain episode.

Les exemples de participation en marge des activites planifiees mettent bien en evidence
l'effet de synergie que peut induire un reseau ouvert. On pourrait representer cela par deux

cercles concentriques, le premier representant les projets et le deuxieme les participations
annexes. Le deuxieme cercle ne peut se developper qu'a condition que les echanges restent

visibles. A ce propos, la transmission point-point que propose le FAX ou les echanges par,

BAL interposes, est peut -titre plus simple d'acces, mais rend impossible ('emergence sponta-

née de nouvelles formes de travail en ne rendant pas plus visibles les productions des
classes.
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Une observation dans le domaine de I'environnement: les souris

1. Origine et intention

A la suite de ('experience acquise en premiere annee, il est apparu imperatif de proposer des

activites courtes, suggerees par le maitre et de choisir les solutions techniques simples, si pos-

sible identiques d'un projet a I'autre. Le projet suivant repond a ces caracteristiques.

A l'occasion d'un stage professionnel, I'enseignant developpe un projet thematique en relation

avec la telematique. Le plan initial prevoit un travail simultane dans quatre branches. Deux
disciplines supplementaires pourraient y etre associees ulterieurennent. A l'occasion de la plani-

fication, seules deux, sur une vingtaine d'activites proposees, sont explicitement associees a un

travail telematique. Une page de propositions d'activites indique les savoirs a transmettre et les

observations a effectuer dans le domaine de l'environnement. Sur cette base, l'enseignant

propose le projet Edutex que voici:

.Un elevage: la souris

Buts:

Permettre une observation de la vie d'un animal commun: locomotion, alimentation, comporte-

ment, reproduction, etc.

Motivations intentions:

- La presence d'animaux en classe repond a un besoin affectif de l'enfant.

Les elevages facilitent 'Integration de l'enfant a la vie d'un groupe et a la vie de la classe.

- Ils contribuent a rendre l'enfant responsable et l'habituent a un travail en equipe.

Ils offrent un moyen de franchir une premiere etape dans ('information sexuelle.

- Ils permettent la mise en place de concepts fondamentaux (concept de vie, concepts de

temps et d'espace)

Ils constituent une motivation ideale pour ('expression et la communication sous toutes

leurs formes, et un support pour la creativite.

Activites Edutex proposees:

echange d'informations, comparaisons, etc.

correspondance libre par la BAL (eleve-eleve, groupe-groupe, etc.).

comptes rendus des differents travaux/observations/experimentations, etc.

creation d'un petit journal par classe

articles pour le journal Edutex
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A choix ou autres propositions:

creation d'un conte collectif mettant en scene une famille souris

- creation d'une bande dessinee avec cette meme famille souris

- etc.

Pour les maitres:

echange de documents didactiques, d'experiences personnelles, propositions d'idees,
etc.'

2. Animation

Contrairement aux autres activites du reseau, les possibilites d'observation etaient fortement

recluites. La visibilite des activites par des observateurs exterieurs a fait defaut en raison du
choix du dispositif technique, les BAL's individuelles et le FAX. Le materiau de ce chapitre pro-

vient d'un entretien avec l'enseignant initiateur, d'un journal de bord redige par les slaves, du
journal mensuel Edutex et de ('entretien final.

Une semaine apres la lettre-circulaire proposant cette activite, deux classes accueillent deux a

trois souris, les installent dans une cage et commencent leurs observations. L'evenement est

annonce par FAX aux autres classes du reseau. Chaque enfant tient un journal dans lequel it

note ses observations. Sept jours plus tard, egalement par ce moyen de communication, les

premieres observations relatives a l'accueil des animaux commencent a circuler entre les deux

classes. Les observations servent egalement a la redaction des comptes rendus. Les textes, en

papier-crayon, sont corriges par le maitre qui les saisit a l'ordinateur. Ils sont transmis a l'autre

classe et publies dans redition avril/mai du journal mensuel Edutex. Ils portent sur les expe-
riences au sujet des comportements et du mode de vie des rongeurs. En parallele, les classes

se transmettent des fiches du type lacunaire portant soit sur des questions-reponses, soit sur
un exercice d'attribution dessins-textes.

A cet egard, it est interessant de noter une forme d'exercice d'expression orale qui consiste

completer un dessin. D'abord, au sein de la classe, les slaves recoivent une feuille avec
quelques dessins incomplets et une autre avec les elements manquants du dessin. Par le jeu

question-reponse. les slaves cherchent a placer leurs elements absents. L'activite est enre-
gistree pour une evaluation ulterieure, selon une grille d'evaluation preetablie. Apres avoir joue

en classe, les enfants creent les regles du jeu pour les proposer aux autres classes du reseau.

Les images passent par FAX et les questions-reponses par BAL.

Pendant ce temps, les activites en classe et dans la messagerie continuent. En mathematique,

les exercices sont egalement ramenes au theme general. Apres un mois, dans le but de react-

ver l'interet, les deux classes se lancent dans la redaction de trois contes continus. Les slaves

172

169



RtSULTAIS L'C,--)ESEERVAMOM

regoivent la consigne de personnaliser les souris qui sont comparees a Mickey. Le conte ne
comprend que quatre episodes. Puisque les enfants sont fortement attaches a leur productions,

le choix des trois versions definitives est toujours laisse a l'autre classe.

3. Exemples de production

Edutex - avriUmal 1992

VIE DE CLASSE

Les souris des Reussilles

Comment mangent les
souris

Nous avons eu l'occasion de voir
manger nos souris. El les utilisent
leurs pattes de decant pour tenir leur
bout de fromage (par exemple). El-
les mangent assises la plupart du
temps. D' abord, avant de se ruer sur

le bout de fromage, le bout de ponune

ou le bout de cuisse-dame, elles le
rongent et si c'est parfait, hop, elles

l'engloutissent.
Violaine 4P

Les goOts de la souris

Le lendemain, nous avons observe
ce qu'il restait. Elles ont mange des

dame dans un carton avec une toute

petite ouverture. La souris a aloes
senti la cuisse-dame. Quand nous
avons ouvert le dessus du carton,

ALI TATIO1

Comment les souris mangent

Nous avons eu ('occasion de volr manger nos
souris. Elles servant leurs pattes de devant pour
tenir leur bout de fromage(par exemple). Elles

Figure 40: En haut et a gauche: extrait de ('article publie dans le mensuel Edutex; en bas a droite: le meme texte

sous forme de protocole d'observation.

4. Analyse et critique de l'activite

La preparation soigneuse, integrant les experiences de la premiere armee telematique, a certaine-

ment contribue a la reussite manifeste de ce projet. Les descriptions des resultats obtenus etaient

convaincantes et aucun participant ne s'est prononce negativement lors de l'entretien final.

Et pourtant, un certain nombre de points meritent un approfondissement. Au niveau technique,

par exemple, on peut se demander si le choix des moyens de transmission a permis d'exploiter

les possibilites qu'offre un reseau. Certes, ce choix etait dicta par la difficulte qu'eprouvent les
enfants les plus jeunes devant la technicite de l'outil. Les echanges par FAX ou par BAL indivi-

duels favorisent des communications non reticulaires, qui privent les autres utilisateurs de suivre

les travaux. On se rend compte egalement que certains FAX sont frequemment dactylographies

par les maitres eux-mernes. L'usage d'un panneau d'affichage aurait peut -titre ate necessaire.

Dans une certaine mesure, le journal a toutefois permis d'informer les autres membres du
reseau. Mais ne paraissant qu'une fois par mois, it n'etait guere possible de presenter convene-

blement une activite dense et reguliere, par ailleurs terminee lors de la publication.
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L'activite «souris» s'est donc deroulee en aparte, ce qui, vu le petit nombre de participants
engages, aurait pu lui devenir fatal. En effet, seules deux classes ont uni leurs efforts dans cette
entreprise. Le planning fres sere est probablement responsable du manque de participation.
Entre l'annonce du projet et le debut des activites, les membres du reseau n'avaient qu'une
semaine pour decider de leur engagement. La collaboration entre deux classes est plus delicate
qu'avec plusieurs. A en juger au nombre de propositions poursuivies, on peut penser que, plus
it y a de participants, plus grand est le nombre de propositions realisees. De plus, lorsque les
participants sont peu nombreux, le moindre contretemps peut conduire a ''abandon de l'acti-
vite. En s'isolant du regard des autres membres du reseau, les deux protagonistes se privent de
la possibilite d'un apport spontane des classes restees en marge de l'activite.

Cette activite a permis de constater que la motivation que suscite la telematique "a finalite
didactique» n'est de loin pas aussi porteuse que celle observee avec la messagerie. En
d'autres termes, la consultation spontanee d'un panneau d'affichage n'intervient qu'a condition
que I'enseignant stimule ses eleves en consequence, soit par des exercices, soit en se servant
des informations pour un autre travail. Ces techniques de travail ont d'ailleurs ete developpees
avec "l'histoire continue» et le .conte».

Le decoupage en modules limites a probablement contribue a ce que les deux enseignants puis-

sent trouver suffisamment de points convergents pour maintenir et renouveler leur collaboration.

II semble que ce decoupage represente, pour maitres et Neves, une facon convenable de gerer

des projets debordant presque par definition le cadre-horaire de l'ecole. Pour les enseignants, it
semble plus facile d'etablir le lien entre un projet interdisciplinaire reduit et les exigences discipli-

naires que prescrit le plan d'etude. Quant aux eleves, ils trouvent, dans une suite de petites uni-
tes, un mode de fonctionnement qui semble bien correspondre a leur capacite d'attention.

Quant aux productions des eleves, les avis sont unanimes et soulignent 'Importance du progres
realise. .Le travail avec des souris» montre ('amelioration de ('expression ... Avec les contes
.souris», se sont developpees une creativite et une productivite jamais rencontrees dans les
classes precedentes. Lorsque les camarades du reseau ont envoye trois debuts de conte ... les
eleves se sont precipites dessus avec ferveur et joie. Warne les eleves les plus faibles, un peu
maladroits dans ''expression, se sont exprimes avec generosite pour creer des suites ...». Ce
temoignage est interessant parce qu'il relativise l'avis des enseignants du secondaire sur la
capacite des jeunes enfants a rediger une histoire continue. Certes, les productions n'atteignent

probablement pas le niveau des classes secondaires et demandent une animation soutenue de
la part de I'enseignant. A ce sujet, une remarque de I'enseignant initiateur de cette activite
atteste que ''entree en matiere a cet age demeure difficile, mais donne des resultats inesperes.

Une derniere reflexion s'impose, concernant le rapport entre enseignants participant au reseau
et leurs collegues. II semble, en effet, qu'un projet telematique suscite l'interet des collegues
enseignant hors reseau, mais guere plus. «Le journal a ete une production interessante pour les

collegues (hors reseau); l'elevage de souris, en tout cas partiellement lie a la telematique, a
egalement motive cet inter& ». Ce qui semble particulierement seduisant dans ('application de

la telematique dans un etablissement scolaire, c'est de la considerer comme un .cheval de
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Troie., c'est-e-dire une occasion d'experimenter des methodes pedagogiques differenciees, la

pedagogie du projet ou une dernarche interdisciplinaire.

Le mensuel Edutex

1. Origine et intention

S'il existe un domaine ou la telematique a bouleverse les modes de travail, c'est dans le monde

du journalisme. II est vrai que le choix et la confection des articles se realisent, de nos jours de
plus en plus, a partir de depeches des agences de presse, cette matiere brute, cachee dans les
banques de donnees, a ('intersection des connexions telematiques. D'ot) Pinter& d'explorer,
une echelle restreinte, cette methode de travail et d'examiner si elle pouvait egalement etre utili-

see pour la confection d'un journal scolaire. Pour cette raison, le theme du journalisme a ete
repris et propose dans ('animation initiale destinee aux enseignants. En octobre 1991, l'idee a

ete reprise par une enseignante qui propose la creation d'un journal VTX.

Le projet est initialement porte par trois classes du degre superieur du primaire et une classe du

niveau secondaire. II prevoit deux phases de travail, la recolte des articles et la creation d'un
journal comportant les sept rubriques suivantes: les actualites mondiales, les actualites regio-
nales, les pages sportives, les pages culturelles (cine, livres, TV, etc.), la rubrique "Vivre., le
feuilleton et la rubrique "Vie de classe.. Quant a la dernarche, le projet propose, en quelques

phrases succinctes, les stapes suivantes:

"1) Constitution de sept groupes dans les classes.

Consultation de journaux.

2) Chaque mois, les classes engagees dans le projet redigent une double page VTX par

rubrique.

3) Les eleves utilisent la messagerie pour definir le champ de leur sujet dans chaque groupe.

Evolution de la messagerie dans une dernarche plus interessante vers une reelle utilite.

4) Possibilite pour chaque classe d'editer un journal en tout temps en recuperant les textes.

5) Diversite dans le genre de textes.

6) Possibilites pour les classes des plus petits degres de participer a leur gre (en ne choisis-

sant, par exemple, qu'une rubrique par mois).

7) Les articles restent en memoire un mois, jusqu'au numero suivant. Doit rester d'actualite,

donc ephemere..

2. Animation: mise en oeuvre

Le contenu des chapitres suivants s'appuie sur des observations faites pendant les reunions des

enseignants, lors des consultations du reseau ainsi que sur ('analyse des productions des classes.

Le depouillement des questionnaires finals a egalement contribue a completer la description.
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Le travail se realise en deux stapes. Dans un premier temps, les classes se mettent a rediger des

textes et a alimenter la mini-banque de donnees du reseau. Les articles du futur mensuel sont stoc-

Ms dans le panneau d'affichage des activites thernatiques. Les classes ont utilise, chaque mois,
une nouvelle rubrique. Un des enseignants les a preparees en designant des fiches par classe et

par theme. De cette fawn, it est possible de determiner a l'avance l'ordre de ('emplacement des

fiches. Ce classement est indispensable puisque le panneau d'affichage du service Edutex ne dis-

pose pas de criteres de recherche. En travaillant avec une suite continue de rubriques, exigeant de

chacune un fonctionnement identique, les utilisateurs se sont heurtes a des problemes de classe-
ment des fiches, faute d'un concept pour ce panneau. Celui-ci proposait une structure, form&
altemativement de rubriques pour les textes definitifs, classees dans un ordre alphabetique, et de

rubriques destinees aux commentaires, classees dans un ordre chronologique. Les difficultes ainsi

provoquees ont necessite une intervention dans la programmation par les concepteurs du service.

Le premier mois, les eleves se sont d'abord consultes, par le biais de la messagerie, pour
connaitre les responsables de chaque domains. Ensuite, ils se sont mis a choisir leurs sujets et a

rediger les textes. Lorsqu'un theme etait trop volumineux, tl etait divise en plusieurs parties dont

chacune constituera un article particulier. «Le travail de groupe se prete bien a la redaction des
articles du mensuel. Deux ou trois eleves produisent un texte en se corrigeant mutuellement»,
confie un enseignant. Chez un autre la phase de redaction est suivie par un travail en classe:
<c Ensuite, it y a mise en commun et censure de tout le monde ...». Les eleves sont soucieux de pro-

duire des textes impeccables et demandent des corrections. Elles sont multiformes et interviennent

a des moments differents de la production. L'enseignant continue: ....Apres cette premiere phase,

c'est le maitre qui fait une premiere correction. Les eleves corrigent leurs fautes pendant la saisie.

Ils ont egalement decouvert qu'ils disposaient d'un correcteur orthographique. Finalement, tl y a

une correction definitive». Un enseignant d'une classe du degre moyen du primaire a essays, a son

tour, de mobiliser les conipetences de certains eleves. «Les eleves sont solidaires du point de vue

de la correction de textes. Certains eleves sont des aides qui peuvent etre appeles par ceux qui le

demandent». Les eleves signent lours textes et les placent dans la fiche qui our est destines.

D'autres formes de travail ont ete rapportees, notamment par des classes qui ont rejoint l'activite
plus tard. Dans un cas, le journal est utilise pour publier les comptes rendus des groupes
d'eleves. Soit le groupe partage la redaction, soit un eleve resume le travail de groupe (article «la

fromagerie»). La technique de ('interview a ete utilisee certaines fois. Les eleves quittent la salle

de classe pour atteindre les personnages dans leur milieu (article «le Mont Blanc on baskets»).
L'edition d'un texte comprenant manchette, résumé des faits, commentaire-article du journalists
et illustration a egalement eu lieu (article «Le carnaval dans le Jura»). Plusieurs classes se sont

lancees egalement dans la redaction d'un feuilleton, mais ce n'est quo dans une souls d'entre
elles qu'on apercoit clairement la technique de I'histoire continue, appliques au groupe-classe.

La deuxieme etape consiste a editor un mensuel. D'un commun accord, les classes s'en sont
chargees a tour de role. Les eleves regroupent les textes selon les rubriques, creent et choisis-

sent les illustrations et redigent eventuellement un editorial. Nous ne disposons pas d'autres
indications, si ce n'est I'aveu de plusieurs enseignants de devoir realiser souls la mise en page
finale du journal. A cot egard, un enseignant rapporte avoir « prepare des propositions de
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maquettes de pages qu'il a soumises a ses eleves. Les eleves ont choisi un modele, mais n'ont
pas ete capables d'effectuer la mise en page eux-rnemes.. Une fois le journal confectionne, la
classe editrice tire des copies qu'elle expedie aux autres classes, membres du reseau.

3. Exemples de production

ENSUE', VIDEOT
-NOVEMBRE 1991 . .

Ridacteuri: Clalies 'de ,Tre It:oehis.(GE)

LECTURE - SPECrACLE : .LE FLEUVE
GELS.

L'annee pass& nous avons lu L'ecole au
bout du fleuve' de Olivier Follmi. C'est l'his-
toire de MOTUP, un enfant de 11 ens qui
habite le Zanskar. E va entreprendre une
marche de 15 lours sur un fleuve gels et par
des temperatures de -30 pour eller a l'ecole
o1 il reste pendant toute l'annee. Olivier
Follmi presente darts toutela Suisseromande
un montage diapos sur cette histoire extraor-
dinaire. Nous y allons avec toute la dasse le
8 novembre.
Celine, Nathalle et Raymond.

25.10.1991

De TREYVALTX

Le Pop-Corn theatre presente:
.ET C'EST PAS DONNE A TOUT LE

MONDE*.
L'histoire raconte proviennent not ta-
lents, nos dons et pourquoi nous n'avons pas
tots les memes savoir-faire. Debut: Trois
enfants malhettreux tombent dans un pays
extraordinaire. Les habitants de ce pays s' ap-
pellent: Les Gullavers. Pour apprendre
quelque chose, il leur suffit de manger des
petites galettes qui contiennent tout le savoir.
Pendant tin certain temps, les enfants se
plaisent dans ce royaurne,puis ils s'ennuient.
Trois Gullavers, un pee plus responsables
que les autres, essaient de les cider a rejoin-
dre leur pays. Si vous voulez en savoir plus...
venez voir ce spectade. Vous pouvez reser-
ver les places au numero suivant: 037/
3335.%.LIn theatre A nemanquer sous au can
pretexte. A bientot!
Francois, Marlene, Usa.

De DELEMONT

LA 5EME BIENNALE
Le 15 novembre s'est ouverte la same Bien-
nale furasslenne des Arts plastiques. C'est
une exposition tres connue dans le Jura. Des
artistes (peintres, sculpteurs, photographer)
exposent leers dernibres creations. En plus
des artistes jurassiens, des artistes bulgares
de Varna exposaient aussi. Nous sommes
ands visiter cette exposition mardi matin. Lin
artiste d'origine italienne mais etabli depuis
longterripsdansleJura,M. Giorgio VERALLI,
nous a servi de guide at presents les oeuvres.
C'etait ties interessant.
Angel, David, Mirko

22.11.1991

TITRE 20 PAGES CULT
Le Pop-Corn theatre
oET cA C'EST PAS DON
L'histoire raconte d

talents, nos dons et
vons pas tour les me
Debut: Trois en/ants
dans un pays extraor
tants de ce pays s'a
lavers. Pour apprend
it leur sullit de me
palettes qui contien
voir. Pendant un cer

005 : SOMMAIRE
*a+ LISTE RE

Mensuel Videotex Novernbre 1991

Figure 41: En haut et a gauche: premiere page de redition novembre 1991 du mensuel Edutex.; a droite: ('article

"Pop-Corn. dans sa version "reseau..
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4. Analyse et critique de l'activite

Le projet est initialement porte par trois classes primaires du niveau 5-6 et une classe du niveau

secondaire. Les classes participent assez regulierement au projet, mais aucune classe ne suit le

cycle dans son entier. Deux classes interrompent de facon aleatoire pendant un mois, tandis

que deux autres abandonnent quatre editions plus tard. Apres deux mois d'activite, c'est une
classe du degre 4 du primaire qui commence a produire et ne tessera plus pendant le reste du

cycle. Un mois plus tard, c'est le tour d'une classe a degres multiples (niveau 5-9). Quatre
classes du degre moyen du primaire et une classe secondaire de langue etrangere participent
occasionnellement A la redaction des trois derniers numeros.

D'abord on voit se profiler deux categories d'utilisateurs. Les premiers, essentiellement les ini-

tiateurs du projet, le concoivent comme une activite specifique, demandant un investissement

particulier. Conformement au plan de travail initialement effete, la majorite des articles sont
rediges par des groupes d'eleves. Les classes du deuxieme groupe participent plus occasion-

nellement; ils n'en font pas une activite en soi, mais en profitent lorsque leur programme les

amene a des productions ecrites, dignes d'être publiees. Dans cette categorie, on observe un

plus grand nombre d'articles individuels. II atteint parfois plus de la moitie des textes publies.
Le deuxierne groupe de redacteurs comprend essentiellement des classes du degre moyen du
primaire et une classe secondaire de langue etrangere. On pourrait les appeler les . retarda-
taires » par rapport au projet initial. Leur entrée en matiere est graduelle. Lors des deux derniers

numeros, ils fournissent les deux tiers des articles. Assurant ainsi la releve, ils modifient de fait
le projet initial et imposent un nouvel usage. Ils interviennent quatre a cinq mois apres le debut

du projet, au moment ob la participation des classes du premier groupe decline. Sans cette
releve, le projet aurait vraisemblablement periclite. Cette observation semble indiquer que la
duree de vie d'un projet est limitee, lorsque celui-ci est essentiellement centre sur I'outil. S'il se

trouve dans un reseau suffisamment grand, it peut etre repris par les autres utilisateurs interes-
ses.

Dans un reseau scolaire, le volume des echanges est fonction du nombre de classes engagees.

En travaillant avec un nombre Cleve de classes, on admet en effet implicitement qu'un plus
grand nombre d'articles soient edites. Le travail redactionnel initialement prevu proposait la
.possibilite pour chaque classe d'editer un journal en tout temps en recuperant les textes». Or,

redition d'un seul journal a semble plus appropriee compte tenu du nombre restreint de partici-

pants. Ils ne peuvent pas produire suffisamment et ne se trouvent donc pas en situation
d'agence de presse. Par consequent, les Cleves ne peuvent etre amenes ni a explorer la signifi-

cation d'un choix redactionnel, ni a confectionner leur propre journal de classe. En choisissant

de l'editer a tour de role, les enseignants arrivent en outre a limiter la surcharge que represente
ce travail. Leur demarche semble tout a fait logique. Elle se trouve cependant en contradiction

avec le principe d'une telematique, outil pour l'eleve. Au lieu de s'interroger sur la dernarche
methodologique appropriee a un atelier d'impression telematique, les enseignants se sont en
effet appropries le travail de mise en page. Un maitre, par exemple, sollicite meme un animateur

informatique cantonal afin de pouvoir profiter d'outils aussi perfectionnes que les logiciels de
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PAO (publication assistee par ordinateur) dont it ne maitrise pas les commandes. En meme
temps, les enseignants decouvrent l'effet publicitaire de leur travail qu'ils exploitent activement

avec les editoriaux et certains articles rediges ou completes par eux-memes et signes par «la

Redaction. ou .1a classe de...». Les numeros du journal sont diffuses largement, entre autres
aux PTT, aux administrations scolaires, aux Conseils d'Etats et meme au President de la
Confederation (cf. editorial du mensuel Edutex N° 4). L'exemple le plus flagrant de cet engage-

ment de l'enseignant est certainement donne par le dernier numero du mensuel ou les eleves

de la classe de l'enseignant-editeur n'ecrivent aucun article.

Ces elements font donc apparaitre un lien inversement proportionnel entre la technicite d'un
systerne et son utilisation pedagogique. II pourrait se definir de la maniere suivante: un environ-

nement a haute technicite, pour justifier les coots d'investissement et de fonctionnement,
engendre parmi les utilisateurs-enseignants une demarche qui tend vers ('amelioration formelle

de leurs productions. Elle se realise au detriment de la participation active des eleves dont le

travail est fait de lenteurs et d'imperfections. Cette opposition entre fascination technique et
mandat pedagogique conduit les enseignants a une situation paradoxale qui accentue encore

ce desequilibre. Plus un enseignant se laisse impressionner par les possibilites formelles des

outils qu'il utilise, plus it est tente d'empecher les eleves a y participer activement. Mais, comme

ces outils sont en principe destines aux eleves, it les fait participer en amont et se reserve le

traitement final de leurs productions. Or, plus it se charge lui-meme de mettre en forme les pro-

ductions, plus it exige des outils performants, et moins it assume son mandat pedagogique. II

faut cependant se demander si cette relation se limite au cas du «mensuel» ou si elle est gene-

ralisable a d'autres situations telematiques et a d'autres enseignants que ceux concernes par

cette application. Nous y reviendrons dans ('analyse globale du projet.

La reorientation du travail est la consequence de la participation spontanee d'autres classes du
reseau qui se reservent explicitement la liberte de participer ou non aux activites. «Le journal

est une grosse activite mais qui peut se traiter en petites tranches. Quand on participe tous glo-
balement a un journal, c'est bien.. La demiere edition du journal, par exemple, se realise selon

ce principe. La participation des classes d'origine diminue, passant de 30 articles a la troisieme
edition, a 14, dont une production d'enseignant, a la derniere edition. En revanche, les huit
classes restantes fournissent ensemble 23 articles au debut et 38 articles sur 12 pages a la fin

de ('experience, ce qui double pratiquement le volume de la premiere edition. Animees par le
souci d'informer et de partager, les classes injectent toute production d'eleve digne d'interet
dans le reseau. Le changement s'opere progressivement au niveau des rubriques du journal.
Des categories telles que «le monde., .1a region » ou .1a culture» se maintiennent mal. Les
quelques articles y figurant proviennent essentiellement des classes appartenant au groupe
d'origine. D'autres rubriques, telles que .vivre/jeux» et surtout «en classe» sont davantage pri-

sees par le deuxierne groupe et s'imposent nettement par rapport a ('ensemble du journal. D'un
mensuel classique sur papier, les eleves passent a des echanges sur les activites en classe.
Ces echanges ne necessitent plus vraiment une copie papier et pourraient se gerer par les
rubriques du reseau, a condition que suffisamment de classes soient engagees et que les
echanges restent visibles aux autres. A partir de cette banque de donnees, une ou plusieurs
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classes pourraient rediger leur journal. On se trouverait alors en presence de rubriques speciali-

sees qui pourraient alors transformer la banque de donnees en lieu de communication. A cet
egard, trois productions d'articles sont interessantes puisqu'elles reintroduisent relement com-
municatif. Le premier texte est un compte rendu d'eleve qui resume la tache posee par le
maitre. L'etape suivante consiste a adresser la question aux autres classes du reseau afin
d'obtenir de ('aide, ou du moins un echange thematique. L'autre exemple est une demande,
genre petites annonces, qui paraissent sur papier et non sur reseau. Le troisieme article
concerne un tac au tac entre un maitre et les slaves d'une autre classe, texte repris et trans-
forme en article humoristique.

L'activite .mensuel» illustre bien a quel point un projet telematique peut etre sujet a des chan-
gements importants en cours de realisation. En l'occurrence, on peut distinguer deux phases et
reperer des indices textuels qui permettent d'en supposer d'autres encore. Ce qui surprend,
c'est le decalage entre les representations des usages et les usages eux-mernes. Ceci nous
parait etre ('expression d'une difficulte des utilisateurs a s'adapter a revolution rapide de ('objet
de travail. Pour le mettre en evidence, voici, en style telegraphique, le deroulement du projet
.mensuel . II part d'un concept qui cherche clairement a integrer des elements telematiques.
Ainsi, on trouve des elements tels que consultation par messagerie ou retrait d'informations
pour creation du journal. Toutefois, le nombre limits de classes impose un usage communicatif

du reseau qui privilegie la fonction de transmission d'information au detriment de la fonction
relais d'information. Les participants se resignent a redition d'un seul journal qui, par contre,
devient relement-cle qui stimule d'autres classes a participer. L'enthousiasme des classes ini-
tiatrices s'epuise en merne temps que d'autres classes rejoignent le projet. La participation des
derniers met en jeu une autre demarche qui modifie a nouveau ('option communicative de base.

Elle n'arrive cependant pas a imposer son point de vue au premier groupe qui songe a changer
de media.

Les enseignants se trouvent confrontes a deux options communicatives concurrentielles corres-

pondant A des representations differentes du support technique. Dans un cas, un seul enseignant

se charge de redition sur papier dont les classes lui livrent les articles. On se trouve en presence

d'un schema classique de communication entre deux interlocuteurs dans une relation exclusive.

Ruelland (1988a) parle de communication point a point. Des lors, c'est la qualite et la rapidite de la

transmission qui sont privilegiees par les utilisateurs. Or, le VTX repond mal a ces exigences
puisque, par son panneau d'affichage, it renonce a cette exclusivite en faveur du caractere reticu-

laire de la communication. Afin de pouvoir rendre visible les productions, it impose la contrainte
d'un format intermediaire indispensable pour l'affichage des articles. Cette etape supplementaire
ralentit considerablement les vitesses de transmission; iI suffit d'examiner ('image qu'en donne un

enseignant. 'J'ai ('impression qu'on est IA avec des patates, on les passe dans un passe-frite, it

sort des frites de l'autre cote, et puis tt y a l'autre qui fait entrer des frites dans le passe-frite et qui

est en train de reconstituer les patates de l'autre cote, alors que ce serait plus facile de passer les

patates directement. II serait donc justifie de chercher un systeme plus performant permettant la

transmission rapide de fichiers .textes et images». Seulement, en accelerant les echanges, on
perd un element essentiel qui est la mise en commun d'informations. On se trouve bel et bien
dans ('opposition «passage par le relais reseau. contre .rapidite de transmission ». L'analyse du
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contenu et de la provenance des articles fait clairement ressortir, vers la fin de ('experience, une
demarche plus participative qui demande alors un support technique qui fonctionne comme relais

entre les interlocuteurs. Des lors, ce sont des questions de classement qui gagnent en impor-
tance. Le reseau devient un centre de ressources par rapport auquel les utilisateurs peuvent se
situer. Si les rubriques s'organisaient en fonction de themes plutot que de mois, le reseau pourrait

meme devenir un journal electronique virtuel que les eleves, en fonction de leurs interets, actuali-

seraient en une publication d'un journal sur papier.

A propos de la gestion de la classe en rapport avec le plan d'etudes et les apprentissages, voici
quelques elements de reflexion sur la base des remarques des enseignants et de ('analyse des

productions. Un certain nombre de commentaires indiquent que l'activite .mensuel s'insere bien

dans le contexte scolaire. Tout comme la messagerie, elle motive considerablement les eleves et

leur donne le sentiment de ne pas travailler. Leurs productions augmentent avec le temps. A cet

egard, l'exemple d'une classe du degre 4 du primaire est remarquable. En quatre mois, elle passe
de trois contributions individuelles a neuf. Parfois les activites d'une classe stimulent les autres.
L'analyse des articles montre plusieurs reprises d'un meme theme. Leur caractere multidiscipli-
naire permet aux maitres du secondaire de participer a la creation du mensuel, meme si le fran-

gals n'est pas leur discipline. Cette activite multidisciplinaire &passe le francais ce qui me per-
met de participer. Elle pousse les enfants a sortir, voir la vie a l'exterieur de l'ecole.» Pour un
enseignant d'une classe du degre superieur du primaire, le travail en groupes de redaction favo-

rise une dernarche pedagogique de plus en plus differenciee. «Au debut, c'etait un moyen collec-

tif pour l'apprentissage du systeme, et peu a peu, c'est devenu un outil pour le travail autonome
des eleves qui, lorsqu'ils travaillent par exemple pour le journal, n'ont pas ('impression de tra-
vailler, alors qu'ils deviennent beaucoup plus productifs.» Ce gain de productivite semble avoir
des repercussions directes sur la qualite des textes. De facon unanime, les enseignants affirment
que les eleves soignent l'orthographe de leurs productions, ce qui n'etait que peu le cas avec la

messagerie. D'aucuns rapportent meme ne plus trouver de fautes. Selon leurs dires, les eleves
sont conscients d'ecrire pour etre lus meme.si, de leur cote, ils ne pratiquent que peu la consulta-

tion spontanee des rubriques du mensuel. «Les eleves ont beaucoup gagne au niveau de la cohe-

rence argumentative» pense un enseignant d'une classe du degre superieur du primaire.
Plusieurs maitres du meme niveau se sont pose la question du transfert des acquis obtenus en
ecriture telematique». Ils admettent que le passage ne se realise pas automatiquement et tien-

nent pour responsable le decalage avec certaines formes trop scolaires d'expression ecrite ou
d'evaluation. Ce n'est pas en faisant des dictees qu'ils (les eleves) apprennent a ecrire», disent-
ils. D'autres, du meme niveau, estiment au contraire que le transfert reussit souvent lorsque la
selection est en jeu. Ils donnent comme exemples des eleves qui, fortement engages, avaient
bien reussi ('examen de passage a l'ecole secondaire. Les avis restent donc partages. Un maitre

relate par exemple une bonne reussite dans les dictees. Tandis qu'un autre constate pratiquement

autant de fautes dans les epreuves, les comptes rendus ou les dictees. A l'etat actuel des travaux,

it est difficile de se faire une image coherente des transferts telematiques. Plusieurs facteurs, tels
que le niveau de l'eleve, les methodes de travail prealablement acquises en classe, la relation au
langage du maitre, la motivation, ('incidence du travail de groupe ou la forme et le contenu des
exercices et epreuves, interviennent et compliquent la mesure de cette relation qu'il serait interes-

sant d'approfondir dans des recherches supplementaires.
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Teleopinion

1. Origine et intention

Explorer en direct, par un forum telematique, le travail d'une classe virtuelle, tel etait le defi que
s'etait lance le reseau minitel du CARFI a Versailles avec son projet «La litterature en voyage.
(Dieudonne, 1989). Cette realisation a ete presentee en decembre 1991 lors de la journee du
bureau de I'IRDP, consacree a Edutex. Elle montrait une application oil l'outil telematique a permis
de rapprocher recole du monde culturel, economique et scientifique. D'ou rinteret particulier que
portait la direction du projet Edutex a ce genre d'activite. Deja a la suite de ractivite .histoire

continue., par exemple, survient ridee d'une collaboration avec un ecrivain romand, soit par un
forum, soit par recriture d'une histoire parte*. Malheureusement, les contacts manquant, cette

idee ne s'est pas realisee et rechange avec le monde extrascolaire s'est restreint a la petite
lucarne qu'a ouvert «la vache qui lit.. Quant au forum, ce n'est qu'en janvier que ridee circule

parmi les enseignants pour mieux accueillir les collegues transfrontaliers. Le projet est abandonne

pour des raisons techniques de transmission entre la France et la Suisse. Cette idee refait surface

avec le projet «Teleopinion» propose par une enseignante du niveau primaire 5/6. Cette activite

pourrait etre qualifiee de forum «en differe.. Forum parce qu'on est en presence d'un &change
structure portant sur un theme précis et "en differ& parce que les etapes de la communication
sont etalees sur deux semaines.

Apres les premiers echanges, le projet est structure comme suit:

ccTELEOPINION

PROPOSITION DE PROJET PEDAGOGIQUE

UTILISANT LA TELEMATIQUE

Buts: - eveiller le sens critique des enfants face a une emission de television,
- encourager les enfants a formuler leur opinion, a defendre leur point de vue,

tout en tenant compte de l'avis des autres,
- confronter leur opinion a celle des autres,
- la syntaxe et rorthographe seront particulierement soignees.

Moyens: = videotex

television et eventuellement video

Dernarche:

1. Presentation du projet. Les classes participantes sont déjà en correspondance par la messa-
genie. Le projet leur est presente par leurs enseignants respectifs. Par le biais des bones aux
lettres cc classe., cheque classe propose une emission de son choix pour le projet.

2. Choix de remission (par les enseignants lors d'une conference par telephone ...)
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3. Themes de reflexion. Les profs et les eleves formulent des questions et des avis sur remis-

sion choisie.

4. Visionnage. L'emission est regardee (dans un dela' a respecter).

5. Introduction des opinions sur videotex. Les eleves ecrivent leur opinion sur videotex dans
une boite aux lettres «Teleopinion» ouverte pour cette occasion (niveau boites aux lettres

prof, puisqu'il y a de la place). Ils disposent d'une semaine pour le faire.

6. Lecture de ('opinion des autres. Par le fax de l'IRDP, les classes recoivent le code de la
boite aux lettres .Teleopinion., le meme jour. Ils peuvent alors prendre connaissance de
('opinion des autres. Chaque enseignant est libre d'en faire ('exploitation qui lui semble judi-

cieuse (statistiques, classification, affichage, etc). Cela pendant deux semaines.

7. Un texte de consensus par classe. Chaque classe doit arriver a un texte de consensus et

I'afficher sur videotex (dans un espace a determiner...)..

2. Animation: mise en oeuvre

L'activite intervient dans la phase finale de ('observation qui etait entierement consacree a ce
moment aux entretiens avec les enseignants. Par manque de temps, it etait difficile de suivre
convenablement ce projet. C'est sur la base du projet initial, des messages FAX adresses aux
enseignants participants, des feuilles de travail d'une classe primaire du degre moyen ainsi que

des textes de synthese envoyes a tous les participants du reseau qu'une description fres lacu-

naire a ete tentee.

Comme support telematique, les classes ont choisi une BAL inutilisee dans l'arborescence de

classe. Chaque classe a obtenu un code permettant de marquer ses productions. L'utilisation
des BALs ne correspondait pas a la logique du service qui separe la messagerie des activites
thernatiques. Elle permet, par contre, de controler racces par des mots-cles et de garder invi-
sibles les participations des autres classes avant les echeances prevues par le projet. Le derou-

lement des activites semble avoir ete fidele au projet initial. Peu de temps apres la presentation

du projet, I'initiatrice propose remission .vol bivouac" dont elle connait le protagoniste, Didier
Fevre. Cette coincidence a permis, du moins pendant un certain temps, d'envisager une
Obauche d'ouverture sur le monde extrascolaire dans la mesure ou le heros de remission pou-
vait repondre, par FAX interpose, aux questions des eleves. D'apres les textes de synthese, ce

sont une classe du degre 3 et 4 du primaire, quatre classes du degre 5 et 6 du primaire et trois
classes du niveau secondaire qui ont participe au projet tout au long de son deroulement. Nous

ne savons rien du travail qui s'est realise dans les classes du niveau cinq et superieur. La
remarque d'un enseignant du niveau secondaire laisse supposer que ce type d'exercice est dif-

ficile pour des eleves d'une autre langue maternelle. .Schwierig sind ffir Schiller mit
Franzosisch als Fremdsprache Aktivitaten wie .Teleopinion. ... am wenigsten sahen sie den
Nutzen einer Aktivitat wie .Teleopinion.. Une classe du degre moyen du primaire nous a remis

les preparations d'une stagiaire travaillant sur ce projet. II s'agit d'un canevas de visionnement,
sous forme de questionnaire evaluatif dont le but etait de sensibiliser les eleves aux differents
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aspects du film. Les reponses des enfants, sous forme de notes de un a six, ont d'ailleurs per-
mis de rediger le texte de synthese. On trouve ensuite une serie d'exercices verifiant la compre-
hension de remission et une liste de questions a ('attention de l'acteur principal de redition.

Le contenu des textes de synthese est tres varie. Les classes du degre superieur du primaire, a
('exception de Courtedoux et Delemont, alignent differents paragraphes ecrits par un ou plu-
sieurs eleves. Les classes du secondaire optent davantage pour un texte commun et parvien-
nent meme a une veritable synthese comprenant ('analyse du film, c'est-à-dire les sequences,
les images fortes, la musique et remotion des spectateurs.

3. Exemples de production

TELEOPINION VOL BIVOUAV 444

trouve amusant que le velideltiste range son instrument et que Ia musique continue. En placant la camera
sur l'aile delta, on ressent mieux les impressions du sportif. Le fait d'entrecouper !'interview par des
sequences de vol rend le film plus vivant. La sequence de l'aigle et de l'aile delta est intessante dans le sans
qu'elle nous montre que pour voler at atterrir. I'lwrnme a cope l'oiseau. La camera a bien as traduire le
vertige (ex. decolage avec plungeou dans lc vide)
Quelques images interessantes : in earners derriere la chute d'eau

- In silhouette du joueur d'harrnonica dans In brouillard
- le lever du suleil par saccades
- la disparition du velideltiste derriere un obstacle at sa rEapparition en

peu plus loin.

DELEMONT

Les images sont flatten et les couleurs aunt bien rendues. Le eon at la musique soot impeccables ; le genre
de musique se mania parfaitement avec les images. A la fin du film ccpendant. Ia ban& sonore devient on
peu lassunte.
Les decors soot simples at naturels : pas de pollution, beau. chaud. On Trait bien y vivre I Didier Fevre
dolt deployer beaucoup de force physique pour porter son delta. 11 doit possider beaucoup de ressources
morales pour rEaliser ses exploits. En un mot. U taut utiliser ses jambes et sa tate I
Nous n'avons pas pu departager nos avis concemant In scene finale : le son de l'harmonica est en "play-
bade', main y a-Vil un Irucage au niveeu des images ?

SION (CO ST-GUERIN)

C'est un trts bel exploit sportif qui met en competition l'homme et les forces de Ia nature. cette nature. ai
imprevisible, qui to contraint parfoia b rebrousser chemin. Ce qui rend cat exploit vmiment beau, c'est
quit nest pas realise dans un but de &ohs, main gull est tout simplement l'aboutissement dune passion
pour le vol en site delta. Combien de fois a-t-il da recommencer pour Musser ? Combien d'accidents sans
perdre espoir 7 Mats quand on a une passion et beaucoup de patience, rice ne pest nous ureter. Ces
belles images at cette histoire racontie simplement par un homme sincere now l'ont bien montre. En
conclusion : In passion ne pent comma in foi deplacer les montagnes, mail elle pervient tout de mime
now les faire survoler. Lea remarques concernant In pollution now ont amuse es. Ellea relevant dune
Ecologic hysterique. Lea vaches de nos montagnes soot belles et intelligentes, pourquoi les critique-Von
Won croyez -vow que nous viennent le brit et le fromage La lenteur suisse est toute relative. La premiere
poule qui chance est cella qui a fait l'oeuf. Dans Is maniere dont M. Fevre s'exprimait. on sentait de la
chaleur, de la sincerite. La lenteur de son debit now a fort bien convenu.

Now sommes vraiment &soles. Now notions voulu envoyer nos opinions par FAX It toutes les classes
secondaires. Main nous avow et, de gros problemes. Notre engin de malheur ne marchait pas comma nous
It voulions. Desoles... et h bientat I

Figure 42: Message fax resumant les reactions des &eves suite a l'activite steleopinion pi.
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Les projets abandonnes

II est difficile de distinguer avec exactitude les activites sporadiques des projets proprement
dits. Deux enseignants du degre moyen du primaire, par exemple, ont a des moments diffe-
rents, evoque l'idee de lancer un echange de charades ou de blagues. Quelques textes de ce

genre ont pu etre observes dans la messagerie et le mensuel. Mais comme le confirme un
enseignant «les charades n'ont pas produit les reponses necessaires., et ne sont pas deve-
nues des activites continues et abouties, tel que ce fut le cas avec «le personnage mysterieux

et a l'enquete sur les etrangers». Pendant totite la duree de ('experience, iI y eut deux proposi-

tions que I'on pourrait attribuer a cette deuxieme categorie.

La premiere de celles-ci releve d'un travail sur la poesie. II a ete suggere par un enseignant du

niveau secondaire qui songeait a une demarche semblable a celle de l'histoire continue. II sou-

haitait realiser une activite en adequation avec le plan d'etude. Malgre l'interet manifeste des
enseignants, aucun ne se sentait pret a la mettre en application. Cette proposition a donc ete
rapidement abandonnee. Cet exemple illustre la difficulte de certains participants a traduire une

idee de travail en un projet peclagogique (ctelematise), tenant compte et du deroulement des

activites en classe et de la dimension communicative offerte par le reseau.

La deuxierne proposition consistait en une tentative de la direction du projet visant a intensifier

les echanges structures frangais-allemand. En effet, le nombre fres limits de participants et la

difficulte de transposition, decrite plus haute, avait paralyse le travail du groupe des ensei-

gnants du secondaire, interesses par cette problematique. Plusieurs reunions et deux visites y

ont ete consacrees, mais en vain. Les deux a trois maitres concernes ne sont pas parvenus a

developper la dynamique necessaire a ce projet commun. Ceci s'est produit en depit d'une
analyse commune, d'ailleurs fort interessante, des moyens d'enseignement utilises pour l'alle-

mand langue deux et pour le frangais langue deux. Elle a permis de faire ressortir certaines

similitudes des contenus et de la progression linguistique. Des domaines tels que geographie,
tourisme, histoire et social auraient certainement permis de soutenir la communication.
Plusieurs propositions ont ete avancees, notamment un travail de reactualisation de manuels ou

les eleves d'une classe transcrivent les themes de l'autre, ou bien approfondissent des textes

des manuels grace aux correspondants de l'autre classe.

LES
FREQUENCES
D'UTILISATION

En juin 1991, le concepteur du Service Edutex a developpe un compteur des appels des utilisa-

teurs. Sur la base de ces enregistrements un certain nombre de releves ont pu etre etablis.
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Releve des appels hebdomadaires

Les statistiques fournies indiquent pour chaque jour le nombre d'appels, leur duree totale ainsi
que la quantite et l'heure du plus grand nombre d'appels simultanes. (Les releves des semaines

43/44, 48-52, 1, 2 et 9-14 sont incomplets ou manquent). A partir de juin 1992, les enregistre-

ments deviennent plus detailles. Ils tiennent compte des acces aux differentes parties du
service, notamment la messagerie et le tableau d'affichage. L'importance de ces indications
demeure cependant limitee, car elles portent sur une *lode peu representative des activites,
en fin d'experience.

Le tableau 1: (( appels par semaine» presente les acces journaliers a Edutex. Pendant la periode

comprise entre juin 1991 et juin 1992, aucune journee ne passe, vacances, week-ends et jours

feries compris, sans que le service Edutex ne soit utilise. Exception faite des periodes de
vacances, l'utilisation croft regulierement pour atteindre son paroxysme dans la semaine 47
avec 727 appels par semaine. Des janvier, l'utilisation du service diminue et se stabilise entre
les semaines 8 et 23 autour de 300 appels hebdomadaires. A partir de mi-juin 1992, ce chiffre

decroit semaine apres semaine et atteint en pleines vacances d'ete un minimum de 14 appels
hebdomadaires.

La partie superieure du tableau donne un apergu des activites thematiques en cours. A part,
peut-titre, l'entreprise ((conteD, elles ne semblent pas modifier significativement le nombre
d'appels enregistres. Par consequent, nous pensons qu'il est possible de les negliger et de
considerer qu'ils couvrent la tendance generale des appels comme le reflet de l'activite messa-
gerie seulement.

Les statistiques indiquent aussi les pointes d'appels maximales par journee. Les pointes infe-
rieures a 3 ont ete eliminees. Le tableau 2: «distribution des pointes d'appels simultanes par
semaine et par heure d'appel» situe les moments les plus intenses le matin entre, 8h00 et
12h00 avec 107/187 pointes ce qui correspond a 57% des pointes d'appel. Viennent ensuite
l'apres-midi entre 13h00 et 16h00 avec 44/187 ou 23,5%, le soir de 16h00 a 24h00 avec 24/187

ou 13%, le matin avant 8h00 avec 7/187 ou 3,5% et midi entre 12h00 et 13h00 avec 5/187
pointes ou 2,5%. En d'autres termes, 80% des pointes de communication se sont deroulees
pendant les heures d'ecole.

Pour la periode comprise entre 8h00 et 12h00, nous avons classe les appels d'apres les
5 tranches horaire correspondant au debut et a la fin de la journee, le coeur des lecons et la
grande recreation en milieu de matinee (cf. tableau 3). Nous esperions ainsi obtenir un regard

plus précis sur l'integration de l'activite telematique dans la vie scolaire. Nous partons de
l'hypothese qu'une telematique integree aux activites scolaires traditionnelles devrait conduire

des pointes d'appels pendant la premiere *lode, celle entre 9h45 et 10h29 ainsi qu'en fin de
matinee. Or, pour ('ensemble des semaines, on constate une distribution qui place 70 pointes

d'appels (37 + 33), soit 65,4%, pendant les lecons, 27 pointes, soit 25,2%, en milieu de la mati-
nee (ce qui correspond a peu pres a la grande recreation) et 10 pointes, soit 9,3% en debut ou
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en fin de journee. Nous pouvons donc, dans un premier temps, conclure a une integration reus-

sie. Toutefois, ('analyse de periodes plus restreintes de 8 semaines fait apparaitre une image
plus nuancee. Pendant les mois de septembre et novembre, la 'Anode la plus intensive, cette
integration est plus importante et atteint merne 75,8% (15 et 7 pointes) contre 58,3% (10 et
4 pointes) pendant la 'Anode janvier-fevrier. En revanche, les activites en milieu de matinee,
pendant la grande recreation, evoluent dans le sens contraire et passent de 10,3% (3 pointes) a

37,5% (9 pointes). Cette observation nous incite a penser que, apres une premiere phase
d'activite intensive, la telematique soit est releguee au deuxieme plan, soit a perdu de son
attrait initial.

Plusieurs enseignants se sont plaint avec insistance de la difficulte de gerer les interventions

venant du reseau au debut de la matinee. Cependant, ('examen des pointes d'appels, dans la
premiere pate du matin, fait apparaitre une activite tres faible a ce moment de la journee. II
semble donc que les maitres, apres avoir rencontre cette difficult& n'ont pas ou peu explore
('utilisation de la telematique comme outil organisateur de la journee scolaire. Bien que l'acces

au reseau ait pu inflechir le cours des lecons, it ne nous semble pas opportun de parler d'une

reelle reorientation de la vie scolaire en fonction des activites telematiques.

Les tableaux 4 et 5 montrent la distribution des pointes d'appels par rapport aux jours de la
semaine. La distribution du tableau synoptique (tableau 4) est plus ou moins homogene de lundi

a vendredi. Le maximum des pointes se situe pour le matin entre mardi et jeudi (tableau 5) et
pour ('apres -midi le lundi, jeudi et vendredi. La distribution annuelle reste plus ou moins
constante pour les deux *odes. Tel le n'est pas le cas pour les pointes d'appels apres 16h00,

celles d'avant 8h00 et celles de la pause de midi qui cessent d'exister dans le deuxierne
semestre. La difference entre les deux semestres s'accentue davantage si Ion cumule les
pointes avec 5 et plus d'appels simultanes (tableau 6). Ce sont les mois de septembre,
d'octobre et de novembre qui totalisent le plus grand nombre.

La densite des appels conduisant a une Pointe d'au moins 3 appels simultanes est representee

dans le tableau 7. La comparaison entre appels journaliers et pointes d'appels simultanes
indique un seuil critique a partir duquel peuvent se developper des communications syn-
chrones. II se situe autour de 69,21 appels journaliers. Exception faite de 3 a 4 semaines en
fevrier/avril, cette moyenne est en baisse constante a partir de janvier 1992, en d'autres termes

bien avant ('augmentation importante des coots de communication intervenue en mai 1992. Elle

n'est plus atteinte du tout pendant les trois derniers mois.

En divisant la duree totale des appels par le nombre d'appels, on obtient la duree moyenne
d'un appel. Le tableau 8 montre qu'elle evolue en septembre jusqu'a 10 minutes pour se stabili-

ser autour de 6 minutes a partir de novembre. Nous interpretons cette tendance comme signe

d'une maitrise technique accrue des utilisateurs. II est interessant de noter que ('introduction,
en fin d'experience, de ('application hypercard, destinee, entre autres, a rendre plus efficace le

processus de communication, ne parvient pas a diminuer significativement la duree moyenne

des connexions.
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Tableau 6: Nombre de pointes d'appels (5 et plus) distribuees par mois et par heure d'appel.

MOIS avant 8.00 8.00-12.00 12.00-13.00 13.00-16.00 apres 16.00 TOTAL

7.91 1 1

8.91 2 2

9.91 6 2 2 3 13

10.91 1 4 5 1 11

11.91 2 13 4 19

12.91

1.92 5 1 2 1 9

2.92 4 2 7

3.92

4.92 2 2

5.92 1 2 3

6.92 1 1

7.92 0

Mois sans informations.

Tableau 8: Durk moyenne des appels.

1991 - 92 mois Appels Duree Duree moyenne Remarques

6 1612 277.60 10.33 Semaine du 24.6 au 30.6' 4

7 457 48.33 6.35

8 971 138.56 8.56

9 1759 278.71 9.51

10 2035 301.12 8.88

11 2746 308.53 6.74

12 2205 244.46 6.65 Moyenne mois 11 et mois 1

1 1664 180.38 6.50

2 1593 176.81 6.66

3 1341 137.32 6.14 Moyenne mois 2 et mois 4

4 1089 91.83 5.39

5 1266 112.83 5.35

6 942 83.40 5.31

7 152 7.53 2.97

Enregistrement des messages utilisateurs

Pendant la periode de mars 1991 a Wrier 1992, en moyenne deux enregistrements ont ete
effectues chaque semaine. Le corpus ainsi constitue a ete analyse en fonction des provenances

des messages. Seuls les mois de septembre 1991 a Wrier 1992 ont pu etre analyses, car une

erreur d'algorithme dans le programme de communication a systematiquement tronque les
coordonnees de l'expediteur. La quantite des messages enregistres donne une image ne repre-

sentant que partiellement ('engagement effectif des classes. Quelques utilisateurs ont appliqué

des methodes de travail ne laissant aucune trace de leurs echanges. II s'agirait surtout de
classes du niveau secondaire. Dans le tableau 9 on remarque une chute sensible du total des

BEST COPY AVM LABLE 188 191
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LRSULTATS DE L'OESERVATON

messages pour les semaines 40, 44, 48 et 52. Nous ne disposons pas d'indications tres claires

pour expliquer cette observation, mais nous pensons que cette baisse reguliere a probablement

ete provoquee par ('effacement mensuel des boites aux lettres.

La comparaison entre le nombre total des appels et le nombre de messages enregistres
(tableau 10) fait apparaitre un ratio moyen de 1/4 environ, valeur qui se maintient lorsqu'on
compare des *lodes intensive et moyenne en communications. Or, le detail des acces aux
rubriques . cla. (messagerie) et . tab . (activites thematiques) represents par les tableaux 11 et

12 nous incite effectivement a penser que la grande majorite des appels concernent la messa-

gerie d'autant plus qu'il n'etait pas possible d'observer des variations significatives induites par

des activites thematiques (tableau 1). Des lors nous admettons qu'il faut compter, toutes pro-
portions gardees, avec, en moyenne, trois a quatre appels pour qu'un message se realise. En

d'autres termes, ('utilisation premiere du systeme passe par la lecture des textes et ce n'est
qu'apres 3 a 4 acces que les eleves se mettent a leur propre production &rite.

192
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Appels pour la *lode du 13 au 31 mai et du 18 au 30 juin:

Tableau 11: Appels avec detail des acces aux rubriques .CLAS. et .TAB pour la [Anode du 13 au 31 mai.

DATE APPELS DUREE CLA DUREE TAB DUREE

MER 13.05 35 3.19 35 1.59 2 0.12

JEU 14.05 60 3.52 70 3.31 2 0.01

VEN 15.05 73 4.38 78 3.5 3 0.02

SAM 16.05 13 0.36 10 0.18

DIM 17.05 7 0.07 7 0.05

LUN 18.05 52 5.16 57 4.13 3 0.18

MAR 19.05 58 3.44 60 3.06 2 0.05

MER 20.05 54 5.17 56 3.23 9 1.12

JEU 21.05 66 6.01 73 4.52 2 0.08

VEN 22.05 65 5.44 69 4.2 6 0.2

SAM 23.05 17 0.59 18 1.1 2 0.12

DIM 24.05 5 0.07 3 0.02

LUN 25.05 56 3.44 59 3.08 1 0.01

MAR 26.05 60 5.14 66 4.41 1 0.02

MER 27.05 74 6.55 75 5.59 5 0.03

JEU 28.05 9 0.24 11 0.2

VEN 29.05 34 2.57 27 1.4 7 0.59

SAM 30.05 6 0.41 4 0.35 2 0.02

DIM 31.05 4 0.04 2 0.01

MOYENNE 39.37 2.94 41.05 2.31 3.36 0.19

Tableau 12: Appels avec detail des acces aux rubriques . CLAS. et .TAB. pour la periode du 18 au 30 juin.

DATE APPELS DUREE CLA DUREE TAB DUREE

JEU 18.06 34 3.09 35 2.52 1 0.04

VEN 19.06 35 2.42 39 2.05 2 0.04

SAM 20.06 12 1.02 11 0.26 2 0.17

DIM 21.06 6 0.17 5 0.14 1 0

LUN 22.06 25 1.24 22 1.07

MAR 23.06 25 2 26 1.23 3 0.05

MER 24.06 17 1.36 19 1 2 0.06

JEU 25.06 40 2.5 40 2.09 4 0.18

VEN 26.06 36 4.35 56 4.17

SAM 27.06 7 0.19 7 0.15

DIM 28.06 1 0

LUN 29.06 . 18 1.24 16 1.19

MAR 30.06 24 1.24 28 1.13

MOYENNE 21.54 1.60 25.33 1.42 2.14 0.08
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REMARQUE
PRELIMINAIRE

Les questions de recherche, developpees en debut de ce rapport seront reprises selon la logique

degagee lors de la description des differentes activites. Au debut de chaque chapitre figurent les

nombres de reference et le texte complet de chaque question abordee. Le tableau suivant permet

de reperer les hypotheses de travail dans l'autre sens. Les colonnes 1, 3, 5, 7 et 9 reproduisent les

questions de recherches tandis que les autres indiquent les chapitres correspondants.

Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre

1.1
Le support

technique
1.1-6

Les

utilisateurs
2-5

Les

contenus

scolaires

2-15

Les

relations

sociales

en classe

3-8

Le rapport

a

l'informa-

tion

1.2

La

contrainte

econo-

mique

2-11.

La

contrainte

econo-

mique

2-6

Les

relations

avec le

monde

extra-

scolaire

2-16
Les

utilisateurs
3-9

Les

produc-

tions

2

Les

contenus

scolaires

1.2-2

La

contrainte

econo-

mique

2-7

Les

relations

avec le

mond

extract

scolaire

2-17

Les

motiva-

tions

3-10

Les

produc-

tions

3

Le rapport

a l'infor-

mation

1.2-3
La gestion

du reseau
2-8

Les

relations

sociales

en classe

3-1

Le rapport

a l'infor-

mation

3-11

Les

produc-

tions

4

La gestion

de la

classe

1.2-4
La estiong

du reseau
2-9

Les

relations

sociales

sur le

reseau

3-2

Le rapport

A

l'informa-

tion

4-1

Les

motiva-

tions

1.1-1
Le support

technique
1.2-5

frequences

d'utilisa-

tion

2-10

esLes

relations

sociales

sur le

reseau

3-3

Les

produc-

tions

4-2

Les

contenus

scolaires

1.1-2

La

contrainte

econo

mique

2-1

Les

relations

sociales

sur le

reseau

2-11

Les

relations

sociales

sur le

reseau

3-4

Les

produc-

tions D.2

4-3

Les

contenus

scolaires
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Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche
Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre
Questions

de

recherche

Chapitre

Questions

de

recherche

Chapitre

1.1-3

Les

contenus

scolaires

2-2

Les

relations

sociales

sur le

reseau

2-12

Les utilisa-

teurs,

les ensei-

gnants

3-5

Le rapport

a

l'informa-

tion

4-4
Le role du

maitre

1.1-4

Les

contenus

scolaires

2-3

relations

sociales

sur le

reseau

2-13

Leses

relations

avec le

monde

extra-

scolaire

3-6

Le rapport

a

l'informa-

tion

4-5
Le role du

maitre

1.1-5

Les conte-

nus

scolaires

2-4

Les

relations

sociales

en classe

2-14

Les

relations

sociales

en classe

3-7

La gestion

de la

classe

LES
ENJEUX
TECHNIQUES
ET ECONOMIQUES

Le support technique (01 .1 , 01 .1 -1)

Un des objectifs du mandat etait d'experimenter les materiels susceptibles de realiser des liai-
sons avec notamment l'etranger et de preciser les caracteristiques du media par rapport aux
autres NTIC. Le dispositif de ('experience nous a permis d'acquerir un certain savoir-faire par
rapport aux communications VTX et, dans une moindre mesure, par rapport au FAX. A cet egard,
un certain nombre d'elements de reponse ont pu etre trouves qui souvent introduisent denou-
velles questions. Par rapport aux hypotheses de travail nous retenons les questions suivantes.

Question 1.1:

La technicite des outils telematiques ne constitue-t-elle pas un obstacle majeur a leur utilisa-
tion? Les manipulations des outils peuvent-elles etre apprises sans connaissances informa-
tiques prealables?

Question 1.1-1

Le \M( arrive-t-il a satisfaire les besoins de la communication scolaire? Si oui, pour quelles
raisons: parce que

son utilisation est simple,

202 1 93 BEST COPY AVAILABLE



l'interface utilisateur est en francais,

le debit d'information que permet le syste

son protocole permet d'etablir des conne

l'outil, par son caractere grand publique,

nistrations et tierces personnes,

le protocole VTX est emulable par tout

communication...

SYX111.,J1k27-

me est suffisant pour les besoins scolaires,

xions avec l'etranger,

permet des communications avec parents, admi-

ordinateur muni d'un modem et d'un logiciel de

Apres deux annees d'utilisation intense, nous pouvons d'ores et OA affirmer que le systeme
VTX constitue effectivement un outil de communication qui peut repondre aux besoins de la

communication scolaire au niveau national. Son utilisation peut etre consideree comme simple,

du moins elle n'introduit pas d'obstacles notables qui s'ajouteraient a ceux rencontres avec
d'autres interfaces NTIC. L'experience a clairement demontre que les utilisateurs preferent
acceder au systeme VTX par le biais d'un ordinateur personnel muni d'un modem et d'un logi-
ciel de communication. Si les terminaux VTX n'ont pas su s'imposer, c'est parce que leurs res-

sources techniques sont fres limitees. D'aucuns relevent cependant l'interet pedagogique d'un

tel terminal dans la mesure ou sa lenteur rendrait les processus de communication plus trans-
parent. A cet egard, it convient de constater que les eleves jeunes du degree moyen du primaire

eprouvent passablement de peine a maitriser a la fois le terminal et leur production &rite, d'ob

la proposition de certains maitres de familiariser les eleves a l'informatique avant d'aborder la
telematique de facon prolongee. Leurs remarques nous incitent a penser que ('aspect technique

constitue un obstacle quand les eleves sont jeunes. II est possible de le maitriser mais le temps

d'apprentissage a y consacrer est parfois considerable. Une autre difficult& constatee par tous
les enseignants, merne ceux du niveau secondaire, reside dans la non-maitrise de la dactylo-
graphie. Elle ralentit considerablement la vitesse d'ecriture des eleves et pousse les ensei-
gnants, parfois, a se charger eux-mernes de l'ecriture. De maniere generale, l'utilisation du
systeme VTX s'apprend facilement, a condition toutefois que les maitres mettent a disposition

les aides necessaires incitant les eleves a explorer le systeme au-dela des temps de contacts

habituels.

Un certain nombre de precisions s'imposent cependant quant au debit d'information du sys-
teme. II ressort tres clairement que l'interface technique, par ses limites, s'interpose comme un

filtre modelant considerablement les processus de communication. L'unite d'information de
base est imposee par la taille de l'ecran et se situe autour de 400 signes environ. II s'agit-la, en
quelque sorte d'une unite d'information a mi-chemin entre la page format A4 et un message
telephonique. Ce debit d'information favorise une utilisation qui privilegie la transmission de

textes courts, jetables tel que le fait la messagerie. Bien sOr, it est possible de remplir plusieurs
ecrans, mais en regle generale les utilisateurs ont prefere limiter leur texte a un seul ecran.
Exception faite de certaines activites thematiques du niveau secondaire, ce type d'activite
*pond avant tout aux besoins des eleves dont la maitrise de la langue est limits et pour une
utilisation emotionnelle du langage. A en croire les remarques nombreuses, it semble nettement
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insuffisant lorsqu'il s'agit de transmettre des informations thematiques plus volumineuses. Dans

ce cas, les limitations du systerne VTX constituent un goulot d'etranglement. II est, des lors, peu

surprenant que les enseignants se sont mis a chercher d'autres solutions avec des supports
alternatifs notamment un serveur BBS du type Telefinder. Toutefois, leurs essais se sont derou-
les trop en marge des activites pour pouvoir etre integres dans ('observation (a ce propos, voir
le rapport Inglin, Girod 1994).

Or, les usages differencies que nous avons pu observer demandent de nuancer le concept de
"communication scolaire Nous pensons, en effet qu'il faille distinguer entre plusieurs catego-

ries de communication scolaire. Une premiere s'adresserait aux eleves du niveau primaire et
ceux debutant en langue etrangere. Les observations nous incitent a croire que, par rapport a
ces utilisateurs, le systerne VTX satisfait parfaitement aux besoins de communication. Tel ne
semble moins etre le cas pour une deuxieme categorie d'eleves, ceux du niveau secondaire. A

ce stade, on observe un changement important dans l'utilisation du langage. La fonction infor-

mative du langage est privilegiee au detriment de la fonction phatique. Les memes critiques
sont formulees pour une troisieme categorie de communication, celle des enseignants qui
demandent, a juste titre, une interface plus conviviale et plus confidentielle.

Les benefices du caractere grand public du media n'ont pas pu etre evalues. Pour des raisons
de coot, les connexions avec d'autres services d'information sont restees quasiment inexis-

tantes. Les contacts avec des tierces personnes, etrangeres au milieu scolaire, sont egalement
restes faibles pendant toute la duree de ('experience. Quant aux parents, disposant d'un termi-

nal VTX, ils etaient peu nombreux en premiere, et encore moins en deuxierne armee. II nest
donc pas possible de defendre le choix du systeme VTX sur ce point.

L'utilisation du FAX est restee limitee. Elle intervient surtout lorsqu'il s'agit de transmettre des

illustrations et permet egalement la transmission de documents manuscrits. Ce sont notam-
ment quelques classes du degre moyen du primaire qui se servent de cet outil afin de contour-
ner les difficultes liees a la dactylographie. Contrairement aux communications VTX qui demeu-

rent dans le reseau en attendant d'être relevees, celles transmises par le FAX arrivent
directement chez le destinataire. Passablement d'utilisateurs profitent de cette particularite
technique pour imposer leur message aux collegues peu actifs du reseau.

La contrainte economique (Q1 .2 ;Q1 .2-1 ;Q1 .2-2 ;01 .1 -1 ;Q1 .1 -2)

Ouvrir l'ecole sur le monde, voila un argument de poids en faveur de la telematique. Mais a quel

prix! Que peut supporter le systerne de formation? Avant d'entrer dans le vif du sujet, rappelons
les hypotheses de travail qui ont °dente notre regard pendant les deux annees d'experience:

Question 1.2:

Les coots qu'induisent les activites telematiques sont-ils importants? Ont-ils une incidence
majeure sur l'utilisation de l'outil telematique ?
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Question 1.2-1
Les wilts reels d'une installation se composent-ils de ('infrastructure en classe, de la concep-

tion et programmation du service VTX?

Question 1.2-2
L'investissement temporel, lie a ('installation des infrastructures, est-il negligeable?

Question 1.1-1
Le VTX arrive-t-il a satisfaire les besoins de la communication scolaire? Si oui, pour quelles rai-

sons: parce que

le coot de l'outil est avantageux par rapport aux autres systemes de telecommunication?

Question 1.1-2
Le coot «technique>, du systeme adopts determine-t-il l'etendue du reseau? Convient-il par
consequent de developper des solutions techniques qui facilitent le passage vers d'autres

systernes telematiques.

Nous distinguons les coots d'installation et de developpement d'une part, et les coots d'exploi-

tation de l'autre. Dans le cadre de notre experience, CHF 33'950.- ont ete investis pour deve-
lopper le service VTX EDUTEX. Dans la *lode du 22 mai 1989 jusqu'en decembre 1990, le
chef du projet et l'observateur ont consacre environ 75% de leur temps de travail a la planifica-

tion et a la gestion de la conception du service. II est important de noter que les contacts avec

les administrations scolaires cantonales, les communes et les directions de telecommunication

absorbent une grande partie du temps investi. II s'agit probablement de la consequence directe

d'un eparpillement des niveaux decisionnels. Ce travail a ete chiffre a CHF 40'134.-, ce qui

equivaut a un engagement annuel a 40% d'un enseignant.

Quant aux investissements dans les classes, ils se limitent essentiellement a ('installation de

deux lignes telephoniques, l'achat d'un modem, d'un logiciel de communication et d'un FAX, ce

qui correspond a CHF 49'000.- pour les 14 classes initiales. A quoi s'ajoute le temps investi par

les enseignants. Nous avons renonce a le chiffrer du fait qu'il etait difficile de distinguer claire-

ment la phase des essais d'exploitation et celle d'exploitation proprement dit. Pendant la pre-

mière, les enseignants ont fourni un effort considerable a cause des multiples problemes lies au

developpement de ('application. Les remarques des enseignants ayant rejoint le reseau en

deuxieme armee nous indiquent que cette surcharge temporelle du travail de l'enseignant
baisse et devient acceptable des que le fonctionnement du systeme est garanti. Nous estimons

qu'il faut un a deux mois entre la mise en place des lignes telephoniques et du materiel, et la

maitrise de ('installation. Ce temps peut etre reduit en fonction du soutien des autres membres

du reseau. Le milt des ordinateurs n'a pas besoin d'être reports dans le decompte final etant

donne que la majorite des classes peuvent obtenir un ordinateur par le biais des services

d'informatique cantonaux respectifs.
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En ce qui concerne les frais d'exploitation, it faut distinguer entre ceux lies a Ia gestion et ('ani-
mation du service et ceux as aux communications. Chaque armee, l'IRDP a pris a sa charge
CHF 18'000.- pour l'hebergement et le maintien technique du service. Afin de connaitre les
charges mensuelles !tees indispensables a un autofinancement par les classes, nous avons
repercute ce montant sur une moyenne de 20 classes, ce qui correspond a CHF 75.- par unite
participante. A ce montant s'ajoute la gestion administrative et technique du systerne, la forma-
tion et le depannage des maitres. Cela etait pris en charge par Ia direction du projet, c'est-a-
dire les deux SuperG, qui ont consacre environ 30% de leur temps a cette occupation. Selon
les decomptes du projet, ce travail est revenu a CHF 87'000.- ce qui, ventile sur les vingt
classes, donne CHF 360.- par mois, montant qui pourrait etre ramene a CHF 300.- compte
tenu de ('expertise acquise entre temps. Si, en plus, I'on tient compte de la demande des ensei-

gnants qui souhaitaient un animateur (sysop) a raison de 5 heures par semaine, it faut prevoir
encore CHF 60.- par classe et par mois. II est evident que l'appel aux services d'eventuels
experts (Tonton math» et .1a vache qui lit.) augmenterait davantage encore ce montant. Du
moment que cette animation compte avec des rencontres regulieres entre les enseignants utili-
sateurs, i1 faut egalement prevoir des frais lies au &placement des participants aux seances.
Enfin, le rapport final a ('intention des PTT livre une estimation des coats de telecommunication

par classe a CHF 200.- voire CHF 220.- par mois. Les chiffres s'appuyent sur Ia moyenne des
factures remboursees aux communes, adaptee a la nouvelle situation de prix intervenue en mai
1992. II faut donc compter avec des frais d'exploitation mensuels oscillant entre CHF 220.- et
CHF 635.- en fonction de ('aide de I'IRDP. Ces calculs ne tiennent pas compte du surplus de
travail fourni par les enseignants.

Par rapport a un budget scolaire, ces montants sont tits eleves. Les enseignants I'ont bien corn-
pris et ont rapidement cherche a ameliorer leurs techniques de travail, notamment en preparant
un maximum de textes off-line.. En effet, Ia duree moyenne des communications a considera-
blement diminue pendant la deuxieme annee de ('experience. Cela signifie que les enseignants

etaient capables de maitriser le coot des connexions. Ils le realisent avec des terminaux intelli-
gents qui permettent de &coupler l'ecriture de la connexion. En revanche, cette rigueur empeche

certaines techniques de consultation on-line, fortement appreciees par les doves, tel que feuiller
des CV ou rechercher des correspondants par l'intermediaire de mots-cles. Du moment que ces
techniques ne peuvent etre simulees localement, on se trouve devant un developpement qui n'est

pas tres heureux. Restreindre le vagabondage dans les donnees du service revient a limiter la
phase de lecture des enfants. Or, comme le suggere ('analyse des frequences d'utilisation, la pro-
duction ecrite demande un temps de lecture preparatoire relativement long. Les consignes don-
nees en vue de maitriser la contrainte economique semblent donc produire un effet contreproduc-
tif. Les eleves sont pousses a limiter la vitesse d'acces et a chercher ('entree la plus directe au lieu
de flaner dans les meandres du VTX. En d'autres termes, la contrainte economique renforce la
vitesse au detriment de ('exploration et introduit une pression dans une activite qui se voulait
essentiellement au service du rythme, de la curiosite et des possibilites de l'enfant.

Nos observations nous suggerent ('existence d'un autre probleme encore, egalement induit par
des frais d'exploitation eleves. Nous avons remarque qu'ils incitent certains maitres a rechercher
du materiel de plus en plus sophistique, qui permet une utilisation plus efficace et reduite des
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durees de connexion. Ces materiels sont toutefois eux aussi onereux. En outre, ils induisent
d'autres usages de communication. Ainsi la migration du VTX a une telematique du type BBS
avec ses fonctions nouvelles, telles que transfert de fichiers, etc., est tout a fait interessante pour

des activites thematiques de nature scolaire. De telles ameliorations liberent les informations des

limites imposees par le systerne VTX et it est possible de transmettre des donnees, peu importe

leur forme et leur volume. En revanche le passage est plus problematique. On risque, pour la
messagerie, de se debarrasser d'un format qui, du moins pour des eleves faibles en ecriture et

en lecture, s'est avert interessant. En outre, coot et complexite du materiel foumissent des pre-
textes suffisamment forts pour priver les enfants de l'outil qui, initialement, leur etait destine.

La migration vers des systernes telematiques plus performants a egalement une incidence
directe sur les coots d'exploitation. Alors que la communication VTX suit un tarif unitaire de

CHF 10.- de l'heure pour toute la Suisse (en 1992), une connexion telephonique normale, indis-
pensable pour brancher deux ordinateurs, se facture en fonction de la distance entre emetteur
et recepteur. Elle n'est meilleure marchee qu'en dessous d'un rayon de 10 km et pendant les

*lodes a tarif reduit. En dessus d'un rayon de 10 km, la communication coute CHF 15.-
l'heure et, depassee la distance de 100 km, le tarif se situe a CHF 20.- l'heure.

II semble donc bel et bien exister un lien entre le facteur coot, l'etendu du reseau et ('utilisation

du reseau. On pourrait donc imaginer, a l'instar de Ruelland et Proulx, une telematique a plu-
sieurs vitesses et a plusieurs modalites. Notre experience ne nous permet pas d'être tout a fait

affirmatif mais les derniers developpements presagent, d'une part des reseaux locaux selon la

norme VTX, axes essentiellement sur la communication, notamment le c, babillage entre eleves,

et, de l'autre une telematique plus sophistiquee, un outil de ressources, en d'autres termes
oriente sur l'echange et le retrait d'informations, essentiellement dans les mains des ensei-

gnants ou a nature plus scolaire.

Les frequences d'utilisation (01.2-5)

Dans un article recent, Pochon (1991a) se demandait si un reseau tel que Edutex, par son
caractere ouvert et imprevisible, introduisait une communication <cglobale capable de se
debarrasser des structures scolaires ou, au contraire, si le poids institutionnel de l'ecole etouf-

fait graduellement l'espace des echanges telematiques. L'analyse des frequences d'utilisation
sur une periode proton* permettra de juger de la profondeur des changements intervenus.
Parmi les questions de recherches, nous retenons la suivante:

Question 1.2-5
Les frequences d'utilisation varient-elles en fonction des activites visees? Les communications

eleves se developperont-elles tout au long de ('experience? Les activites thematiques reste-

ront-elles limitees en intensite et duree? Les utilisations du systeme comme centre de res-

sources avec recherche d'informations, seront-elles ponctuelles?
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Les contraintes de cette recherche ne nous ont pas permis de rassembler des donnees suffi-

santes pour repondre avec certitude aux questions posses. Neanmoins un certain nombre de ten-

dances se sont dessinees assez nettement. Nous pensons pouvoir affirmer que la grande majorite

des appels concernent avant tout la messagerie. Nous n'avons pas pu constater de variations
significatives dues aux activites thematiques. Le reseau Edutex reste donc essentiellement un

systeme de messagerie qui occasionnellement sert a transmettre des donnees plus scolaires.

Quant aux communications eleves., nous pensons qu'elles suivent un developpent different en

fonction de ('age des enfants. Nous nous appuyons sur la distribution des messages enregistres

pendant la periode allant d'ao0t 1991 a avril 1992 (tableau 9). On observe chez les enfants du

degre moyen du primaire (3e et 4e) une entrée en matiere plus hesitante. Par rapport au 5e et 6e

degre du primaire, elle est decalee de deux mois. Exception faite d'une legere baisse de partici-

pation a partir de 1992, les communications semblent cependant se maintenir pendant les der-

niers mois de ('experience. Les protagonistes du reseau sont sans doute les classes du degre

superieur du primaire. Toutefois, leur participation diminue considerablement des janvier 1992.

La participation des classes du secondaire reste faible, voire aleatoire, pendant toute ('expe-
rience. On constate egalement une diminution de leur participation a partir de janvier 1992.

Sur ('ensemble des classes, ('erosion des appels pendant la deuxieme armee est importante
(tableau 1). Cette regression pourrait etre conditionnee par les trois facteurs importants que

voici: ('augmentation demesuree des coots de communication intervenue en mai 1992, une
incertitude generalisee quant a la poursuite de ('experience, les essais de migration sur un sys-

tome non-VTX. Si, des lors, on interprete le nombre d'appels en fin d'experience comme valeurs

moyennes d'une utilisation ,,normalisee. de la telematique, it faut absolument augmenter d'un

tiers le nombre de classes participantes. Ce n'est que de cette facon que Ion pourrait assurer
une densite d'appels indispensable a ('emergence de situations synchrones de communication.

Cette stagnation des acces pourrait aussi etre interpretee comme signe d'une recuperation
scolaire de l'outil. Nous entendons par la la relegation a l'arriere-plan d'une utilisation c, non-

controlee de l'outil, telle que la messagerie d'une part, et ('usage de plus en plus important
par le maitre d'autre part. Pour le moment, nous ne disposons malheureuse ment pas d'ele-

ments de reponse suffisants pour nous prononcer en faveur de l'une ou de I'autre des hypo-
theses.

LES
ENJEUX
PEDAGOGIQUES

Inspire du modele «le reseau telematique en milieu scolaire., developpe plus haut (Figure 6)

nous avons, d'une part decoupe le champ d'observation en deux territoires distincts, la classe
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et le reseau, et, de l'autre, jete un regard particulier sur le rale du maitre. Les questions de
recherche ont ete classees en fonction des trois themes retenus.

La gestion de Ia classe (04 ;Q3-7)

Question 4:
L'utilisation de la telematique s'accompagne-t-elle d'une complexification de la gestion de la

classe? Une fois acquise la maitrise et la gestion des acces aux equipements, la telematique

dynamise-t-elle la relation .enseignement-apprentissage?

Question 3-7
Les eleves deviennent-ils plus autonomes? Utilisent-ils les ressources informatives du service
et consultent-ils les BD du service comme un livre de references si le maitre les y incite? Les

eleves mobilisent-ils le savoir des membres du reseau pour obtenir leurs informations?

Comme nous l'avons pressenti, la gestion de Ia classe lors des activites telematiques se
complexifie dans la mesure ou l'enseignant doit gerer simultanement l'enseignement et l'appren-
tissage des eleves, ('installation technique, l'acces a celle-ci, les interferences provenant du
reseau et ('utilisation des ressources de celui-ci. Trois nouvelles taches, et pas des moindres,

qu'iI s'agit de penser, preparer, organiser et exploiter dans les memes laps de temps alloues.
Nous insistons sur la notion «penser la telematique» etant donne que passablement d'utilisa-
teurs, merne les enseignants, etaient loin d'avoir compris et exploits le potentiel de cette techno-

logie. Les usages ont clairement privilegie la communication au detriment du stockage et du
retrait d'information. Certes, le service Edutex ne disposant que peu des ressources autres que

les productions des classes porte une part considerable de responsabilite. Mais les habitudes de

travail, se refletant dans ('organisation des activites thernatiques, n'ont que rarement favorise les

initiatives prevoyant, outre le moment de communication, une utilisation soutenue des informa-

tions stockees sur le reseau. L'action conjointe d'une animation de reseau et d'un encadrement

pedagogique pourrait remedier a cette situation. Quant a l'autonomie des eleves, elle n'a pu etre

observee qu'au travers des activites suivantes: «tonton math", «la vache qui lit >, et « mon

milieu ainsi que les enquetes visant a mobiliser le savoir des interlocuteurs.

Pour reprendre le theme de la gestion de classe, nous avons compare nos observations au
schema developpe par Ruelland. Les enseignants ont privilegie certaines strategies d'utilisation

telematique et en ont neglige d'autres. Elles varient en fonction des deux grands domaines
d'activites: la messagerie et les activites thematiques. Dans le premier cas de figure, qui pre-
cede clairement le deuxierne, l'acces au reseau motive avant tout et declenche une intense
activite d'ecriture et de lecture. Selon ('option defendue par l'enseignant, c'est-a-dire selon le
degre de structuration de la messagerie, elle se deroule en marge, elle fait ('objet d'une
sequence de lecons de francais ou se developpe vers un atelier independant d'ecriture. Ce qui
est remarquable, c'est que la messagerie, pendant les quelques mois suivant la prise en main

du systerne, transgresse la structure de la lecon et occupe rapidement tout le temps scolaire ou
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du moins une pate considerable. II est evident que I'enthousiasme de la nouveaute y est pour

quelque chose. Mais des observations semblables, tout au long de ('experience messagerie et

des activites thematiques, nous interpellent et indiquent que l'outil en question accentue 'Infi-
nite de la communication humaine et de ('information. Des lors, l'enseignant doit en tenir
compte dans la gestion de la classe ou it s'agit de trouver un equilibre entre ces dimensions et

le cadre scolaire. L'esquive des enseignants consistait a restructurer les activites autour des
contenus et activites scolaires. Quant a la messagerie, on constate que les enseignants, soit la

limitent a un atelier parmi d'autres, soit la releguent a rarriere fond pour en faire une occupation
plus ou moins parascolaire que l'on pourrait qualifier de prolongation

En ce qui concerne le deuxieme cas de figure, les activites thematiques, ('utilisation de la tele-

matique peut intervenir a tous les stades du temps scolaire. L'observation de ces differents
phases et les nombreux temoignages des enseignants nous amenent a penser qu'il existe une

correlation entre les differents stades du schema de Ruelland (1988a) et la demarche *ago-
gigue mis en oeuvre par les maitres. La telematique en tant que declencheur, par exemple, peut

rester un outil d'enseignement collectif. Son utilisation ressemble alors a celle d'un tableau noir,

d'un retroprojecteur, d'un panneau d'affichage ou d'une video. L'enseignant manipule et
controle l'outil qui complete et/ou presente a sa place. Le travail se limite a la relation triangu-
laire enseignant classe terminal. La classe est coupee du reseau et ne fait que reagir aux
informations presentees. Une telle utilisation est possible, mais elle ne tient pas compte des
limites d'affichage de l'outil. En outre on peut s'interroger sur le bien-fonds d'une connexion
alors qu'il n'existe probablement pas de besoin particulier de communiquer ou de chercher des

complements d'information. Le travail pourrait donc se faire off-line avec des images-ecrans sur

retroprojecteur. La situation se presente differemment si les terminaux sont utilises comme sup-

port a la lecon. Nous interpretons le terme decon de Ruelland» comme la presentation et
('acquisition d'un savoir ou d'un savoir-faire. Avec une telle strategie d'utilisation, nous avons
constate que le groupe-classe est trop important pour etre actif. Plusieurs maitres ont reagi en
scindant la classe en groupes. En respectant un principe de rotation, les eleves travaillent direc-

tement sur le reseau. De cette fawn, s'opere manifestement une individualisation, un pas indis-

pensable vers une differenciation de l'enseignement. La demarche observee pendant la phase
que Ion pourrait qualifier, dans le sens de Ruelland, de consolidation ou de prolongement res-

semble a la precedente. II nous semble toutefois que recces aux terminaux devient encore plus

individualise. Tres souvent tl etait question d'un travail supplementaire de releve sur le reseau,

une fois les taches scolaires terminees. Quant a revaluation, nous avons constate d'une part
une appreciation de la classe dans son ensemble par le maitre et, de I'autre plusieurs interac-

tions extremement critiques des interlocuteurs du reseau entre eux. La classification que pro-

pose Ruelland est loin d'être exempte d'ambiguites. Elle a ete introduite dans un but d'anima-
tion. Nous pensons cependant qu'il serait interessant d'approfondir cette question et d'etudier
si ces liens permettent de mieux cerner ce que certains appellent 'Integration reussie ou, au
contraire la recuperation scolaire de l'outil.

Precisons encore que le style de travail des enseignants engages etait loin d'être homogene.

Des &marches methodologiques fortement disparates ont ete utilisees. Nous les deduisons
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des observations du travail en classe, de la disposition des pupitres et de ('existence de zones

de travail specialisees au fond de la salle de cours. II n'etait pas surprenant de constater que la
disposition des pupitres des eleves, par exemple, vane passablement selon le niveau scolaire.

Les enseignants des classes du degre moyen de primaire preferent la disposition magistrate
tout en travaillant avec des coins de lectures et des mini-ateliers. Dans le degre superieur (5e et

6e du primaire), on trouve pratiquement autant de classes avec disposition magistrate que de

classes avec des pupitres en petits groupes. L'existence de places de travail specialisees est
egalement frequente. Dans le niveau secondaire on constate une tendance a situer la telema-

tique dans les salles d'informatique, en d'autres termes d'en faire une branche a part avec ses

propres installations et rituels. Toujours est-il que de nombreux maitres ont appliqué la pedago-

gie de groupe bien avant de participer a ('experience Edutex. Pour cette raison, it nous etait
impossible de deceler des signes clairs qui indiqueraient des changements methodologiques
induits par la telematique. Aucun changement concret au niveau de la disposition des pupitres,

par exemple, n'a pu etre observe. Neanmoins, de nombreux enseignants ont souligne, a plu-

sieurs reprises, qu'ils etaient contraints de changer leur approche pedagogique. Ils mettent
cette remarque souvent en relation avec le caractere individualisant de l'outil. Ils admettent ega-

lement des modifications dans leur role d'enseignant, sujet qui sera aborde dans le chapitre
suivant. Compte tenu du dispositif d'observation limits, nous ne pouvons repondre a la question

de savoir si l'utilisation de la telematique est responsable de la modification de l'approche Oda-

gogique du maitre. II pourrait cependant y avoir un lien, car le travail avec la telematique offre

une multitude d'occasions, contraignantes parfois, de travail individualise et de pedagogies
actives. De ce point de vue, l'outil contribue a dynamiser la relation <, enseignement- apprentis-

sage» mais it serait premature de conclure a un changement de methode radical.

Le role du maitre (Q4-4 ;Q4-5)

Question 4-4:
L'utilisation des moyens telematiques modifie-t-elle les approches pedagogiques du maitre?
Devient-il davantage animateur? Individualise-t-il davantage son enseignement?

Question 4-5:
L'usage de la telematique en classe demande-t-il un grand investissement au maitre? Faut-il
supposer trois moments-cles: une phase preparatoire precedant la communication, une phase

communicative avec connexion telematique et une phase exploratoire suivant la communica-

tion?

Les premiers pas sur Edutex etaient fortement marques par la technique. L'apprentissage et la

maitrise de ('infrastructure se realisent sur le tas, c'est-h-dire, en faisant des communications.

Ainsi les premieres activites pedagogiques se servent de la telematique essentiellement pour
transmettre et pour recevoir. Les echanges sont plaisants et eleves comme enseignants se
prennent au jeu. Cette premiere periode, tits gourmande en temps, indique tres rapidement
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que le travail avec l'outil tend a transgresser les fonctionnements scolaires courants. Solon ces

enseignants, il est difficile de concevoir des activites impliquant la telematique sans se heurter,

tot ou tard, au decoupage traditionnel du temps d'ecole en branches et en lecons. Nous avons
pu constater que le travail sur un reseau se realise davantage par des projets requerant chacun

des plages de temps plus longues et touchant a differentes disciplines scolaires. D'ou l'idee,

facile a concevoir, d'associer la telematique aux activites-cadres du plan d'etude. Or, une acti-
vite-cadre ne se concoit pas en fonction d'un moyen d'enseignement mais, comme le dit son
nom, par rapport a une activite integrative a l'interieur de laquelle it devient possible de traiter
les contenus des differentes branches traditionnelles. Voila la difficulte majeure qu'ont rencon-

tree les enseignants. Ce n'est qu'avec la planification de ('activite « souris., qu'on observe, au
niveau de la preparation déja, une demarche qui resolument subordonne la technique a la
dernarche pedagogique.

Les nombreuses activites thematiques ont permis d'observer quelques-uns des multiples roles
de l'enseignant. En effet, le cadre de ('activite deftni, c'est au maitre d'identifier les besoins
d'information de la classe et de trouver les situations propices a la communication. Cette analyse

permet de determiner lesquelles des sequences pourraient se derouler par l'intermediaire du
reseau. II est essentiel de bien planifier leur duree.12experience a montre que la moindre activite

sur terminal tend a &passer le temps a disposition. Pour cette raison, il est preferable de prevoir

de nombreuses activites courtes et interchangeables. Ce n'est que de cette facon qu'il est pos-

sible de persuader d'autres maitres a participer spontanement a une activite en cours. Parfois la

planification d'un travail telematique necessite des arrangements au sein du college des maitres
d'un meme site et de *oder un partage de travail, des horaires-bloc ou des projets interdisci-

plinaires. Quant a la preparation du materiel pedagogique, it ne faut pas perdre de vue que le tra-

vail se deroule dans deux espaces, la classe et le reseau. II ne suffit pas de produire des textes

pour le reseau, sans savoir comment les reutiliser. Le travail avec la telematique n'est pas pos-

sible sans maitrise de l'interface technique. Selon rage des enfants il faut preparer des modes

d'emploi, prevoir d'eventuels exercices preparatoires et/ou programmer des macros. Le nombre

limite de terminaux demande egalement une organisation soigneuse du travail en groupes
d'eleves. Comme l'ont souligne plusieurs maitres, les eleves doivent disposer de bonnes bases

de travail et savoir exactement ce qui est attendu. Enfin, il est utile de prevoir des prolongements

a cheque activite pour les eleves les plus avances puisque la telematique, par ('individualisation

de l'enseignement, accentue l'heterogeneite des groupes d'eleves.

Nombreux sont les enseignants a confirmer 'Importance du travail d'animation du maitre dans

un milieu telematique. II s'agit d'un travail discret qui est vane et qui depend de l'age des
enfants. Plus les enfants sont jeunes, plus l'enseignant doit titre present. Les paragraphes
suivants donnent un apercu des aspects mentionnes:

L'organisation complexe du travail de classe: elle demande une attention particuliere. II faut

organiser les groupes, distribuer les taches et O'er recces aux machines.

- La gestion de la technicite de l'interface: I' enseignant aide, depanne et se charge de
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certaines operations techniques lorsqu'ils risquent de couper 'Van des eleves.
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La reponse aux activites induites par le reseau: l'enseignant aide l'eleve dans sa rencontre

avec l'interlocuteur du reseau et soutient l'eleve pour que l'echange reussisse. II intervient,

lorsqu'un eleve ne recoit pas de messages ou se desinteresse.

L'aide a l'apprentissage: l'enseignant suit les eleves dans leur travail. II les conseille,

suggere, pose des reperes et corrige.

Les moments de rupture et d'echange: l'enseignant interrompt les groupes soit pour
corriger des fautes generalisees, soit pour renouer avec le plan d'etude par un travail de
theorisation. Les echanges au niveau groupe-classe permettent egalement de mettre en corn-

mun les resultats des activites de chaque groupe ou de prendre des decision communes.

Trois des cinq points cites concernent directement la relation entre l'enseignant et l'eleve ou

l'enseignant et un petit groupe d'eleves et nous confortent dans l'idee que le travail telematique

induit une plus forte individualisation de l'enseignement.

L'elaboration d'activites communes modifie l'approche pedagogique a d'autres egards encore.

Rappelons que de nombreux projets ont ete corps pendant les reunions des enseignants. En
*le generale, ('adoption d'un projet suit le schema suivant: un maitre propose une idee. Si elle

reussit a convaincre les collegues, un groupe ad hoc se constitue, determine les modalites du

projet et distribue le travail. Or ('engagement des classes participantes fait apparaitre de grands
karts au niveau de la realisation. Tres souvent, le travail le plus complet a ete fourni par la

classe initiatrice. II prevoit, en principe, des activites au-dela des echanges par reseau. On
constate, en revanche, que les classes moins engagees cessent leurs activites une fois les

textes slaves stockes sur reseau. Lors de ['evaluation de l'activite, on entend parfois les ensei-

gnants, ayant participe bon an mal an aux activites proposees, emettre des doutes par rapport
a l'utilite du stockage des informations dans le service alors qu'ils n'ont ni cherche a les reutili-

ser dans leur enseignement, ni incite leurs slaves a les consulter. Nous estimons que leurs

remarques indiquent deux difficultes, l'une au niveau de la collaboration, l'autre par rapport au

potentiel informatif d'un reseau. Lorsque les enseignants se constituent en groupe pour realiser

une activite, it existe forcement un decalage entre les attentes et les disponibilites des uns et
des autres. II semble d'autant plus fort que le motif d'utilisation et les niveaux sont differents.
Du moment que les enseignants cherchent d'abord a se servir de l'outil avant de s'interroger

sur la pertinence de l'utilisation par rapport au plan d'etude, le risque est eleve de n'obtenir que
des participations ponctuelles et epherneres. Certes de telles formes de collaboration sont pos-

sibles, mais, lorsqu'elles predominent, elles ne permettent plus d'engager des sequences de

travail qui, outre l'acte de communication, recherchent une exploitation prolongee des res-
sources du reseau. II semble donc que le fameux triplet <, avant, pendant, apres» ne se limite

pas seulement aux operations techniques de connexion mais intervient egalement au niveau de

l'utilisation des informations, en d'autres termes des contenus, et par extension des apprentis-

sages vises. Pour l'enseignant, le defi est donc double. D'une part al s'agit, pour chaque classe

et chaque niveau, de maitriser ce processus et de le mettre en rapport avec le plan d'etude. De

l'autre, it faut trouver des activites communes. C'est a ce niveau que la collaboration entre
enseignants est intervenue. Loin d'être facile, elle a demands passablement de temps jusqu'a
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ce qu'un projet d'une certaine envergure puisse etre trouve et prepare dans ses details. L'expe-

Hence sur Edutex nous incite a croire qu'il est illusoire d'envisager un travail reunissant de facon

prolongee des classes de niveaux trop differents. Un projet a de meilleures chances, si un

nombre restreint de classes d'un niveau mettent en place un ensemble d'activites courtes mais

reliees entre elles. En fonction des interets, des echanges ponctuels avec des classes de niveau

differents peuvent alors emerger et se greffer sur le projet initial, a condition toutefois que les
echanges soient visibles des autres et que les utilisateurs du reseau se tiennent au courant des

entreprises engagees. Nous pensons que les reunions regulieres et les contacts informels sur
reseau ou par d'autres canaux de communication ont considerablement favorise la constitution

d'equipes d'enseignants, par ailleurs souvent solitaires dans leur travail.

La gestion du reseau (Q1.2 -3 ;01 .2-4)

Question 1.2-3

La mise en place des informations peut-elle se faire par les utilisateurs qui, au cours de leurs
activites, alimentent les structures du service?

Question 1.2-4

Les coots d'utilisation, outre les frais de communication, doivent-ils egalement couvrir le finan-
cement d'une animation?

Le travail de l'enseignant dans un milieu telematique ne se limite pas a la gestion de la classe. II
s'etend a l'espace reseau et introduit, outre la gestion des apprentissages et la mattrise tech-

nique des terminaux, de nouvelles taches, telles que la mise en place des productions eleves,
('observation des activites sur le reseau et les echanges avec les eleves d'autres classes. Selon

les activites engagees, l'enseignant peut etre amens a superviser l'une ou l'autre partie du ser-
vice. Ces taches s'ajoutent a celles qu'il remplit déjà au sein de sa classe. Ces dernieres se

sont considerablement compliquees avec ('introduction de l'outil telematique. Elles ont passa-

blement sollicite les enseignants. Nous citons pour preuve les abandons de quelques maitres
non par manque d'interet mais par manque de disponibilite. Une activite telematique ne laisse

que peu de place a d'autres preoccupations. Plusieurs maitres se sont merne sentis contraints
d'arreter, voire de recluire considerablement leurs activites annexes sans lien direct avec
('experience. Nous voila donc confirms dans l'idee d'un travail demandant un investissement
important qui, l'enthousiasme de depart dissipe, peut merne devenir astreignant. A cet egard,

rappelons que plusieurs maitres ont passagerement suspendu leur participation au reseau.

On se trouve donc manifestement dans une situation qui, tot ou tard, amenera les enseignants
a faire des choix. Les options sont peu nombreuses. Soit l'enseignant se concentre sur le travail

peclagogique au risque de mal utiliser les ressources du reseau, soit it succombe a la tentation

technologique au risque de *tiger la gestion de la classe. Or, les deux attitudes presentent
des inconvenients majeurs. Pour cette raison, it nous semble indispensable d'envisager un

fonctionnement autonome du reseau, c'est-a-dire, hors du temps dont dispose l'enseignant
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pour la gestion de l'espace reseau. Nous rejoignons ainsi les nombreuses remarques des

maitres plaidant pour une animation serieuse du service telematique.

Situer la gestion du reseau et/ou une eventuelle animation seulement par rapport a la gestion

d'information nous parait insuffisant. Compte tenu des observations et remarques des deux
annees d'experience, nous la concevons a plusieurs niveaux. En premier chef, it est indispen-

sable de mettre en place un support technique qui accueille et forme les nouveaux participants,
&panne les utilisateurs, maintienne le service et introduise les ameliorations techniques. Ce
role correspond a ce que d'aucuns appellent un SYSOP. Dans un reseau a vocation educatif, ce

technicien devrait cependant disposer de connaissances en matiere pedagogique afin qu'il
puisse dispenser les enseignants de discuter '<technique.. Une deuxierne animation devrait se

rattacher a l'activite de messagerie. II s'agit d'introduire un interlocuteur a la fois extra-scolaire

et proche des enfants. Son de consiste a moduler ou a amplifier les themes qui, comme nous
l'avons observe, deferlent l'un apres I'autre sur le reseau. Selon les sujets qui preoccupent les

eleves, II pourrait lancer des groupes d'interet, animer des mini-conferences et soutenir les

enseignants dans la mice en place de classes virtuelles. Sa presence ne devrait cependant pas
dispenser les enseignants de participer eux-memes aux echanges. Un troisierne niveau d'ani-

mation concerne la gestion des informations du service. Cette tache est bien plus large qu'un
simple stockage des productions slaves. Elle comprend egalement des activites du type «ton-

ton math. et .1a vache qui lit.. Soit l'animateur en question s'en occupe soit it Ore

le travail d'eventuels experts externes et en informe les enseignants. Ce travail pourrait etre
elargi si, a moyen terme, le reseau devait donner acces a des banques de donnees. Un dernier

niveau d'animation lie a la gestion du reseau concerne la collaboration entre enseignants et la

reflexion pedagogique. En bonne partie, it a ate pris en charge par les reunions d'enseignants

organisees par l'IRDR

LES
APPRENTISSAGES

Les motivations (Q2-17 ;Q4-1)

S'il est vrai que la telematique suscite un engouement considerable, it faudrait en connaitre les

raisons. S'agit-il d'un phenomene passager qui disparait avec son usage quotidien? Voila ce

que nous avons cherche a cerner par les questions de recherche suivantes:

Question 2-17
Les contacts etablis par le biais de la telematique motivent-ils les staves a tel point que ces

derniers y consacrent du temps en dehors de l'ecole?
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Question 4-1:

La motivation suscitee par la telematique provient-elle de son caractere non scolaire? Parce
que les eleves y voient un espace qui leur est reserve et qui est hors controle des enseignants,
ils s'y investissent et profitent de la telematique.

Les temoignages des enseignants corroborent notre observation montrant que les activites
telematiques motivent fortement les eleves. Exception faite des deux derniers mois, aucune
journee ne passe, week-ends et vacances compris, sans que des utilisateursne se soient
branches sur le reseau. Ce constat necessite cependant certaines precisions. L'examen des
frequences d'acces nous font supposer que ('utilisation principale de I'outil a ete reservee a
la messagerie, c'est-a-dire a une activite a caractere non scolaire. II est donc fort probable
que l'engouement remarquable des eleves pour ces activites provient du fait qu'ils ont pu
decouvrir, par le reseau, une sorte d'echappatoire aux contraintes de la vie scolaire.
Plusieurs temoignages d'eleves abondent dans ce sens. Les variations d'acces au service,
observees en fin d'experience, tendent d'ailleurs a confirmer cette hypothese puisqu'elles
regressent des l'augmentation du prix des communications, moment ob les maitres cher-
chent a thematiser davantage les activites et a faciliter la transmission des fichiers avec
d'autres systernes telematiques. Le transfert de donnees s'observe precisement en situa-
tions thematiques

On pourrait donc etre tents d'associer directement l'elan formidable des jeunes a la message-
rie, d'autant plus que de nombreux enseignants ont du constater une certaine retenue des
eleves a prendre des initiatives dans un contexte thernatique. Toutefois, cette conclusion nous
parait Wive, car nous avons aussi pu observer qu'une fois lances, les eleves se sont mantes,
sans exception, interesses et engages dans la poursuite des activites thematiques. Ce qui, a
notre avis, differencie leur comportement par rapport a la messagerie, c'est qu'ils n'ont prati-
quement jamais depasse le cadre de travail esquisse par l'enseignant. Pour cette raison it nous
semble plus adequat de nuancer le terme de motivation.

La motivation qu'engendre une activite de type <<messagerie» nous parait forte et intrinseque
l'activite. Elle est rare en milieu scolaire puisque ces activites se produisent quasiment en
('absence du maitre. En revanche, ('intervention magistrale est necessaire pour lancer une acti-
vite thernatique. II s'agit dans ce cas d'une motivation externe puisque l'eleve reagit en fonction
de la stimulation de I'enseignant. Cette situation ne se distingue guere des pratiques scolaires
habituelles. La telematique devient alors une pratique scolaire commune comme une autre, et
des lors pas plus motivante. Cela dit, les eleves ont participe avec beaucoup de plaisir et de
perseverance aux activites proposees. Comme ils nous le confiaient, le fait de produire des
textes pour quelqu'un d'autre que pour leur maitre les a stimules. La competition entre classe a
certainement produit quelque effet motivant.

S'il y a eu regulierement des acces au service pendant les vacances et les week-ends, it
est plus difficile d'en connaitre les auteurs. Compte tenu des terminaux prives engages, nous
pensons qu'il s'agit des enseignants.
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A notre avis, la motivation en situation telematique evolue en fonction de l'authenticite de la
situation de communication. Elle peut se mesurer par la quantite des messages expedies, la
perseverance, notamment des eleves faibles, a rediger un message, ('importance des commu-

nications faites en marge du temps scolaire et la priorite des engagements dans la relation avec

l'interlocuteur du reseau. On constate des attitudes differentes selon le sexe et l'8ge des eleves.

Ainsi, les filler sont davantage fascinees par la communication tandis que les garcons voient

dans la telematique ('aspect ludique de I'informatique. La comparaison entre telematique et
jeux d'ordinateurs est typique de l'approche des garcons. A leurs yeux, on ne joue que jusqu'a

ce qu'on ait compris le truc. Nous avons pu observer que certains garcons, ('aspect technique

maitrise, se sont rapidement desinteresses des activites de communication. Quanta la messa-

gene, elle presente un caractere prive et l'enseignant en est souvent exclu. Les contenus des

messages ne sont donc pas scolaires. Ils sont d'ordre emotionnel dans les classes primaires, et

plus rationnels dans les classes secondaires. La messagerie, plus propice a l'echange de

calins telematiques repondrait mieux aux attentes des enfants du primaire que du secon-

daire pregymnasial. La motivation intrinseque croitrait avec la charge emotionnelle du message.

(Q1.1-3; Q1,1-5; Q1,1-4;
Les contenus scolaires Q4-2; Q4-3; Q2; Q2-5)

Nous ne savons que peu de chose sur la nature et les contenus des apprentissages resultant
de ('usage de la telematique. Les questions ci-dessous avaient pour objet de cerner les conte-

nus concernes, de montrer les disciplines particulierement propices a ce genre de travail,
d'elucider si cette technique exige des pre-requis et de sonder si elle introduit subrepticement

de nouveaux contenus. En guise de rappel voila les questions initialement posses:

Question 1.1-3:
La manipulation du materiel technique s'apprend-elle en cours d'utilisation ? Est-elle facile et

n'introduit-elle pas de nouveaux contenus scolaires?

Question 1.1-5:
L'usage de la telematique est-il facilite par des connaissances prealables en informatique?
Est-il souhaitable que l'eleve sache ot:i et a quel niveau les traitements s'effectuent?

Question 1.1-4:
Le travail avec la telematique oblige-t-il les eleves et les maitres a apprendre de nouveaux

savoir-faire, et a maitriser de nouveaux concepts sur la communication?

Question 4-2:
La telematique, concue comme moyen didactique destine a la communication, entralne-t-elle

une surcharge des programmes scolaires, une fois passee la phased'apprentissage du media?

2 i 3- 217



Question 4-3:

L'utilisation des moyens telematiques revalorise-t-elle tous les contenus du plan d'etudes? Le

langage pourrait etre le premier domaine disciplinaire concerns, mais, par la suite, d'autres le
seraient egalement, des ('instant ou des activites pluridisciplinaires seraient progressivement
entreprises.

Question 2:

La telematique, dans son aspect relationnel, repond-elle a un besoin de communication des
eleves? Favorise-t-elle la communication et ouvre-t-elle l'ecole sur le monde extra-scolaire?
Encourage-t-elle les eleves a explorer d'autres langues et d'autres cultures?

Question 2-5:
La telematique favorise-t-elle Ia comprehension interculturelle?

Si Ion cherche a comprendre ('importance accordee a la telematique pendant les differents
moments de ('experience Edutex, on constate differentes phases d'usage de I'outil. Nous les
avons decrites a plusieurs reprises: it s'agit dans un premier temps de la prise en main des
appareils, puis de ('exploration, notamment par les eleves, de la fonction messagerie et enfin de
'Integration scolaire de la technique. La rapidite de passage d'une phase a l'autre depend, a
notre avis, des enseignants et de leur capacite d'assimiler les possibilites de l'outil. Une des

difficultes majeures est effectivement sa technicite qui, a notre avis, peut donner ('impression
pendant les deux premieres phases d'avoir affaire a des contenus supplementaires. Nombreux

sont les enseignants se plaignant du fait que la maitrise de l'outil ne se realise qu'au detriment

du programme scolaire souvent ressenti comme surcharge. Notons, a cet egard, la demande
d'eventuels cours de dactylographie pour les eleves ou d'autres exercices techniques de prise
en main. Toutefois, la situation change radicalement lorsque l'enseignant reussit a l'integrer
comme simple moyen didactique qu'il utilise a sa guise et en fonction des possibilites commu-

nicatives qu'offrent les disciplines existantes. Un enseignant a decrit ce passage par une image
qui montre bien qu'apres un investissement initial important, Ia telematique permet de progres-
ser plus rapidement et de rattraper le temps perdu. II la compare a un elastique qu'il faut tendre
avant qu'il puisse etre lache. Cette etape, parfois penible, demande beaucoup de patience.
Mais par la suite, l'enseignant profite du travail investi, car, <, l'elastique 'ache tire la classe.,
c'est-e-dire que l'outil accelere considerablement le travail scolaire. Fort de cette remarque, qui
confirme d'ailleurs nos observations, nous pensons qu'a long terme, on ne puisse parler de
nouveaux contenus. La surcharge invoquee semble passagere. Elle est reelle lorsqu'on com-
mence a travailler avec I'outil mais elle disparait a mesure que les enseignants structurent son
utilisation. Si, toutefois, les enseignants persistent a l'evoquer nous supposons que les causes
de ce sentiment sont a chercher ailleurs. II nous semble davantage etre un signe de difficulte
d'integration.

Neanmoins, la telematique en milieu scolaire necessite une relecture et, dans certainscas, une
reorganisation du plan d'etudes. Nous avons montre plus haut que l'outil tend a faire eclater les
structures scolaires existantes tant au niveau de l'horaire qu'au niveau des branches. Des lors,
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l'enseignant se trouve devant la difficulte de devoir constamment relier les activites telema-
tiques en cours aux objectifs du plan d'etude. Dans un travail assists par la telematique,
l'accent est mis sur l'activite des eleves qui evoluent dans une situation de communication. II

est quasiment impossible de suivre la progression prevue par un manuel. D'ob, peut-titre,

('effort inhabituel et supplementaire de l'enseignant ressenti comme une surcharge. Dans les

classes du niveau primaire, par exemple, nous avons pu observer combien la messagerie a

transforms le travail scolaire. Selon la liberte accordee aux eleves, il a pris ('allure d'un jeu au

point que les enseignants, surpris de ('effervescence des eleves, craignaient parfois de perdre

le controle et de gaspiller leur temps. Pourtant, ils ont affirme que jamais les eleves n'avaient

autant kilt. En outre, ils ont juge que ('aspect repetitif des messages permettait d'ameliorer

l'orthographe des productions doves. Pendant le travail, les maitres vivent neanmoins une
incertitude qu'ils expriment lorsqu'ils affirment qu'il est difficile de prevoir les contenus. Certains

enseignants ont reussi a reperer des themes exemplaires at a les traiter «en passant ». II n'en

reste pas moins qu'un tel travail, que l'on pourrait appeler heuristique, contient toujours

une incertitude quant l'adequation des materiaux obtenus en situation de communication

aux objectifs du plan d'etude. .Tonton math » I'illustre parfaitement lorsqu'il affirme que les

eleves ont fait des maths et se demande par ailleurs si les problemes poses ont favorise les

apprentissages.

Rappelons, a cet egard, qu'il est tout-à-fait possible de concevoir des activites thematiques qui

traitent un ou plusieurs objectifs du plan d'etude. Plusieurs maitres l'ont dennontre. A cet egard,

Ruelland (1989) nous parle de la strategie d'utilisation de l'outil qui juge si l'activite rapproche

ou eloigne des contenus du plan d'etude. Nous l'avons observe avec les deux versions de l'his-

toire continue, "l'ordinateur malefique» et le .conte de Noel ». Tandis que la premiere a stimule

la capacite imaginative des eleves, la deuxieme a contribue, elle, a ('acquisition d'un contenu
grammatical précis. II est evident que le choix entre les deux approches depend, entre autres,
de l'effet de motivation qu'elles produisent. La premiere est bien plus gratifiante, at si les ensei-

gnants se sentent attires par un travail heuristique, malgre les difficultes qu'elle pose, c'est

parce que l'imaginaire et l'authenticite des echanges incitent les eleves a un travail indepen-

dant, plus stimulant qu'un exercice sur des contenus scolaires.

L'opposition entre imaginaire et contenus scolaires repose la question de ('interpretation des
objectifs contenus dans les lois scolaires et les plans d'etude. En obligeant les enseignants a se

resituer, la telematique valorise des buts educatifs souvent elimines au profit d'un savoir opera-
tionnalisable at mesurable. Le savoir-faire «communication », par exemple, illustre bien a quel

point une competence complexe a ete remplacee par une multitude de savoirs eclates. Or, la
messagerie montre l'ecart entre le langage appris et le langage utilise. A notre avis, le fait que le

temps consenti aux echanges entre eleves ait tits important, et que les resultats n'aient pas

toujours tits a la hauteur des attentes, ne signifie pas qu'il s'agit d'une perte de temps, mais
d'une interpretation differente du plan d'etude. Nous developperons cette problematique dans
le chapitre consacre a la production. L'exemple est interessant a d'autres egards encore. En

developpant de tels savoir-faire, on atteint des savoir -titre qui, dans certains cantons, figurent

dans les macro-objectifs des lois scolaires. Ainsi quelques enseignants ont remarque que
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l'authenticite de l'acte de communication peut faire jaillir chez les enfants des qualites psycho-
logiques telles que le respect de l'interlocuteur, la volonte de reponse, la perseverance dans
l'ecriture, ('esprit d'initiative, le sens du partage, etc. La curiosite pour d'autres contextes de vie,
les echanges et les rencontres ainsi que ('apparition spontanee d'echanges en d'autres langues
attestent d'une attitude d'ouverture des enfants, peu hypothequee par des prejuges culturels.
La telematique favorise donc la comprehension interculturelle.

Une telle dynamique conduit tot ou tard a une reflexion au-dela du cloisonnement disciplinaire

traditionnel, car les liens entre les activites et les branches sont multiples et touchent des conte-

nus forts differents. Nous pensons, en effet, qu'une activite telematique concue dans une
optique heuristique tend a developper une activite pluridisciplinaire. II suffit de penser a des acti-
vites thematiques telles que « mon milieu », «le journal », «la souris», etc. Precisons toutefois que
les enseignants eprouvaient d'autant plus la difficulte avec cette approche, que le niveau des
classes etait eleve. Si, au niveau primaire, d'aucuns ont realise que le plan d'etude, par les activi-
tes cadres, offrait la possibilite d'evoluer dans cette direction, it leur etait difficile de depasser le

raisonnement disciplinaire, notamment lorsqu'il s'agissait d'evaluer les acquisitions des eleves.
Au demeurant, plusieurs enseignants ont cherche des modalites devaluation plus appropriees
ce qui, par la suite, a suscite de fortes reticences de la part des eleves lorsqu'il fallait reprendre
des evaluations plus traditionnelles pour preparer, par exemple, le passage a un autre degre sco-
laire. Notons par ailleurs que les ekes n'ont rencontre aucune difficulte a les reussir.

Sur ('ensemble des activites entreprises, on constate une certaine preference pour les langues
ou les disciplines decrivant le milieu de vie des eleves, telles que les sciences de ('environne-

ment. Le transfert a une situation telematique y est particulierement simple. Des qu'il y a
communication en classe, it est possible de passer sur le reseau. En profitant de l'effet filtrant
de ce media, on depouille les echanges du langage mimique et gestuel, ce qui accentue davan-

tage la communication verbale. Compte tenu du nombre limite de classes pratiquant une
langue etrangere, peu d'observations ont pu etre faites a ce sujet. Nous avons pu observer que
l'heterogeneite des niveaux et requilibre des echanges obligent a alterner langue maternelle et
langue etrangere, surtout lorsque les connaissances de la langue seconde sont limitees. Or,
cette pluridisciplinarite est difficile a realiser dans les classes secondaires s'il n'y a pas collabo-
ration entre tous les maitres des classes concernees. Notons egalement que les branches a
caractere formel comme les mathematiques sont plus difficiles a aborder dans un contexte
communicatif. Cela ne signifie nullement qu'elles n'aient pas leur place dans un environnement
telematique. Les experiences faites avec l'activite «Tonton math» ont incite plusieurs ensei-
gnants a demander une banque d'exercices en rapport direct avec le programme.

Plusieurs maitres se sont prononces pour une introduction plus precoce de l'informatique. Si
cette proposition semble logique du point de vue de l'efficacite, elle reste problematique
lorsqu'elle est faite sans tenir compte du developpement de ('enfant. L'utilisation de I'outil tele-
matique, notamment lorsqu'il est insere dans un environnement informatique, pourrait avoir une,
incidence sur le developpement de la personnalite et de la pensee de ('enfant. L'organisation
arborescente d'un service telematique ou ('aspect «chaotique» d'un media hypertexte en infor-
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matique pourrait avoir une incidence sur la construction de la pensee, de Ia parole et du raison-

nement. Si, de plus, le passage amorce du texte manuscrit a un texte dactylographie devait se

confirmer, quelle en serait ('incidence sur le developpement de l'enfant s'il intervient trop tot?

Taper sur un clavier priverait l'enfant d'une activite tactilo-cinetique essentielle, dont le processus

et les difficultes, comme nous le dit Winnicott (1954), sont capitaux dans la formation de la
volonte? Dans le cadre de ce travail, it ne nous est pas possible de repondre a ces questions.
Mais nous estimons indispensable un approfondissement de la problematique du rapport, si
typique en milieu informatique, entre gain de productivite et de convivialite d'une part, et de

perte de pratiques sociales de l'autre. La disparition de certaines techniques peut avoir des inci-
dences bien plus importantes qu'initialement prevues. Pour cette raison, la notion de perte doit

devenir, dans un environnement a forte technicite, un des elements-cle de la reflexion *ago-
gigue. A notre avis, it s'agit d'evaluer Ia valeur intrinseque ainsi que les effets secondaires des
apprentissages perdus et de les faire valoir par rapport aux avantages gagnes. Ce n'est que si le

bilan global semble positif qu'il devient possible de juger de l'acceptabilite d'une innovation
technique. Nous reprendrons cette interrogation dans le chapitre «nouvelles hypotheses..

Le rapport a ('information (Q3-1 ;Q3 ;Q3-5 ;Q3-2 ;Q3-8)

Question 3 -1:
Les usages telematiques scolaires peuvent-ils profiter de I'offre d'information contenue dans le

systeme VTX?

Afin de limiter les coots, toutes les classes ont travaille avec des terminaux dits publics, c'est-a-
dire qu'il s'agissait de machines ayant des droits d'acces exclusivement aux services non-
payants. Force a ete de constater que ce dispositif, bien qu'interessant du point de vue econo-

mique, a gravement compromis notre plan de recherche, car la quasi-totalite des services
d'information hors Edutex vendent leurs informations par page ou par duree. Un ou deux ensei-

gnants, notamment du secondaire, ont, par le biais d'un abonnement VTX prive, realise
quelques acces au service VTX de I'Agence telegraphique suisse ou se sont branches sur
d'autres services telematiques. Nous n'avons pas connaissance d'autres connexions en classe
et les informations nous manquent pour juger de l'interet de telles connexions. Dans le premier

cas, la liaison n'a guere depasse le cadre d'une demonstration. Les classessecondaires consi-

derent en effet la telematique comme discipline a part entiere plutat que comme outil didac-

tique. La deuxieme categorie de connexions nous semble davantage relever de l'interet person-
nel des enseignants puisqu'elles permettent de transferer des fichiers, de profiter de la fonction

telechargement et de participer a des groupes d'interet (usergroups). Cela indique que les
contenus s'adressent surtout a un public interesse par des questions techniques et ne sont pas

suffisamment pertinents pour l'eleve de notre reseau. II s'agit en ('occurrence de distinguer clai-

rement entre les besoins d'information des maitres et des eleves. II faut alors se demander si un

service telematique tel que le notre parvient a satisfaire les besoins des deux categories d'utili-

sateurs lorsqu'on s'apercoit, vers la fin de ('experience, que de nombreux enseignants se tour-

nent vers d'autres services. Nous developperons cette question dans le chapitre . utilisateurs..
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Question 3-5:

Lorsque l'eleve consulte les banques de donnees du systerne VTX, sera-t-il submerge par une
masse d'informations, souvent tits detainees? L'eleve se trouve-t-il en mesure de les integrer
en une vision coherente et synthetique?

Nous ne disposons pas d'indications claires par rapport a cette question si ce n'est ('observa-
tion, dans le contexte de la messagerie, du comportement des eleves qui multiplient, sans
discernement, leurs interlocuteurs. On remarque alors I'echange de formules standards et de
nombreuses repetitions des contenus. L'echange, loin de tenir compte de la 'tante de l'autre,
prend une allure automatique. D'un message a l'autre, on oublie ce qui a ete dit. Quelques
eleves ont meme utilise la fonction .copier/coller pour multiplier leurs messages. Sur interven-
tion des enseignants, les eleves ont reduit le nombre de correspondants et ont commence a

conserver une trace de leurs echanges. Ces comportements nous incitent a penser que l'eten-
due des informations d'un reseau peut, selon l'age des eleves, poser des problemes d'integra-
tion et de comprehension. A notre avis, disposer d'un acces quasi instantane aux informations
ne dispense pas de ('effort de construction d'un savoir propre a chaque eleve. Or celui-ci releve

du domaine pedagogique. L'enseignant se voit confronts a une nouvelle tache qui est d'amener
l'eleve a chercher et a synthetiser ses connaissances issues des applications informatiques.
Pour cette raison, nous suggerons de maintenir cette hypothese et de l'approfondir par des
recherches ulterieures.

Question 3-2:
D'ou proviennent les informations?

1) des eleves, par leur creation?

2) des experts externes qui y participent, soit dans le cadre d'un forum, soit dans une messa-
gerie?

3) des enseignants qui, dans le service, indiquent les pistes de travail par rapport aux themes
proposes?

4) du gestionnaire du service qui definit les modes d'emploi et les *les des differents
services, etablit un catalogue d'informations-ressources tels que bibliotheques, librairies

specialisees, expositions, autres services VTX, adresses diverses, Ore la banque de textes,
de monographies et toutes les autres banques de donnees?

Tous les acteurs mentionnes ci-dessus ont aliments le service par leurs informations. Compte

tenu des moyens engages, la majeure partie des textes provenait des eleves et des ensei-
gnants. Des que des textes ont ete consideres comme importants, les eleves se faisaient aider

par les enseignants pour ameliorer la qualite et la mise en page des messages. Les activites
thematiques ont motile ete *des par les enseignants. Quant aux centres decisionnels, ils sont
toujours restes en peripherie, c'est-a-dire chez les enseignants. Le travail des experts s'est
limits aux activites .Tonton math" et «la vache qui lit". La gestion du reseau, realisee par les
SuperG et un enseignant particulierement engage, s'est essentiellement concentree sur les
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aspects formels lies aux activites. Les SuperG ont regulierement informs les utilisateurs des
derniers developpements dans et autour d'Edutex en affichant chaque semaine une manchette

sur le premier ecran du service. Or, pour beaucoup de classes, ce service est rests inapergu en

raison de ('automatisation de l'acces a Edutex qui empeche I'affichage de la page en question.

L'incident reflete un conflit entre vitesse de connexion et accessibilite des informations. Plus la

premiere est elevee, plus recces devient ponctuel et moins I'utilisateur dispose d'une perspec-
tive qui lui permet d'apercevoir des informations et des activites qui se deroulent en marge. A
notre avis, ('opposition vitesse-accessibilite met l'enseignant face a un dilemme qu'il ne peut

resoudre que s'il institutionnalise ce qu'on pourrait appeler des acces de reconnaissance. Nous

entendons par la des consultations regulieres de certains endroits strategiques du service dans

('unique but de se tenir au courant des autres activites du reseau. II va de soi qu'un tel dispositif

n'a de sens que s'il est soutenu par une animation reguliere.

Question 3-8:
Les enseignants apprecient-ils l'apport informatif qu'offre la telematique, notamment l'echange
de documents pedagogiques utile pour la preparation de leurs cours et des echanges de

classe?

Contrairement a ce que nous pensions, it ne suffit pas de reunir des enseignants, de les engager

dans un travail commun pour voir se constituer une banque de donnees pedagogiques. Les
echanges entre enseignants, bien que nombreux, ne se realisent que rarement dans une optique

que Ion pourrait qualifier d'historique, c'est-a-dire qui gardent intentionnellement et systernati-

quement une trace de chaque echange. Congues sur le tas, les productions se pretent mal a une

reprise telles quelles dans un systerne documentaire. La constitution du patrimoine informatif d'un

service doit etre pensee a plus large echelle, s'il veut repondre aux besoins des enseignants. A cet

egard, les experiences .Tonton math» et .1a vache qui lit» nous ont permis de tirer plusieurs
enseignements: 1) la constitution d'une banque de donnees n'a de sens que si elle correspond a

un besoin reel de la part des enseignants; 2) ('emergence d'un tel besoin est graduelle; en effet, it

se developpe au fur et a mesure que les activites avancent et que les enseignants apprivoisent

l'outil; 3) les contenus doivent etre en rapport direct avec chaque niveau du plan d'etude, faute de

quoi l'enseignant ne les considerera pas comme une aide, mais comme une activite supplemen-

taire qui surcharge le programme; 4) une banque de donnees pedagogiques devrait etre encadree

par une animation qui soutient les enseignants dans leur travail, propose de nouvelles idees

didactiques et les incite a utiliser les informations contenues dans le service.

LES
PRODUCTIONS (Q3-3, Q3-4, 03-9, 03-10, Q3-11)

Nous entendons par ((production. tous les textes produits par les eleves. La majeure partie des

ecrits provient de l'activite .messagerie. qui nous a particulierement interesse etant donne son
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caractere ouvert et peu systematise. L'observation s'est basee sur des enregistrements
reguliers des messages-eleves. Au cours de ('experience, un corpus de plusieurs milliers de
messages s'est constitue et attend d'être exploite. Dans le cadre de ce travail, nous n'avons
malheureusement pas pu disposer des moyens et du temps necessaires pour le faire. Nous
nous sommes limites a repondre aux questions de recherche et a montrer les pistes de travail
les plus prometteuses pour de futures recherches. Quant aux productions issues des activites

thematiques, nous ne nous y refererons que dans la mesure ou celles-ci permettent de mieux
comprendre comment les enfants ecrivent et comment l'outil influence la production. Les pro-
ductions des enseignants n'ont pas ete prises en consideration.

Les questions de recherche retenues concernent les contenus et la forme des productions. Du
fait que les liens entre ces deux aspects sont multiples, nous citons ('ensemble des questions

de recherche initialement retenues avant de repondre, de maniere generale, aux interrogations
posees.

Question 3-3:

La qualite de la production varie-t-elle en fonction des contextes (type de destinataire, de
contenu) dans lesquels elle est realisee?

Question 3-4:

La brievete des echanges telematiques (cadence et longueur du texte p.ex.) induit-elle des
usages peu soucieux de ('aspect formel des messages?

Question 3-9:

Le caractere public d'un service de telematique oblige-t-il le maitre a controler les productions
des eleves? Selon rage et la complexite des donnees, se charge-t-il de les introduire lui-merne
dans le service?

Question 3-10:

La technologie de certains systernes telematiques impose-t-elle une structure qui modifie la
forme des messages?

Question 3-11:

La longueur des messages est souvent limitee. Le VTX par exemple ne permet que des mes-
sages a un demi-ecran. L'utilisateur doit par consequent adapter ses messages. Ces
contraintes favorisent-elles remergence d'une nouvelle categorie textuelle, celle de l'utile qui se
situe quelque part entre recrit et ('oral?

Bien qu'il fit impossible de suivre tous les echanges, nous avons pendant douze mois regulie-

rement enregistre les messages-eleves, ce qui nous donne un bon apercu longitudinal des
communications. Lorsqu'on observe les contenus des messages, plusieurs remarques s'impo-

sent. De prime abord, le choix des themes semble aleatoire. Ils couvrent les sujets de conversa-

tions classiques tel que habitat, sport, musique, livres, parents, ecoles, animaux, loisirs, etc. En
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classant les messages chronologiquement par classe et par eleve nous avons cru apercevoir
une certaine regularite dans le sens ou certains themes de conversations sont repris cyclique-

ment par un nombre important d'utilisateurs, se propagent ensuite comme des vagues dans le

service et deferlent d'une boite aux lettres a I'autre pour disparaitre ensuite. Ce double mouve-

ment apparition desordonnee des contenus dans l'acte communicatif (au niveau de la
micro-communication entre deux interlocuteurs) et emergence d'un ordre sur ('ensemble des

communications (au niveau de la macro-communication d'un groupe d'interlocuteurs) nous fait

penser qu'un systeme tel que le notre suit un comportement chaotique. Cette hypothese meri-
terait un approfondissement, car la comprehension d'une telle propriete permettrait de mieux

cerner le jeu extremement subtil des interactions d'un groupe.

Au niveau de la micro-communication, on constate des differences notables en fonction de
rage des interlocuteurs. Les enfants jeunes eprouvent beaucoup de peine a se mettre dans
un autre contexte et a s'imaginer la realite de l'interlocuteur. L'enseignant est donc oblige
d'intervenir et de les alder. Parfois decus, certains estiment que les enfants ont peu a se
dire. Cette critique nous semble injustifiee parce qu'elle ne tient pas compte de la specificite

du media. Elle mesure le message telematique a I'aulne de la correspondance epistolaire.
Or, une communication par le biais d'une messagerie electronique ne suit pas les mernes
regles qu'un echange par lettre. Comme nous avons pu le constater, les differences sont
multiples, par exemple par le format du support d'ecriture ou par ('intention de communica-
tion. Mais au niveau des genres aussi, les differences sont importantes. Si la lettre

commence par une introduction, suivie par un corps plus important allant, selon ('intention
de I'auteur, d'un texte informatif au recit et finit par une salutation, le message telematique,
par son aspect utilitaire, limite au maximum introduction et conclusion et se concentre dans
le corps du message sur la transmission dune seule idee ou revocation d'une seule ques-
tion. En d'autres termes, le critere qui determine la qualite du message est la concision
extreme. II faut que le message passe, peu importe s'il contient des fautes ou si plusieurs

langues sont utilisees.

Toujours en ce qui concerne rage des enfants en relation avec la qualite des textes, nous
pouvons ajouter une dimension supplementaire. Dans le chapitre (,apprentissages / motiva-
tions., nous etions amenes a faire la distinction entre une dernarche emotionnelle et une
dernarche intellectuelle des eleves. L'appropriation de l'outil se realise plus ou moins rapide-

ment selon l'age des enfants et passe, a notre avis, par ces deux approches. Ainsi, nous avons
observe, surtout dans les classes primaires, un nombre etonnant de messages centres sur
l'aspect relationnel de la communication. Les eleves font le bilan du nombre d'interlocuteurs,

critiquent la lenteur des echanges en rappelant leurs correspondants. Certaines communica-
tions ne servent a rien d'autre qu'a maintenir la liaison. On se souhaite de bons anniversaires, et

on se livre a un commerage sur recole. L'aspect formel des messages, en particulier l'ortho-
graphe, est secondaire et les eleves n'y pretent attention que lorsque le message devient
incomprehensible. Les interlocuteurs maintiennent des relations essentiellement bilaterales.
Selon les remarques des enseignants, cette facon de communiquer ne correspond pas neces-

sairement aux attentes des eleves scolairement forts qui parfois decoivent par leur desengage-
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ment. En revanche, it etait possible d'observer des eleves scolairement faibles qui soudaine-
ment se *assent lorsqu'ils ecrivent a leurs correspondants.

Vers la fin de l'ecole primaire, les messages changent. S'ils sont moins frequents, c'est la trans-

mission de contenus qui est privilegiee. Les messages restent courts et les demandes d'infor-

mation sont, en regle generale, urgentes. En s'exprimant ainsi, nous pensons que les eleves
assimilent ('usage telematique que pratiquent les adultes et qui est davantage reticulaire. Nous

entendons par reticulaire le fait de participer spontanement a un pool de ressources, qui est le

reseau, au detriment de la relation interindividuelle. Ce rapport exploite l'ubiquite du reseau. On

est toujours partout et on passe directement a l'essentiel, ce qui, a notre avis, se traduit par des

formules du type g< bye., «ciao» qui remplacent les paraphrases relationnelles de la lettre ou
des messages des eleves plus jeunes. Dans cette categorie de messages l'orthographe, bien

que toujours secondaire, devient plus important.

Nous avons remarque que le maitre intervient, merne dans les petites classes, surtout pour
ameliorer la qualite des contenus et l'orthographe du message ou pour stimuler la communica-

tion. On cherche a mieux connaitre l'interlocuteur ou on l'informe d'evenements inhabituels
survenus dans ('entourage immediat de l'eleve. Le modele communicatif valorise est done celui

qui privilegie la transmission d'informations. Certains messages-eleves que Ion pourrait quali-

fier d'inquisitoriaux ne consistent d'ailleurs que dans une serie de questions qui ont certaine-
ment ete copiees d'une liste d'exemples distribuee par l'enseignant. Le maitre dirige la redac-
tion de textes en profitant de la rupture entre reception du message et reponse. Cette pause est

importante puisqu'elle permet de sortir du tac au tac de la messagerie en offrant ainsi un temps

de reflexion dont profite le contenu du message. Elle permet egalement de developper des
exercices conformes au plan d'etude tout en partant d'une situation de communication reelle.

Nous avons remarque que la duree de ('interruption croft a mesure qu'il s'agit de produire un
texte plus elabore tel qu'un CV, par exemple. L'eleve comprend qu'il redige en fonction d'un
interlocuteur, ce qui ('oblige a faire des concessions. Cette mise en perspective du texte est
plus difficile a faire pour les enfants migrants qui, fres souvent, ne s'engagent pas eux-memes

mais se presentent par le biais de la situation parentale.

Les eleves preparent souvent le message sur papier de facon a parvenir a des textes plus
elabores, plus accrocheurs ou plus humoristiques. En suivant les productions-eleves, maints
enseignants ont constate que la maitrise scolaire de l'orthographe ne garantit pas automatique-

ment son transfert dans des situations moins scolaires. Ceci nous amene a relever le probleme

de la correction orthographique des eleves, un dilemme que tous les maitres ont ate obliges
d'affronter. Dilemme, parce que, d'une part, avec la correction, it faut craindre une perturbation
de la capacite d'expression des eleves et, de l'autre, sans correction, la qualite des productions

devient parfois inacceptable. Plus les eleves s'engagent dans une communication relationnelle,

plus ('intervention de l'enseignant devient delicate. A en croire les mitres, ('intervention correc-
trice pose moins de problemes lorsque les eleves y sont habitués prealablement. Plusieurs
manieres de corriger ont pu etre observees, la redaction sur brouillon, les relectures multiples,
la correction mutuelle, etc.. Pour les eleves, it est parfois difficile de trouver eux-mernes les
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erreurs, raison pour laquelle ils sollicitent spontanement le maitre surtout lorsqu'un des interlo-

cuteurs aines leur rappelle leurs insuffisances. L'impact ainsi obtenu est bien plus spectaculaire

que lorsque c'est l'enseignant qui les critique. Dans le rapport triangulaire enseignant-eleve-

interlocuteur, beaucoup d'eleves ont pu realiser que ('exigence orthographique est bien plus

qu'une marotte scolaire.

La correction des textes thematiques ne pose aucun probleme. Les eleves et le maitre sont
parfaitement conscients qu'ils exposent leurs productions au regard et a la critique des
autres utilisateurs du reseau. Parfois I'enseignant se charge lui meme d'introduire des textes

pour eviter des erreurs de saisie. Au demeurant, beaucoup de textes se redigent en groupe,

ce qui ameliore leur qualite. Les enfants apprennent a poser des questions et discutent de la

forme et du contenu du texte. Quant a la longueur des textes thematiques, elle se distingue
clairement de celle des messages; les conditions de production en sont responsables.
Lorsqu'il s'agit de mettre des idees sur papier et nous insistons sur le terme papier, car

I'esquisse redactionnelle passe, malgre la presence du reseau, par ce support Ia production

embrasse immediatement les possibilites du support qui determine le format et le contenu du

texte. Ainsi, nous avons pu observer une classe produire un dossier-texte en format A4,
decore avec des dessins et des photos, alors que la consigne demandait une production sur
ecran. II existe une interdependance importante entre la production et le support. Nous avons

pu ('observer dans toutes les activites thematiques. Lorsque Ia production est l'aboutisse-

ment d'un processus en classe, elle ne respecte guere le format du systeme telematique. Or

lorsqu'on transmet un texte par le reseau, on doit le mutiler ou, comme le dit un des maitres,

le .couper comme une pomme de terre en frites.. Quand on le retire pour ('utiliser dans une
autre classe, it faut les recoller pour reconstituer la patate. II parait evident que ce type de
transmission est inpraticable et it faut serieusement se demander si le systeme VTX sans
dispositif convivial de transmission de fichiers satisfait a une utilisation scolaire au-dela

des echanges de messagerie.

Les contraintes techniques .marquent. les messages-eleves, notamment par les limites des
interfaces homme-machine tels que le clavier et l'editeur VTX (recriture en majuscules, des
cesures aleatoires ou ('apparition de voyelles avec tremas). La structure du texte merite egale-

ment un examen plus approfondi. Les productions .messagerie portent des marques speck
fiques qui font croire a ('existence d'un genre de texte nouveau, a mi-chemin entre le langage

oral et le langage ecrit. Les formes verbales les plus souvent utilisees sont le present et le passé

compose. L'utilisation des pronoms et adjectifs deictiques est frequente a ('exception, peut-
etre, des deictiques temporels, ce qui nous incite a considerer les messages comme une forme

appartenant au discours en situation. Quant a l'ecriture, on remarque de nombreux elements de

transcription phonetique, des elisions, ('usage abusif de ponctuation et ('utilisation frequente
d'onomatopees. L'utilisation d'elements graphiques est une autre particularite de ces textes. La

longueur moyenne des messages s'eleve a quatre a cinq phrases. En *le generale, deux
phrases sont consacrees a la salutation et a la reprise du dialogue, une a deux servent
repondre aux questions precedemment posees et une .a deux sont des questions qui relancent

le dialogue.
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En guise de conclusion, nous pouvons donc repondre par ('affirmative aux questions de
recherche posses. En effet, la qualite des productions est variable en fonction du contexte de

production; le support incite a des usages particuliers qui favorisent la production de messages
courts et utilitaires, dont ('aspect formel est souvent neglige. L'enseignant y reagit en valorisant
des productions a caractere informatif qu'il controle lorsqu'elles s'adressent au grand public.
Quant aux messages, ils sont conditionnes par les contraintes techniques. Les incidences sur la
structure textuelle nous semblent evidentes et nous souhaitons de plus amples recherches
dans cette direction.

LES
UTILISATEURS (Q1 .1 -6 ;Q2-1 6)

Un reseau a vocation peclagogique engage plusieurs types d'utilisateurs que nous avons, dans
une premiere approximation, regroups en trois categories: les eleves, enseignants et tierces
personnes, c'est-A-dire les parents, les representants des administrations scolaires et les utili-

sateurs extra-scolaires (voir question 1.1-6). Notre interet s'est essentiellement porte sur les
deux premieres categories dans l'espoir de pouvoir apporter quelques elements de reponse a

cette hypothese et, en ce qui concerne plus particulierement les eleves, A la question 2.16 que
voici:

Question 1.1-6:

Les utilisateurs, que ce soient enseignants ou eleves, se specialiseront-ils en fonction de leurs
interets? Quelques-uns deviennent-ils specialistes techniques, d'autres valoriseront-ils les
aspects utilitaires, tels que la communication ou la recherche d'informations? La specialisation
technique se fait-elle en fonction du sexe?

Question 2-16:

La communication par telematique renforce-t-elle et perpetue-t-elle les inegalites scolaires?

Les eleves

Si le contenu et la forme des messages eleves varient considerablement en fonction de ('age et
du niveau des eleves comme nous avons pu le constater it nous faut des lors differencier
davantage ce premier groupe qui, loin d'être une categorie homogene, comprend plusieurs
populations telematiques distinctes, chacune avec des besoins et des comportements particu-

liers. La repartition initiale en trois niveaux soit le primaire inferieur (c'est-à-dire la troisierne et

la quatrieme armee scolaire), le primaire superieur (qui comprend les classes de cinquierne
et sixierne armee) et le secondaire (de la septierne a la neuvieme armee scolaire), semble se
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confirmer dans les grandes lignes. Par rapport a cette derniere categorie, it convient de preciser

qu'une classification uniquement en termes d'age ne peut se faire sans tenir compte du niveau

des eleves. Alors que la forme et les contenus des messages d'une classe pregymnasiale se

distinguent nettement de ceux des eleves plus jeunes, les classes du secondaire d'orientation
preprofessionnelle sont encore tres proches de ''expression des classes du primaire superieur.

Au demeurant, deux enseignants du secondaire se sont associes aux activites du niveau info-

rieur plutot que de chercher la collaboration avec les collegues du merne niveau.

L'analyse de la provenance des interlocuteurs, realisee par un enseignant du niveau primaire

(degre 5e et 6e), indique que les eleves ont tendance a chercher d'abord le contact avec leurs

pairs. Cette tendance se trouve renforcee par des activites thematiques en lien etroit avec le

plan d'etude. Les eleves d'8ges differents ne sont pas pour autant fermes les uns par rapport

aux autres. Dans la messagerie, la recherche de correspondants a ('aide des mots-cles a per-

mis de tels echanges. Nous n'avons pas pu observer la maniere dont ces communications evo-

luent avec le temps, mais les enregistrements montrent que les contacts entre groupes d'ages

differents sont particulierement feconds dans la mesure ou la confrontation avec d'autres
niveaux de connaissances cite une metareflexion sur le langage et ses contenus. La ou les

eleves du niveau primaire (degre 3e et 4e) auraient eu tendance a privilegier des rapports affec-

tifs, leurs sines leur rappellent 'Importance des aspects formels du langage.

En ce qui concerne la relation entre sexe et specialisation technique, relevons que plusieurs

enseignants disent observer que les garcons aborderaient plus volontiers des aspects tech-

niques tandis que les filles s'engageraient davantage dans l'echange de messages. Le nombre

bien plus important de messages ecrits par des filles conforte cette observation. Plus l'ensei-

gnant reste en retrait et admet que la messagerie est autogeree par les eleves, plus la difference

entre filles et garcons s'accentue. Notons egalement ('emergence fres marquee de quelques

" genies techniques., tous de sexe masculin, tant parmi les eleves que parmi les enseignants.

Une des questions de recherche se rapporte aux effets de la communication telematique selon
le niveau des eleves. Nous voulions savoir si ''usage de cet outil accentue les inegalites

scolaires existantes ou en introduit de nouvelles. A l'etat actuel de notre investigation, les infor-

mations nous manquent pour repondre clairement a cette question. Nous soupconnons toute-
fois ('existence de deux tendances divergentes. D'une part, la technicite de l'outil agit comme

une difficulte nouvelle et penalise les eleves mal a l'aise avec un environnement informatique.

D'autre part, l'ouverture de la telematique offre de nouveaux contacts etablis de fawn aleatoire.

De ce fait une dynamique nouvelle s'introduit dans les rapports sociaux d'une classe. Nous
attribuons ce changement aux contenus divers des CV qui attirent les correspondants. Ainsi,

certains eleves faibles renouent avec des activites «quasi-scolaires» dont ils ont souvent perdu
le gout. Lacces au reseau permettrait donc de briser des a priori paralysants. C'est en tout cas

I'avis de plusieurs enseignants qui diront que les eleves, aussi faibles soient-ils, relevent volon-

tiers le defi de l'echange et s'investissent avec une motivation hors du commun. Grace au
reseau, les eleves se mettent en valeur et reussissent a montrer des facettes differentes d'eux-

memes. Ce constat nous conforte dans l'idee qu'un reseau telematique peut mobiliser meme
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ceux qui dans le contexte habituel eprouvent de la peine ou n'arrivent pas a repondre aux
exigences scolaires. 11 semble cependant que le subterfuge » ne reussit qu'a condition que le
cadre de travail en classe soit suffisamment differencie pour permettre a chaque enfant de
repondre a son rythme et que l'interlocuteur prenne au serieux cette production en repondant
au message.

Les enseignants (Q2-12)

Comme nous l'avons montre plus haut, les enseignants decouvrent les opportunites de la tele-
matique plus rapidement que les eleves: la convivialite pour les echanges avec I'utilisateur, la
performance qui permet par exemple le transfert de fichiers et l'acces a d'autres reseaux et la
confidentialite qui les met a l'abri de toute observation. Ils ont meme abandonne la technologie
VTX pour explorer d'autres systernes telematiques plus performants au risque d'engendrer des
conflits d'interet entre les differents groupes d'utilisateurs. La recherche de solutions tech-
niques toujours plus perfectionnees, justifiee du point de vue des enseignants, risquait de se
realiser au detriment des eleves et de leur autonomie. Comment alors prevenir un glissement
d'une telematique des eleves a une telematique des enseignants? Mis a part des ameliorations
de la convivialite et la reorganisation du processus de communication, il faudrait concevoir le
service sous forme d'un systerne a cercles concentriques permeables avec droits d'acces diffe-
rencies, donnant lieu a une fonctionnalite technique plus etendue. Ce qui nous semble essen-
tiel, c'est de garder les differents groupes d'utilisateurs dans un merle espace telematique et
ceci pour deux raisons: eviter les rapports concurrentiels et accroitre les relations intergroupes.
En outre, un tel service devrait pouvoir se connecter sur d'autres systemes de telematique
lourds, tels que les reseaux universitaires et prives, ainsi que les utilisateurs en ont exprime le
desk. D'autres raisons peuvent etre invoquees pour justifier l'acces aux serveurs universitaires,
en particulier les possibilites multiples d'echanges transfrontaliers et internationaux et l'acces
aux banques de donnees des grands reseaux.

Question 2-12:

La participation d'un maitre a un reseau telematique modifie-t-elle les relations qu'il entretient
avec les collegues de son ecole ?

Les remarques des enseignants indiquent que l'interet des collegues reste limite. Seuldes pro-
ductions concretes ou du materiel pedagogique issu des activites telematiques permettent
d'attirer leur attention. Sinon, aucune tendance generalisable ne se degage des temoignages. II
est probable que les rapports soient plus fertiles dans une petite ecole.

Les parents, les autorites et les tiers

Nous ne possedons pas d'informations suffisantes pour decrire ce troisierne groupe d'utilisa-
teurs ni pour juger de ('option «ouverture sur le monde » qui a determine le choix du VTX en
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tant que systerne grand public. La participation des utilisateurs extra-scolaires est restee qua-

siment inexistante. Selon des etudes de march& des PTT, l'effet conjoint des augmentations

massives du coot des telecom et de la faiblesse de l'offre informatique du VTX a fatalement
conduit a une baisse importante des abonnements VTX. L'experience Edutex, tributaire des

mernes contraintes, n'a pas reussi a inverser cette tendance ni a developper une quelconque
synergie au-dela des utilisateurs scolaires. En ce qui concerne les administrations scolaires, la

situation n'est guere meilleure et les quelques exemples isoles de participation ne depassent

pas l'anecdote. Dans le canton de Fribourg, par exemple, un inspecteur scolaire, possedant

un terminal prive, maintient le contact avec une classe du reseau Edutex. Citons egalement le

Departement d'instruction publique genevois dont le service informatique monte un service

VTX administratif ainsi que le service Kalimera, un developpement inspire d'Edutex. Le fonc-

tionnement et le rendement de ces services sont facilites du fait que ('administration cantonale

dispose, a l'echelle du canton, d'un reseau de communication prive qui permet la quasi-gra-

tuite des connexions. Vers la fin de la deuxieme armee d'experience, une passerelle a pu etre

instal& entre notre application et les services genevois, ce qui a eu pour effet de drainer
occasionnellement quelques utilisateurs supplementaires. Notons encore ('existence d'un ser-

vice VTX de ('Office de Documentation et de Recherche Pedagogique du canton de Neuchatel

qui permet de commander du materiel pedagogique, mais dont ('incidence pour Edutex a ete

negligeable.

LES
RELATIONS
SOCIALES

Si d'aucuns considerent le telephone comme le prolongement de la voix et l'ordinateur commele

prolongement du cerveau, iI n'est pas absurde de considerer un reseau telematique comme le
prolongement des lieux grace auxquels l'ecole va a sa propre rencontre tout en s'offrant au

regard impudique de la cite. Dans cet espace nouvellement conquis, virtuel de surcroit, va se tis-

ser une etoffe sociale constituee de ('infinite des liens humains; nous ne la connaissons que peu

mais nous la sentons capable de provoquer des transformations au sein des interactions en
classe. D'ob la necessite d'un regard triple sur la classe, sur ('espace reseau et sur le monde.

Les relations sociales en classe (02-4 ;Q2-8 ;Q2-14 ;Q2-15)

En guise d'introduction, voici le rappel des questions de recherche:

Question 2-4:
Le rapport exclusif utilisateur-terminal., a l'abri des regards curieux des camarades de classe,

accentue-t-il ('individualisation de la communication au detriment de la vie sociale de la classe?
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Question 2-8:

Confrontes a cette nouvelle technologie, les mares et les slaves developpent-ils de nouveaux
rapports sociaux davantage bases sur le partenariat?

Question 2-14:

A l'interieur de la classe, les rapports sociaux sont-ils suffisamment bons et les acces au reseau
suffisamment preserves pour que les communications personnelles puissent se manifester?
Question 2-15:

L'ouverture de la classe a un reseau telematique elargit-elle le champ social et a-t-elle en retour
des repercussions sur les echanges a l'interieur de la classe?

L'experience Edutex nous a montre fres clairement que les terminaux, grace a leurs fenetressur
le reseau, induisent une nouvelle dynamique au sein de la classe. Un premier element en est la
prise de conscience du privilege a pouvoir participer a une innovation scolaire.

Du fait que l'acces au reseau passe par une interface technique et que cet outil, en *le gene-
rale, est inconnu de tous les utilisateurs, commence alors pour tous une aventure commune
d'appropriation de l'outil qui rapproche davantage slaves et maitre. Si les difficultes tech-
niques deviennent trop importantes, it peut y avoir risque d'abandon ; sinon s'installe un pro-
cessus subtil de decouverte commune qui oscille entre elaboration collective et reprise en
main par le maitre. Ces interactions complexes ont merle a des demarches parfois antago-
nistes de la part des enseignants. On constate notamment dans des classes du niveau pri-
maire (degre 5e et 6e), ('acceptation d'une demarche heuristique commune qui, effectivement,
rapproche slaves et enseignant. L'enseignant prepare la séance a l'avance et realiseun certain
nombre de connexions pour se familiariser avec les machines. Ceci permet d'elaborer avec les
slaves des strategies de resolution de problemes, de partager les nouveaux savoir-faire et, en
cas de difficultes techniques, de chercher ensemble des solutions. En *le generale, ce par-
tage ne se realise pas avec une classe entiere, mais avec des slaves plus particulierement
interesses. Les slaves qui ne sont pas directement concernes continuent leur travail scolaire
habituel.

Une attitude contraire est egalement observee, qui consiste a vouloir maitriser au maximum
toute la situation avant d'y engager Ia classe. Cette attitude se traduit par une survalorisation
des aspects techniques qui eloignent les maitres des aspects pedagogiques ou communica-
tionnels du travail telematique. Nous avons en effet ate surpris de constater a quel point les

enseignants cherchaient d'abord des solutions techniques a leurs difficultes. Citons a cet egard
le comportement extreme d'un enseignant dont les pretendues difficultes techniques ont para-
lyse la participation de sa classe aux activites du reseau. A cette theme categorie d'utilisateurs

appartiennent ceux qui sont fortement orientes vers les aspects techniques et qui ont tendance
A se servir de Ia complexite technique pour valoriser leur role par rapport a la classe. Ce com-
portement conduit a modifier le tissu relationnel maitre - slave - classe - reseau (par l'interme-
diaire de I'appareillage technique), et on apercoit une tendance a vouloir controler les acces aux
machines. Une telle conduite renforce le rapport maitre - reseau (Fig. 43).
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Maitre

Classe Maitre

fill°1Terminal/reseau Terminal/reseau

Eleve Eleve

Classe

Valorisation peclagogique Valorisation technique

Figure 43: Rapports maitre- slave- classe- reseau.

Concernant ce jeu relationnel, un certain nombre de precisions s'imposent. L'inversion maitre /
classe depend d'autres facteurs encore. Nous les situons essentiellement dans Ia nature des

activites engagees et dans rage des slaves, respectivement, dans leur capacite a maitriser
('interface technique. Par rapport a Ia premiere variable, nous pensons que les acces sont
davantage controles a mesure que les activites deviennent thematiques. II est vrai que celles-ci

impliquent souvent des preparatifs voire des suivis informatiques importants. Le nombre eleve

d'echanges autour de ('utilisation de logiciels de mise en page qui accompagnent la mise en

oeuvre des activites thematiques ainsi que ('observation de quelques demandes d'assistance

technique de certains maitres nous amenent a formuler cette hypothese. A notre avis, le carac-

tare public du reseau et les possibilites de presentation des outils poussent les utilisateurs, en
particulier les enseignants, a surevaluer ('aspect formel du travail de classe. Or, la qualite du tra-

vail ne peut etre atteinte que si l'enseignant s'en charge lui-meme. Par la meme, it s'approprie

graduellement l'outil.

II va de soi que l'enseignant de classes primaires (degre 3e et 4e), et dans les groupes ou

('aspect technique occupe une place preponderante, se voit contraint de jouer, en tout cas dans

un premier temps, ce role de modiateur du savoir, qui se transforme dans un contexte telema-

tique en mediateur du reseau. Mais sa fonction se modifie a mesure que les slaves participent
plus activement au reseau. Nous avons pu observer que les enseignants ont su, une fois la bar-

dere technique franchie, abandonner graduellement leur statut d'expert technique et agir, en
retrait, comme facilitateur de la communication; cette expression a du reste ate employee par

un maitre participant au projet. Mediateur et facilitateur, voila deux termes qui caracterisent bien

la distance que l'enseignant sait prendre par rapport a ('interface technique, ainsi que sa capa-

cite a envisager une relation participative avec ses slaves. Cette problematique nous semble

intimement liee a ce que nous avons appele plus haut "motivation intrinseque» et' motivation
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externe.. Elle est surtout presente dans les activites messageries ou les enseignants ont consi-
dere comme suffisant la simple presence d'un interlocuteur pour qu'une production ecrite soit
engagee. Or, en marge de rechange reseau, on peut constater un rapprochement reciproque
entre l'enseignant et releve emetteur. De la part de releve, on peut observer des demandes
d'aide qui, avant tout, representent des actes de confiance a regard du maitre puisqu'elles
necessitent la transparence de rechange sur le reseau. L'eleve se confie, en echange d'une
aide qu'il espere pertinente, non pas par rapport a un objectif scolaire mais par rapport a
ses lacunes et ses difficultes de communication. De l'autre cote, on trouve l'enseignant qui, en
soutenant releve dans sa dernarche, met a disposition ses ressources et ses connaissances. II
corrige, conseille et trouve des pretextes a la communication. L'enseignant offre une aide cir-
constancielle devant une carence communicative que releve reconnait lui-meme et cherche a
corriger: ceci constitue certainement le meilleur des prealables a l'apprentissage. C'est donc
par un echange, que nous qualifions de partenariat en raison de son equilibre, que l'enseignant
et releve, ensemble, preparent la reponse a ('interlocuteur du reseau.

En ce qui concerne les activites thematiques, it nous semble plus difficile de considerer la rela-
tion enseignant eleve de la merne facon. El les sont de nature differente de la messagerie
puisqu'elles engagent tres souvent le groupe-classe dans un travail representatif, voire compe-
titif, en confiant a l'enseignant le role de chef d'equipe. Certes, la telematique contribue a une
amelioration du climat de travail et intensifie Ia collaboration entre les eleves, entre eux-memes

et avec le maitre, mais nous n'avons pu observer des echanges que Ion pourrait qualifer de
partenariat. A notre avis, de telles relations ne pourront se developper que lorsqu'il sera pos-
sible d'utiliser le reseau comme un centre de ressources dont racces reste a la portee des
eleves et dont la consultation permet a ceux-ci d'avancer dans leurs projets personnels.

II serait cependant illusoire de croire que la telematique, a elle seule, parviendrait a etablir une
collaboration entre les eleves. Plusieurs maitres ont insiste sur la necessite d'un travail prealable

et independant de la telematique. Rappelons qu'un enseignant a juge indispensable de travailler
d'abord sur la cohesion de Ia classe avant de participer aux echanges sur reseau et d'elargir les
rapports sociaux des eleves. II n'en reste pas moins que le travail telematique permet dans bien

des cas de developper au sein de la classe un reseau d'aide et de renforcer les rapports horizon-
taux. L'importance de ('attitude des maitres n'est alors pas a sous-estimer. En effet, la tenacite
avec laquelle ils ont defendu la confidentialite des echanges eleves, rhonnetete de rappeler aux

eleves ('existence d'un observateur et ('exigence de leur demander chaque fois l'autorisation de
lire leurs messages ont certainement contribue de facon decisive a creer un climat de respect
pour le travail mutuel en classe. Nous n'avons pas observe de situations ou un slave aurait ate
ridiculise suite a des echanges. Dans ce sens, nous pouvons affirmer que leur caractere semi-
public n'empeche nullement remergence de communications strictement personnelles. Les
eleves ont d'ailleurs rapidement redecouvert ('existence des moyens de communications tradi-
tionnels (lettre, carte postale, telephone) pour se reserver une plus grande intimite.

Le rapport exclusif utilisateur terminal accentuerait ('individualisation de Ia communication-
reseau au detriment de la vie sociale en classe. Dans le cadre de notre experience, nous
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n'avons pas pu recolter d'indices allant dans ce sens. En revanche deux observations nous
suggerent d'approfondir cette question lors de futures recherches. La premiere, effectuee par

un enseignant du primaire (degre 4e) et tenue pour plausible par d'autres, met en evidence le

fait que des enfants provenant d'un milieu difficile s'investissent plus facilement dans les

&changes telematiques que leurs camarades. Malheureusement, le temoignage ne compare

pas les echanges qui ont lieu dans le cadre du reseau avec ceux realises en classe. Des lors,

deux interpretations sont possibles. La premiere consisterait a dire qu'un enfant connaissant

des difficultes familiales profite d'autres contextes tels que la classe et/ou le reseau pour corn-

penser son manque relationnel et affectif. Pourquoi alors evoquer ce fait si le comportement en

classe se reproduit tout simplement sur le reseau? Nous sommes plus sensibles a une autre

lecture qui volt dans l'ouverture telematique un palliatif relationnel attrayant. La raison de cette

preference serait lice au caractere technique de ('interface qui filtre des aspects essentiels de la

communication en la rendant ainsi moins engageante qu'une rencontre directe. Plusieurs

enfants ont d'ailleurs exprime leur preference pour la telematique parce qu'elle est plus lente,

moins directe que l'echange telephonique. Dans ce sens, le terminal constitue un ecran de pro-

tection au pouvoir fantastique, dans Ia mesure ou it devient possible de participer aux activites

du reseau sans avoir besoin de se devoiler. Or, differer la communication a ('extreme peut aller

jusqu'a la non-communication qui correspond a un comportement autistique constituant aux

yeux de Lipovesky (1983), une forme extreme d'individualisation induite par la telematique.

Comme nous l'avons suggere dans Ia formulation de notre question de recherche, cette

tendance a I'isolement, souvent observee en classe, se trouve diminuee par les nombreuses

interactions devant le terminal, lors de la reception ou de Ia production d'un message.

La deuxierne observation que nous aimerions evoquer est l'effort tits important consenti par

certains eleves pour totaliser un maximum d'interlocuteurs. L'enregistrement de 'burs produc-

tions montre qu'ils s'en donnent a cur joie pour faire les eloges de leur interlocuteur. La sur-

enchere mutuelle de compliments ne laisse pratiquement plus place a d'autres types de

contenu. Nous nous demandons cependant dans quelle mesure les interlocuteurs abusent de

ce genre de formules pour releguer l'autre a un role de figurant dont la fonction est simplement

d'apporter la preuve existentielle: j'ecris, donc je suis. Les rapports au sein de la classe sont-ils

tellement depourvus de chaleur humaine pour qu'une telle compensation devienne necessaire?

A notre avis, les raisons sont identiques a ce qui etc constate plus haut. C'est la technicite de

l'outil qui, creant une communication filtree, devient, pour certains eleves, un terrain d'essai a la

communication. Nous pensons qu'il s'agit d'un ersatz a la communication face a face du fait

que l'echange telematique est facile a gerer et simple a manipuler. Comme nous l'avons sug-

Ore plus haut, cet espace pourrait avoir une certaine valeur therapeutique, a condition que
('enfant reapprivoise les echanges en temps reel. A l'etat actuel de nos connaissances, nous
ignorons si l'eleve y parvient avec ses propres forces 00 s'il a besoin d'une aide pour reequili-

brer les rapports par reseau avec les echanges sociaux en classe.

Une derniere interrogation reste a aborder: existe-t-il une retroaction des echanges rediges

dans le cadre du reseau sur les relations sociales en classe. A ce sujet, les avis des ensei-

gnants divergent. Certains maitres nous ont fait part de la nature aleatoire propre a la mes-
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sagerie qui sollicite parfois de fawn surprenante les eleves dits faibles. Certes, recevoir des
messages ne garantit en aucun cas la poursuite des echanges, mais en *le generale les
enseignants ont constate que le travail telematique donne confiance aux eleves et arrive a
les dynamiser dans leur production ecrite. D'autres enseignants, par contre, tout en admet-
tant une sollicitation certaine par le reseau, doutent qu'elle change la dynamique de la
classe a long terme. A leurs yeux, l'eleve faible, se depassant peut -titre lors d'un echange
isole, ne parvient pas a bouleverser durablement ('appreciation qu'ont les autres de lui. S'il
semble admis de part et d'autre que la telematique modifie temporairement la dynamique en

classe, it faudrait, par des observations ulterieures, demontrer encore le caractere durable
de ce changement.

Outre une certaine motivation des eleves faibles, le travail telematique induit aussi des change-

ments relationnels negatifs, en particulier des mecanismes d'exclusion. Nous en voyons princi-

palement deux, l'un lie a la technicite de l'outil et l'autre a ('intensification des methodes de tra-
vail competitives en classe. En effet, meme si ('interface ne presente pas de difficultes
majeures, certains eleves eprouvent de la peine a entrer dans la logique imposee par ('interface

technique. Ces enfants risquent d'être defavorises a mesure que des savoir-faire informatiques,

et par extension telematiques, s'imposent comme nouvelles pratiques sociales. Quant au travail
competitif, force nous est de constater qu'il constitue la forme sociale la plus souvent mise en

oeuvre lorsque plusieurs classes participent a une activite thernatique. Deja durant la phase pre-

paratoire en classe, la competition s'installe du fait que les eleves preparent souvent en groupe

leurs productions alors qu'une seule sera retenue pour le reseau. Certains maitres ont essaye

d'utiliser, dans les limites du temps disponible, les travaux non retenus, mais, a notre connais-

sance, de telles initiatives sont restees rares. Compte tenu d'une banalisation probable des

outils telematiques dans un proche avenir, on peut se demander s'il n'est pas plus judicieux de

limiter la motivation externe basee sur la competition et d'axer le travail des eleves davantage
sur des projets a motivation intrinseque.

(Q2-1 ;Q2-2 ;Q2-3 ;
Les relations sociales sur le reseau Q2-9 ;Q2-1 0 ;Q2-1 1)

Afin de situer la perspective adoptee, voici les questions de recherche retenues:

Question 2-1:

La telematique facilite-t-elle les echanges conviviaux notamment pendant la prise de contact?
Par la suite, les utilisateurs auront-ils recours a d'autres moyens de communication, tels que
lettres, telephone, visites, etc?

Question 2-2:
La technicite de la telematique genere-t-elle de nouvelles formes d'echange?
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Question 2-3:
La communication par machine interposee se limite-t-elle aux echanges ecrits et filtre-t-elle les

interactions (langage du corps, sympathie, antipathie, etc)? L'echange deviendrait-il imperson-

nel? Lemetteur " consommerait ses interlocuteurs et passerait-il de l'un a l'autre sans enga-

ger avec aucun un echange prolonge et approfondi?

Question 2-9:
Les echanges, apres une premiere phase d'exploration sur le reseau entier, se limiteront-ils a

des echanges entre pairs (classe-classe, eleve-eleve, maitre-maitre)?

Question 2-10:
Le travail interclasses s'accompagne-t-il d'une etroite collaboration entre les enseignants?

Cette collaboration se fait-elle par l'intermediaire de la telernatique?

Question 2-11:
L'instrumentation des echanges cree-t-elle de nouveaux rapports sociaux? Les membres d'un

reseau se sentent-ils solidaires et s'identifient-ils au groupe? S'approprient-ils le service et
revendiquent-ils par consequent la gestion du service et le droit de decision quant a la concep-

tion de la structure des pages ou des fonctions du service VTX?

Les aspects relatifs aux usages telematiques des enseignants ont ete traites au chapitre

"Analyse, les utilisateurs / les enseignants et nous n'y reviendrons plus. Nous renvoyons le

lecteur aux pages correspondantes pour completer son information. Dans le chapitre prece-

dent, nous avons déjà aborde les caracteristiques des interactions sociales dans la classe et le

reseau. II s'agit en particulier du recours a d'autres moyens de communication (02-1), de nou-

velles formes d'echange (Q2-2) et de l'effet filtrant du media (Q2-3) que nous ne discuterons

que pour exposer des aspects qui n'auraient pas encore ete traites.

Lorsqu'un eleve cherche un correspondant, it le fait soit par le biais des mots-cles, soit en
feuilletant les curriculums vitae (CV) d'une classe precise. Ce qui nous a toujours surpris, c'est

le nombre extremement limite d'indices dont dispose l'eleve pour choisir son interlocuteur.
Certes, ce choix s'opere le plus souvent en fonction des interets communs et des affinites per-

sonnelles qui en decoulent, mais ceci mis a part, nous n'avons que peu d'indices quant aux cri-

teres qui l'orientent. Une analyse au sein d'une classe du niveau primaire indique que rage de

l'interlocuteur influence ce choix. En effet, la majorite des communications tendent a se derou-
ler entre les eleves de la merne categorie d'age ou sont initiees par un eleve plus jeune qui veut

entrer en contact avec un interlocuteur plus Age. Meme les enseignants semblent adherer a ce

decoupage en pretendant que telle ou telle autre activite ne se preterait pas aux capacites des

slaves plus jeunes, alors que des experiences analogues ont pu demontrer le contraire.

II semble, a premiere vue, que la qualite linguistique du CV ne soit pas determinante puisque les

echanges s'etablissent de facon aleatoire sur l'ensemble des utilisateurs du reseau et ceci mal-

gre de differences certaines du point de vue de la qualite des textes. En suivant les contenus
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des CV, it etait possible d'etablir une difference significative entre ceux des enfants suisses et
ceux des enfants migrants. Si les premiers, en principe, se presentent par la description de
leurs activites, les seconds se definissent davantage par la situation culturelle et socio-profes-
sionnelle des parents. Pendant la premiere annee de ('experience, plusieurs enfants migrants
ont etabli des contacts dans leur langue maternelle, tendance qui a disparu avec l'avenement
des visites de classe. En effet, plusieurs maitres ont eprouve le besoin d'intensifier les contacts
et d'organiser une excursion dans la commune d'une autre classe du reseau. En *le generale,

les visites se sont deroulees entre une classe rurale et une classe urbaine mais du meme niveau
d'age. Selon les temoignages, les eleves et les enseignants les ont fortement appreciees
notamment parce qu'elles intensifient les rapports humains et ameliorent la quake des
echanges ulterieurs.

Ces contacts ont profite aux eleves qui, souvent, ont de la peine a reconnaitre leurs interlo-
cuteurs. Notamment ceux du niveau primaire (degre 3e et 4e) ne comprennent que mal le lien
entre un nom de commune dans le menu principal de la messagerie et les petits points mar-
ques sur Ia carte de Ia Suisse a cote de leur ecran 01.1 devraient habiter leurs camarades du
reseau. Parfois, les eleves sont surpris des differences entre deux ecoles ou de la diversite des
conditions de vie entre ville et campagne. Meme au niveau primaire (degre 5e et 6e), une fille
n'a realise qu'apres son cinquierne message la veritable identite de son interlocuteur ensei-
gnant. Dans ce sens, les visites de classe aident les eleves a situer les innombrables noms du
reseau. En revanche, nous pensons qu'elles les enferment dans des rapports entre pairs dont le
caractere restreint empeche d'exploiter pleinement le potentiel du reseau. Les projets de travail
commun representent un facteur supplementaire determinant les relations sur reseau. Les
contacts ainsi cress perdurent pendant Ia vie d'un projet et influencent aussi le futur choix des

interlocuteurs. Pour les eleves, pouvoir compter sur de vieilles connaissances du reseau prend

une importance reelle et les stimule pour aller plus loin. En effet, souvent ce sont les eleves qui
poussent le maitre a poursuivre les activites induites par le reseau.

Si, au sein de la classe, I'enseignant peut compter sur la presence de l'interlocuteur, celui-ci sait
egalement comment atteindre le maitre de son correspondant. A plusieurs reprises, des eleves
ont essays d'etablir un contact direct avec l'enseignant pour exercer une pressionsur le corres-
pondant, celui-ci ne repondant pas ou envoyant des messages illisibles. La relation triangulaire
entre enseignant slave interlocuteur demande une attention particuliere parce qu'elle permet

au maitre de prendre connaissance des difficultes pouvant surgir entre deux eleves et d'inciter
l'interlocuteur a les aborder directement. Les remarques correctives dont nous reconnaissons Ia
valeur formatrice, et que nous avons decrites plus haut, sont quasiment toutes issues d'un tel
rapport triangulaire.

Comme nous l'avons déjà constate, les echanges telematiques se situent quelque part a mi-
chemin entre la correspondance epistolaire et les conversations telephoniques. Voila ce qui
explique l'attrait qu'exerce ce media sur les eleves qui le trouvent plus simple que la lettre et
moins stressant que le telephone. Les echanges sont courts et nerveux, ce qui facilite
I'approche des eleves dont les competences a l'ecrit sont encore limitees. Cependant, nous
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avons pu egalement observer certains .abus» de la part d'eleves qui envoyent a tous leurs

interlocuteurs les memes messages grace a la fonction couper-coller. Au moment ou ces der-
niers se sont rendu compte de telles manoeuvres, ils l'ont vigoureusement fait savoir. De
maniere generale toutefois, la multitude des echanges est vecue sur un mode ludique qui
s'exprime en dessin de lettres, en invention de pseudonymes, en echange de blagues, etc. La
cadence elevee de ('envoi des messages les rend plus ephemeres, au risque meme d'inonder
les boites aux lettres par des messages artificiels, repetitifs et sans grande importance. De ce
fait, les utilisateurs sont obliges de relever au moins une fois par jour leurs boites aux lettres.
Cette habitude, indispensable lorsqu'il s'agit d'une messagerie electronique, n'est pas adoptee
immediatement et it a fallu quelquefois des rappels par FAX pour reactiver les utilisateurs.

Les relations avec le monde extrascolaire (02-6 ;Q2 -13 ;Q2-7)

Briser l'isolement de recole, l'ouvrir sur la cite, voila un des grands espoirs projetes sur la tele-
matique. Rappelons que, des les premiers projets, cette idee etait bien presente et a fortement
influence les decisions jusqu'au choix du systeme technique. Un certain nombre de reflexions a

ce sujet ont ete developpees dans le chapitre «Les utilisateurs» auquel nous renvoyons le

lecteur. Les questions de recherche retenues sont les suivantes:

Question 2-6:
Les premiers beneficiaires d'une ecole ouverte a la telematique sont-ils les parents ? Stimules

par l'ecole, s'equipent-ils a leur tour de terminaux VTX ?

Question 2-13:
La telematique, par son caractere novateur, intrigue-t-elle les parents et les amene-t-elle

intervenir?

Nous savons que tous les enseignants ont particulierement pris garde a ('information des
parents afin de leur expliquer et montrer le pourquoi et le comment de cette innovation. Lech°

a ete positif, quoique craintif parfois, surtout lorsque les eleves, arrives au terme d'un cycle sco-

laire, devaient preparer le passage au niveau superieur. Quelques enregistrements de messages
de parents, notamment pendant la premiere annee, sont plein d'eloges et saluent la modernite
d'une ecole qui explore des technologies a la pointe du progres. En revanche, a plus large
echelle, l'effet espere de synergie entre ecole et parents ne s'est pas produit pour des raisons

que nous avons evoquees plus haut.

Question 2-7:
Un service a vocation peclagogique n'interesse-t-il pas les utilisateurs courants du VTX?
Y-aura-t-il des acces spontanes sur le service? Des .tags. informatifs (insultes, messages

pornographiques) apparaissent-ils?
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Avec les utilisateurs non-scolaires du VT)(, quelques contacts ont pu etre etablis, notamment
avec un Conseiller d'Etat en campagne electorale, qui, aux yeux des eleves, a mal mailrise son
outil. Les boites aux lettres des SuperG ont recu quelques messages publicitaires, ce qui
semble constituer un des prix a payer lorsqu'il est question d'ouverture. Nous avons egale-
ment enregistre quelques traces de vandalisme verbal provenant de quelques ouvriers d'une
entreprise qui s'amusaient avec le terminal de leur patron pour insulter une des enseignantes
du reseau. Ce genre d'incident pose le probleme des droits d'acces au service Edutex. Nous
pensons qu'il faudra, a mesure que le grand public investit cette technologie, imposer une pro-
tection au risque, cependant, de se couper de l'apport precieux provenant du monde extra-
scolaire.

EMERGENCE
DE NOUVELLES
QUESTIONS
DE RECHERCHE

Deux annees d'experience ont permis d'observer un domaine complexe et de cerner quelques
aspects supplementaires d'un objet d'etude encore peu explore. Certaines observations ont
apporte des elements de reponse a nos questions de recherche, d'autres nous ont montre
l'insuffisance de nos conjectures, d'autres encore nous ont conduits vers de nouvelles hypo-
theses de travail qu'il s'agira de verifier par des investigations ulterieures. La plupart de ces
nouvelles interrogations ont ete evoquees plus haut ; it s'agit ici de les reprendre afin de mieux
les placer dans leur contexte et d'esquisser des pistes d'investigation futures.

L'observation a porte sur un equipement ephemere et couteux. Les outils NTIC, en particulier
ceux dedies a la telematique, se caracterisent par une duree de vie extremement courte (a peine

installe, le dispositif devient obsolete). Des lors, il est particulierement delicat d'etudier un tel outil
et d'en tirer des conclusions generales et a long temie. Le caractere ephemere de ('objet d'etude

oblige a suivre les activites sans disposer d'un cadre d'observation tres elabore et sans pouvoir
sur le dispositif. Ce qui complique ('etude, notamment lorsqu'on s'attend a ce que le materiel
determine, du moins partiellement, les usages peclagogiques. Des etudes comparatives a grande
echelle sont des lors difficiles a mettre en oeuvre. II importe donc de se restreindre a des
recherches du type etudes de cas. A notre avis, une approche plus systematique ne deviendra
possible qu'au moment ou la multiplication d'experiences particulieres aura permis de constituer
un patrimoine de connaissances. Par la mise en commun des resultats, il sera possible graduel-

lement d'affiner les methodes d'investigation et de permettre ainsi ('emergence de ce que Ion
pourrait appeler des invariances d'echelle. Celles-ci permettront de degager, dune part la speck

ficite des attitudes et des comportements nouveaux qui relevent effectivement des NTIC et,

d'autre part de cerner ('incidence des NTIC sur les pratiques et les comportements educatifs.
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Certains enseignants tendent meme a accelerer le renouvellement des supports materiels. En

effet, en invoquant le manque de convivialite ou de performance technique, ils renforcent la
course au perfectionnement technique et deviennent, par consequent, un vecteur supplemen-
taire de l'ephemere. Or, cette attitude s'oppose a celle d'autres enseignants qui estiment qu'un

materiel technique moins performant peut tout aussi bien repondre aux besoins peclagogiques.

Ce conflit entre le niveau technique et la dimension pedagogique est interessant a etudier.
Rappelons les nombreuses reponses techniques a des problemes pedagogiques observees
pendant les reunions des enseignants. Se pourrait-il que la fascination de ('infrastructure
technique fasse oublier le travail pedagogique avec la classe? L'enseignant peut-il concilier la

complexite technique de I'outil avec le reste de son mandat? C'est l'enjeu de cette innovation.

En admettant que ('introduction de tout nouvel outil facilite certaines pratiques sociales, it faut

se demander si les gains compensent les pertes. Vue sous cet angle, ('accentuation de l'ephe-

mere, ou son corollaire, le gain de vitesse, pourrait effectivement se solder par une perte non
negligeable de certaines pratiques sociales et, si celle-ci est acceptee, accroitre la responsabi-

lite educative des enseignants. Voila un risque qui merite d'être calcule avant de conclure a la

pertinence pedagogique d'un outil NTIC.

A l'interieur d'un reseau, on retrouve le couple ephemere-vitesse, mais sa fonction est dine-

rente. Ici, it ne regit que les communications entre utilisateurs. La vitesse intervient au niveau de

la reciprocite du processus de communication. Son sommet est atteint lors de la synchronicite

d'un echange. Les activites sur reseau ont montre que la vitesse des echanges est inversement

proportionnelle au caractere ephemere du message. Le message que, parfois, l'emetteur hesite

a envoyer, prend de ('importance a mesure que I'echange est differe. Lorsqu'il y a absence de

vitesse, on est en face d'une certaine forme d'autisme lie a ('absence de communication:
l'echange, dans le sens propre du terme, n'a plus lieu. Les eleves recherchent davantage la
vitesse et les enseignants la qualite de la production. II suffit de se rappeler les textes plutot
decevants de la messagerie realises a une vitesse elevee et ceux des activites thematiques
d'une bien meilleure qualite realises a une allure plus faible. L'enseignant joue a cet egard un

role important dans la mesure oil, par son action regulatrice (passage sur papier, corrections,
explications ponctuelles, etc.) it freine la vitesse des echanges pour ameliorer, structurer et sys-

tematiser la qualite des productions. La vitesse et l'ephemere seraient-ils alors des obstacles
determinants dans ('acquisition individuelle des savoirs? Se pourrait-il que l'ephernere et la
vitesse empechent la structuration du langage et des autres savoirs? Seraient-ils generateurs

de ce que nous avons appele « savoirs floes. (Pochon, Behrens 1992) et dont l'apogee pourrait

etre un illettrisme eclaire? En l'etat actuel de nos connaissances, it nous est impossible d'y
repondre. Nous estimons toutefois que la question des apprentissages dans un environnement

NTIC represente un enjeu central, une problematique-cle qui meriterait d'être approfondie.

Les effets de la modulation de vitesse dans un reseau devraient etre etudies pour d'autres rai-

sons encore. Un reseau, par definition, cherche a induire une multitude d'activites complexes
entre les utilisateurs. Lorsqu'un couple d'interlocuteurs se forme, ils se preoccupent en premier

lieu de leur echange et ne tiennent pas ou peu compte des autres activites. Ainsi, et en fonction
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de l'envie de decouverte, le reseau s'articule dans le champ de vision plus ou moins large de
l'utilisateur. Or, la vitesse d'acces a un noeud précis du reseau determine l'etendue de ce
champ de vision. Par « vitesse nous entendons l'acces direct et preprogramme qui prive l'utili-
sateur d'une demarche pas a pas avec, tres certainement, des erreurs qui, dans les meandres

du reseau, peuvent devenir source de decouvertes. Nous defendons ici le principe de l'aleatoire

dans un environnement technique qu'il faudrait a tout prix conserver. Nous pensons que ce
principe peut se reveler fertile dans un contexte-reseau, surtout lorsqu'il s'agit de tisser des
relations ou de construire un savoir. Rappelons que la qualite d'un reseau depend de sa cape-

cite a mobiliser les ressources de chaque participant et de les rendre accessibles aux autres.
En profitent le mieux, ceux ou celles qui etablissent un maximum de contacts pour denicher
des informations. Nous avons pu observer ce phenomene avec nos doves qui, en moyenne,
lisent trois a quatre ecrans avant d'ecrire un message.

Les activites pedagogiques realisees confirment, dans les grandes lignes, nos hypotheses de

travail. Un premier element de recherche est le dynamisme de la telematique. Nous l'avons sup-

pose dans la relation d'apprentissage, mais it s'est manifesto dans d'autres domaines encore.

Ce qui nous a surpris, c'est de decouvrir son etonnant potentiel permettant de transgresser les

structures scolaires traditionnelles. Que ce soit au niveau des contenus ou des disciplines, de
I'horaire scolaire et des liens entre enseignants et eleves, partout l'outil transforme les rapports.

Dans un premier temps, on constate que ('interaction avec le reseau et le nombre limite de ter-
minaux individualisent le travail avec des eleves. D'aucuns ont appele cet outil 'c cheval de Troie
de la differenciation sous-entendant qu'une innovation technique comme celle-ci induit des
changements sociaux et pedagogiques fondamentaux. A cet egard, precisons cependant qu'il

est toujours possible de les refuser et de recuperer ('innovation. Nous avons constate que ('indi-

vidualisation du travail pedagogique ne se realise que si I'enseignant offre l'espace necessaire,

c'est-a-dire s'il cherche des modalites de travail adequates. Ce n'est qu'a ce moment que les
eleves peuvent developper leur autonomie; or les modalites de travail changent en fonction des

objectifs d'utilisation de l'outil. Elles peuvent varier fortement, allant d'un support a l'enseigne-
ment magistral au poste de travail individuel. Des etudes plus detainees sont necessaires pour

mieux comprendre cette dynamique et decrire les modalites de ces changements.

En outre, nous nous sommes demande si ('interaction entre reseau et classe complexifie le tra-
vail de I'enseignant. En l'etat actuel de nos connaissances, nous pensons pouvoir repondre par

('affirmative. Comme nous l'avons constate plus haut, les aleas du reseau augmentent a mesure

que I'enseignant utilise l'outil. Ils obligent I'enseignant a adopter une demarche que l'on pourrait

qualifier d'heuristique dans la mesure 06 ('organisation depend du mouvement impose par le
reseau. Pour les enseignants, cette approche est difficile et necessite une reflexion didactique

nouvelle. Nous avons insiste a plusieurs reprises sur la necessite de repenser l'activite pedago-

gigue dans et avec un environnement telematique. Cette activite commence par l'apprentissage

de la collaboration et passe par des projets communs modulaires et de courte duree. Pendant

('execution des taches, elle devrait etre completee par une collaboration .on-line", par
exemple. Quoi qu'il en soit, nous sommes convaincus qu'un travail comme celui-ci necessite

un encadrement didactique soutenu si Ion veut eviter, le charme de la nouveaute dissipe, une
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recuperation de l'outil et la reprise des habitudes pedagogiques prealables. En effet, malgre la
multitude des activites, toutes les potentialites de l'outil sont loin d'être exploitees. En particu-

Her, la necessite d'une recursivite n'a pas !tenement ete comprise. Nous entendons par recursi-
vite une continuite de ('action pedagogique dans un va-et-vient constant entre classe et
reseau, ce que Ruelland (1989) schematise par le triplet "avant - pendant - apres.. Nous avons

du constater la difficulte de planifier un projet pedagogique qui, a des moments précis et pour

de courtes durees, recourt au reseau. Trop souvent, ('entree en matiere passe par la technicite

de l'outil, et la reflexion pedagogique s'en trouve occultee. Les attitudes de certains ensei-
gnants nous poussent merne a croire que la gestion du dispositif technique se realise au detri-

ment du travail pedagogique et de l'autonomie des eleves.

Le reseau modifie egalement les rapports sociaux tant pour l'enseignant que pour les eleves.

Plusieurs maitres ont fait allusion a un climat d'entraide et a un travail davantage base sur la
collaboration. De tels comportements ont pu etre observes dans le domaine de la messagerie

comme lors des activites thematiques. (Certains enfants de milieu social difficile semblent
mem avoir trouve dans les echanges telematiques un palliatif de communication de nature
"therapeutique..) Nous ne savons pas si ces collaboration existaient avant ('introduction de la
telematique ni si elle amene a un changement durable. En effet, nous avons pu constater une
nette baisse, en fin d'experience, des activites «autonomisantes» qui, nous le pensons, favori-
sent de telles attitudes. Une analyse longitudinale des modes de travail mis en oeuvre permet-

trait de comprendre a quelles conditions l'autonomie des eleves est sollicitee. Elle autoriserait

egalement a juger de la perennite des changements. Quant aux echanges entre eleves, le "ter-

rain d'essai de communication les facilite; en revanche, nous ne pensons pas qu'il elargisse

fondamentalement Ittendue du tissu relationnel d'un eleve a un age donne.

Enfin, nous nous sommes apercus que le travail telematique ouvre un champ d'action qui
permet ('emergence non seulement de processus d'apprentissage mais aussi de comporte-
ments sociaux souvent cites comme macro-objectifs dans la legislation scolaire. A titre
d'exemple, les enseignants evoquaient frequemment des notions etrangeres au plan d'etudes

telles que respect, partage, volonte, perseverance ou esprit d'initiative. L'enseignant est amene

alors a endosser un nouveau role. En d'autres termes, it devient l'agent integrateur des proces-
sus d'apprentissages individualises de savoir-etre et de savoirs. Ainsi, les bouleversements a

affronter peuvent etre qualifies de coperniciens puisqu'ils obligent a relativiser «l'enseignocen-

trisme» et a envisager une approche plus laborieuse, celle de la mise en scene pedagogique et

de la relation d'aide individualisee. Un programme ambitieux qui implique des changements
profonds; sera-t-il realisable, comment et a quel prix?
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Analogique:

se dit d'un signal qui varie de fawn continue et qui peut prendre une infinite de valeurs entre
deux extremes donnas. En principe, les signaux telephoniques entre amplificateur et haut-
parleur sont analogiques.

Application:

terme employe pour designer une activite correspondant a un ensemble de taches apparentees
et integrees que l'on a informatisees. Ex. : un traitement de texte est une application.

APO:

application pedagogique de l'ordinateur. Designe les systernes et les activites de formation ou
l'enseignement se fait a l'aide de moyens informatiques, telematiques et mediatiques. Aussi
EAO.

Arborescence:

type de structure de donnees dans laquelle toute information, sauf la premiere appelee som-
met, procede d'une seule autre et peut en engendrer plusieurs ou aucune. Une telle organisa-
tion des donnees est mise a profit pour la recherche de ('information ou pour l'organisation d'un
reseau de communication.

Architecture d'un reseau de communication telematique:
fawn dont les differents elements constitutifs d'un reseau sont agences les uns par rapport aux
autres.

Arcom400:

systerne suisse de messagerie electronique se basant sur la norme CCITT X.400.

ASCII, code:

sigle de "American Standard Code for Information Interchange". II s'agit d'un code normalise
que I'on emploie pour la representation sous forme binaire des informations dans les systernes

informatiques. Les caracteres alphanumeriques, des caracteres de commande et certains
caracteres graphiques y sont representes par des combinaisons de huit elements binaires ou
bits.

BAL:

abreviation de boites aux lettres.

Banque de donnees:

collection d'informations structurees mise a la disposition de consultants, par l'intermediaire
d'un support informatique, appele serveur, et de lignes de telecommunications.

Baud:

unite de vitesse de transmission de signaux, dite aussi rapidite de modulation.
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BBS:
en americain "Bulletin Board System» en francais " Babillard electronique..

BD:
cf. banque de donnees.

Bildschirmtext:
cf. Videotex.

Bit:
unite elementaire d'information pouvant prendre deux valeurs distinctes, generalement 0 et 1.

Le mot bit est la forme contractee du terme anglais "binary digit »; un ensemble de huit bits

s'appelle un octet et plusieurs bits composent un multiplet.

Bitmap:
image graphique en points produit par l'ordinateur.

Bruit:
signal aleatoire se superposant au signal utile, et qui le degrade.

CAL:
cf. EAO.

CCITT:
comite consultatif international de telegraphie et de telephonie qui a elabore les recommanda-

tions techniques a valeur normative du type V..., X..., etc. (Cet organisme n'existe plus. II est

remplace par le ITU).

CDIP:
conference des directeurs de ('instruction publique. La CDIP/CH concerne toute la Suisse
tandis que la CDIP/SR+Tessin se limite a la Suisse latine.

CEPT
Conference Europeenne des administrations des Postes et Telecommunication. Fonde en 1959,

elle veut assurer une cooperation inter-europeenne dans le domaine des telecommunications

en emettant des recommandations techniques CEPT.

CIP:
Centre informatique pedagogique du canton de Geneve.

CMC:
abreviation de communes modeles de communication, un projet d'impulsion pilote des PTT

suisses.
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Conference:

ensemble d'usagers d'un service telematique possedant des affinites processionnelles, cultu-
relies ou geographiques par exemple, et qui definissent un espace de communication differs
dans lequel ils peuvent se laisser des messages.

Convivialite:

facilite d'utilisation d'un service, d'un appareil, d'un programme ou d'un langage, par exemple.

Download:
cf. telechargement.

DT:

abreviation de direction de telecommunications.

Duplex integral:

mode de transmission permettant a deux stations d'envoyer et de recevoir simultanement des
donnees.

EAO:

enseignement assists par ordinateur ou, recemment, enseignement et apprentissage par ordi-
nateur. En anglais CAL pour computer assisted learning.

E-mail:

electronic mail pour messagerie electronique. Souvent utilise pour designer tout systerne tele-
matique.

En ligne:
cf. On-line.

FAX:

sorte de photocopieuse a distance qui transforme le document (texte, images) en donnees
numeriques, la transmet par le reseau telephonique jusqu'a ('appareil destinataire, qui recom-
pose ('image.

Foumisseur d'information:
societe ou personne qui Ore et alimente les informations dans un service VD(.

Interface:

ensemble de dispositifs, de conventions et de *les permettant la communication entre les
composantes d'un systerne ou entre un systeme et son environnement.

IRDP

Institut romand de recherches et de documentation pedagogiques.
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ISDN:
voir RNIS.

Macros:
jeux d'instructions ou de commandes enregistrees qui fonctionnent comme un programme.

Minitel:
terminal de transmission et de visualisation de donnees, adapte aux normes du systerne de video-

tex interactif frangais, Teletel 1. II comporte un ecran noir et blanc, ou couleurs, associe a un

clavier selecteur alphanumerique et couple a un poste telephonique. (equivalent d'ALEX de Bell)

Modem:
terme resultant de la contraction de MOdulateur-DEModulateur, qui designe un appareil
permettant de coupler un ordinateur a une ligne telephonique. II comprend un modulateur pour

('adaptation a la ligne des donnees partant de l'ordinateur sous forme d'impulsions binaires, et
un demodulateur pour executer ('operation inverse quand l'ordinateur joue le role de recepteur.

Multitasking:
effectuer simultanement plusieurs operations de programmes differents.

NTIC:
abreviation de nouvelles technologies d'information et de communication.

On line:
en frangais en ligne. Designe le mode de fonctionnement d'un systeme informatique quand it

est directement branch& sur un reseau.

Ordinateur serveur:
ordinateur utilise par un serveur pour remplir sa mission qui est de rendre accessible a ses
abonnes les informations contenues dans une ou plusieurs bases de donnees par le biais d'un

reseau de telecommunications.

PA:

abreviation de panneau d'affichage.

Paquet:
dans les reseaux a communication par paquets, designe chacun des ensembles de donnees
(accompagnes de bits de commande et organises selon un format determine) dans lesquels
sont decoupes les messages en vue de leur transfert par blocs depuis le centre de commuta-

tion de l'emetteur vers celui du destinataire.

Passerelle:
raccordement d'un reseau a un autre reseau par lequel on etend ainsi les possibilites de chaque

reseau.
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Roseau:

ensemble d'arteres de transmission raccordees entre elles par des nceuds intelligents (les centres

de commutation) permettant de les interconnecter et d'etablir ainsi des liaisons entre points termi-
naux (nceuds) ou entre des centres de diffusion d'informations et des points terminaux.

Roseau a bande large:

reseau dans lequel differents types de donnees sont transmis simultanement apres avoir ete
module. Dans un reseau a bande large, le cable est subdivise en de nombreux canaux ou
bandes de frequences, chacune pouvant avoir une utilisation specifique.

RNIS:

reseau numerique a integration de services, en anglais ISDN ou integrated services digital
network, reseau a bande large qui rend possible la transmission de donnees informatiques a
fres haut debit. Ce reseau integrera tous les services de telecommunication sur le meme cable.
Les reseaux Swissnet I et Swissnet II sont les premiers pas vers le RNIS.

RUBIS:
logiciel de serveur VTX utilise pour le service Edutex.

Serveur:

distributeur des informations que contiennent les bases donnees regroupees dans un centre
pouvant offrir une gamme variee de produits telematiques. Le serveur assure notamment la liai-
son avec le reseau desservant les usagers potentiels et la gestion des demandes d'acces aux
bases de donnees.

SPR :

Societe pedagogique romande.

SYSOP:
SYSTEM OPERATOR Responsable d'un service telematique.

Telechargement:
connexion servant a copier des fichiers d'un serveur. La consultation et le traitement des don-
nees se font ulterieurement en mode deconnecte.

Telecopieur:
voir FAX.

Telematique:
neologisme pour designer les services nes du manage des telecommunications et de l'informatique.

Telepac:

en France TRANSPAC. Roseau numerique utilisant la technique des transmissions par paquets
pour la communication entre ordinateurs. Le prix de la communication est independant de la
distance.
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To Mel:
systeme videotex interactif francais.

Televersement:
le contraire du TELECHARGEMENT et designe une connexion servant A la transmission d'un ou

de plusieurs fichiers.

Transpac:

voir TELEPAC.

Videotex:
en Allemagne Bildschirmtext, en Angleterre Prestel, au Canada Telidon, aux Etats-Unis
NAPLPS. Un systeme et un terminal de transmission et de visualisation de donnees, adapte aux

normes du systeme de videotex CEPT profil 1. II comporte un ecran noir et blanc, ou couleurs,

associe a un clavier selecteur alphanumerique et couple a un poste telephonique.

VTX:

abreviation de Videotex.

V.23:

classification CCITT pour modems definissant la categorie d'appareils avec vitesses de trans-

mission jusqu'a 1200 baud.

V.26:

classification CCITT pour modems definissant la categorie d'appareils avec vitesses de trans-

mission jusqu'A 2400 baud.

WYSIWYG:

abreviation de "what you see is what you get.; dispositif utilise qui affiche a l'ecran ce qui peut

etre otenu en impression.

XIRIS:

cf. RUBIS.

X.25:

protocole du raccordement telepac.

X.400:

norme de communication pour echanges de donnees entre divers systemes de communication

et types de terminaux. Protocole du systeme messagerie electronique. cf. Arcom400.
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